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tous  les  sjiinfs,  et  une  personne 
qui  en  auijiit  le  véritable  esprit 
y  trouverait  une  manne  caehée. 

Mais  il  arrive  que  la  plupart  de 
ceux  qui  entendent  souvent  l'E- 
van^'ile  n'en  sont  pour  cela  guèrr 
plus  touchés,  parce  qu'ils  n'oi.;  ' 
point  l'esprit  de  Jésus-Christ. 

Pour  bien  comprendre  et  bien 
Koûter  les parolesde  Jésus-Christ,  i 
il    laut   chercher  à  former  notre  , 
vie  sur  le  modèle  de  la  sienne.      ' 
3.  Que  vous  sert  de  parler  sa- 
vammentde  la  Trinité,  si.  n'étant 
pas   humble,  vous  vous  rendei 
desagréable  à  la  Trinité?  Non,  t» 
ne  sont  point  les  paroles  sublime; 
qui  sanctifient  l'homme  et  qui  le 
lustifient;  c'est  la  vie  vertueus. 
qui  le  rend  ami  de  Dieu. 

J'aime  bien    mieux  sentir   la* 

componction  que  de  savoir  com-| 

,meuton4latd€*init  ' 
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onU.  la  Bihlr  rf  les  sentVmrs  ,le 
'<>«is   los   philosonlies,  anv   vous 
mv'.in  uml  n.Ja  sans  rainour 
,     f  Ihon   ot  sans  la  {inlco?  T  m/,; 
^A'v^  m»//r.,,  tout  n'est  que  rauite. 
'M.    i    i)    lUemiv  solide  quo 
(l  aimer  D.ni  et  de  s:Utaeher  à 
lui  vseul. 

ï-.a  grande  sagesse,  c'est  de 
tendre  au  ciel  par  la  voie  du  mé- 
pris du  monde. 

4.  ("est  donc  une  vanité  que 
(I  amasser  des  richesses  périssa- 
hles  et  d  y  mettre  son  espérance. 
L  est  une  vanité  que  de  recher- 
cher les  honneurs  et  de  s'élever 
aux  premières  places. 

C'est  une  vanité  que  de  suivre 

es  désirs  de  la  chair,  et  d'aimer 

^e  qui  doit  nous  attirer  dans  la 

su  fode  rigoureux  châtiments. 

^  est  une   vanité  que  de  sou- 
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s'Js-C/jMst     et      .        .  » 

,   3'^«"^uire„d;j;;;':  /'honneur 

*'hret,e„s  qu      ;«^"S'   '/"' ne  sont 

f?»«  «attacher à  s„f '  ''  ^'^'«'tf 
f^*^  et  à  vivre  eom'"  ^"'^  «^«^n- 
'r^^  ^a  p/us  H.?^""^  '^  a  vécu 
nites.      '''"■'  dangereuse  des  val 

One  me  SP. '''"'"" 
d'étudier  etfr''''"*'  '""n   Jésn, 

'''^""e  et  de^'i,'^  ^  ^'i'"''  votre])";. 

^^'^tères.si  ien.    '^^''^"'  ^ans  Cs 

^^--'•^eet^^-^^Wiqnlïï 

""*en   entrant 
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dans  vos  dispositions  et  en  prati;* 
quant  vos  vertus;  puisque  je  dois  •»> 
pour  me  sauver,  savoir  et  faire  ce 
que  vous  m'avez   enseigné  et  ce 
que   vous   avez  fait,    c'est-à-dire 
savoir  et  pratiquer  ma    religion? 
L  est  la  grâce  que  je  vousdemande, 
o  mon  Sauveur,  et  que    j'espère 
que    vous    m  accorderez.    Ainsi 
soit-il. 


CHAPITRE  II  i 

Des  humbles  sentiments  qu'on  doit  avoir 
de  soi -même. 

i.  Tout  homme  désire  natu- 
rellement savoir  :  mais  que  sert 
la  science  sans  lacraintede  Dieu? 

Un  pauvre  paysan  qui  sert  bien 
Dieu  vaut  sans  doute  beaucoup, 
mieux  qu'un  philosophe  superbe 
qui,  négligeant  les  affaires  de  son 
salut,  s'occupe  à  considérer  le 
cours  des  astres. 
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^  nU:    UVREl.CHAP.il 

i       encontre  beî  ,■ .'      5  1"''   »> 
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^  point  d»  to.'ï'^f  n^'^ertguére 
Ce  n'est   nA  '   '.'^"  ««us  sauver 
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Plutôf  que  ces  . J»  •  '  ^'«'Knei» 
Dieu  vous  «  H  '?^''''''^'''n<^e'^  qu0 
damnent  "''''  ""'"^  '''>"^ 

«songez  q  ,e  vous  ?    -''"^  ^''^'^^  ' 

''Wit  trop  haut  m^  ''^''^^ 

Wuei  sujet  avez-vows   de 
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/;inier  plus  qu'un     autre, 
/l'il  yen  a  tant  qui  en  savent 

^f  que  vous,  et  qui  entendent 
.(ieux  la  loi  de  Dieu? 
~  Si  vous  voulez  que  ee  quevous 
apprenez  et  ce  que  vous  savez 
vous  soit  utile,  prenez  plaisir  à 
être  inconnu  et  à  n'être  compté 
pour  rien  dans  le  monde. 

4.  La  leçon  la  plus  sublime  et 
la  plus  salutaire  est  de  se  bien 
connaître  et  de  se  mépriser  soi- 
même. 

N'avoir  aucune  bonne  opinion 
de  soi,  et  estimer  beaucoup  les 
autn  s,  c'est  une  grande  sagesse 
et  une  haute  perfection. 

Quand  vous  verriez  quelqu'un 
tomber  dans  des  fautes  visibles, 
ou  commettre  quelques  grands 
crimes,  vous  ne  devriez  pas  pour 
cela  vous  juger  meilleur  que  lui, 
parce  que  vous  ne  savez  pas  com- 
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bien  de  temps  vous  l>e''«é<^p^'ez;    , 
dans  le  bien.  Nous  soinmemus 
fratîiles;  mais  vous   devez  crl^ 
que  personne  ne  l'est  plus  quS 
vous. 

PRATIQUE 

Les  sentiments  de  l'homme, 
dit  l'Ecriture,  sont  vains  et  inu- 
tiles, s'il  ne  s'appliqne  a  connaître 

Dieu  et  à  l'aimer,  à  s'oublier  et 
Lebaïrlui-inême.Latoisjmide 

et  vive  d'un  esprit  qui  cro'^^^^^ 
examiner  et  sans  besiter  tout  et 
^  Dieu  veut  que  nous  ciH,^ons 

l  qui  porte  \.  cœur  a  ta^e  ont 
ce  qu'il  veut  que  nous  fassions 
^om  nous  sauver,  est  préférable 
r  toutes  les  sciences  divines  et 
humaines,  qui,  sans  'f'^ 
vîvP  enflent  lesprit  et  neshi 
rntlecœm-,rtsontinu.ilesa.. 

salut  d'un  chvélicn. 


ir, 
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PRIÈRE 

Guérissez   en   moi",  mon   Sau- 
veur,  l'avidité  que  j'ai   de  tout 
savoir,  et  la  négligence  que  j'ap- 
porte à  faire  oe  que  j(^  dois  faire 
pour  mon  salut.  Puis-je  m'appli- 
quer  à  vous   hien  connaître  sans 
vous  aduïireret  sans  vous  ainjer? 
mais    puis-je    en    nieme  temps 
m'appliquer  à  me  bien  connaître 
sans  me  mépriser  et  me  haïr?  O 
vie  abjecte,  vie  inconnue,  vie  ca- 
chée avec  Jésus-Christ   en  Dieu, 
que  vous  êtes  un  excellent  moven 
de  sanctifier  et  de  sauver  les  chré- 
tiens !  mais  que  vous  êtes  peu  en 
usage  dans  le  christianisme!  Don- 
nez-en, Seigneur,  la  connaissance 
et  I  estime,  l'amour  et  la  pratique 
à  tout  le  monde.  Ainsi  soit-il 
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CHAPITRE  III 
De  la  doctrine  de  la  Vériti''. 

1 .  Heureux  celui  que  la  Vérité 
enseigne  par  elle-même,  non  par^ 
des  figures  et  par  des  paroles  qui 
passent,   mais  en  se  faisant  con- 
naître telle  qu'elle  est  ! 

Notre  opinion  et  nos  sentiments 
bien  souvent  nous  trompent  et 
ne  pénètrent  guère  avant  dans  les 
choses. 

Que  servent  ces  recherches  raf- 
finées sur  des  choses  cachées  et 
obscures,  puisque  nous  ne  seroi.s 
pas  repris  au  jour  du  jugement 
de  les  avoir  ignorées? 

Notre  aveuglement  estétrange: 
nous  négligeons  l'utile  et  le  né- 
cessaire, pour  nous  appliquer  à 
des  choses  curieuses  et  nuisibles. 
C'est  avoir  des  yeux,  et  ne  point 
voir. 
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2.  Qu'avous-nous  affaire  de  ces 
disputes  de  l'école  sur  le  genre  et 
sur  l'espèce? 

Celui  à  qui  la  parole  éternelle 
se  fiit  entendre  est  débarrassé 
d'une  infinité  d'opinions. 

Tout  procède  de  cette  unique 
Parole,  et  tous  les  êtres  rendent 
témoignage  qu'il  n'y  en  a  qu'une, 
et  ictte  même  Parole  est  le  principe 
qui  nous  paille  intérieurement. 
(Joan.  VIII.  25.) 

Sans  elle,  nul  ne  peut  ni  bien 
entendre  les  choses,  ni  en  bien 
juger. 

Celui  qui  trouve  tout  dans  l'u- 
nité, qui  rapporte  tout  à  l'unité, 
et  qui  voit  tout  dans  l'unité,  peut 
avoir  le  cœur  stable  et  demeurer 
en  paix  avec  Dieu. 

0  Vérité  qui  êtes  Dieu  môme, 
faites  que  je  sois  une  même  chose 
avec  vous  par  une  éternelle  cha- 
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rite.  Je  m'ennuie  souvent  de 
lire;  je  nie  lasse  d'entendre  tant 
de  choses  :  (î'est  en  vous  seule  que 
je  puis  trouver  tout  ce  que  je 
cherche.  Que  tou8lesdocteurs,(jue 
toutes  les  créatures  se  taisent 
devant  vous;  parlez-moi  vous 
seule. 

5.  Plus  un  homme  sera  re- 
cueilli en  lui-même  et  sera  de- 
venu simple  de  cœur,  moins  il 
aura  de  peine  à  comprendre  les 
choses  les  plus  i  élevées,  parce 
qu'il  recevra  d'en  haut  la  lumière 
de  l'intelligence. 

Une  âme  pure,  simple  et  con- 
stante, n'est  point  dissipée  par  la 
multitude  des  actions,  parce 
qu'elle  fait  toutes  choses  pour  la 
gloire  de  Dieu,  et  qu'elle  tâche  de 
se  garantir  de  toutes  les  recher- 
ches de  l'amour-propre. 
Qu'est-ce  qui  vous  cause  plus  de 
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troubles  el  d'obstades  que  les 
passions  Jiniriortifiées  de  votre 
cœur?  ^ 

L'boiiiine   vertueux  et  fidèle  à 
l>ieu    conunenee   par  nde,.   .,» 

<^Hlansdelui-n.Jetoutcequïi 
doit   faire  au   dehors.  Aussi  ses 

.«étions  ne  lentrainentpoint  dans 
'e  penchant  d'une  inelination 
vicieuse;  mais  il  les  redresse  se- 
Ion  les  lois  de  la  droite  raison. 

Quelqu  un  a-t-il  plus  à  com- 
battre que  celui  qui  entreprend 
de  se  vaincre  soi-même' 

Ce  devrait  donc  être  là  toute 
notre  occupation,  que  de  nous 
vaincre  nous-mêmes,  de  prendre 
chaque  jour  plus  de  force  sur 
nous  et  d  avancerde  plus  en  idus 
dans  la  vertu.  * 

.  4.  Toute  la  perfection  de  cette 
v^e  a  toujours  quelque  imperfec- 
tion qui  lui  estattachée.  ettoutes 
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nos  Iiiinièi-es  ne  sont  pas   sans 
quelque  obscunté. 

L'humble  connaissance  de  soi- 
nit^me  est  une  voie  bien  plus  sii-^e, 
pour  allei  Dieu,  que  la  recher- 
che d'une  science  profonde. 

Ce  n'est  pas  qu'il  faille  blâmer 
la  science,  ou  la  simple  connais- 
sance des  choses.  Elle  est  bonne, 
étant  considérée  en  elle-même  et 
selon  l'ordrede  Dieu;  mais  il  faut 
toujours  lui  préférer  une  con- 
science pure  et  une  vie  vertueuse. 

Mais  parce  que  la  plupart  des 
hommes  s'étudient  plus  à  savoir 
beaucoup  qu'à  bien  vivre,  ils 
tombent  dans  l'erreur,  et  ne  font 
que  peu  ou  presque  point  de 
fruit. 

5.  Oh!  s'ils  prenaient  autant 
de  soin  à  déraciner  les  vices  de 
leur  cœur  et  à  y  semer  les  vertus, 
qu'ils  s'en  donnent  à  agiter  de  vai- 
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nés  (|iiostioiis,  on  ne  vemii  uns 
tant  de  rrtaux  vt  do  scandsilos 
painii  le  peuple,  ni  tant  de  lelà- 
chemenl  dans  les  njonastères. 

II  est  eertain  qu'au  jour  du 
jugement  on  ne  nous  deniand<'ia 
pas  ee  que  nous  aurons  lu,  niais 
te  que  nous  aurons  fait;  ni  avec 
quelle  ('loquer  e  nous  aurons 
parle,  niais  avec  quelle  sainteté 
nous  aurons  vécu. 

Dites-nio"  i  sont  maintenant 
tous  ces  mau  »s  et  ces  docteurs 
que  vous  avezvonnus  lorsqu'ils 
vivaient  et  qu'ils florissaient dans 
les  sciences  ?  D'autres  à  présent 
occupent  leur  place,  et  je  ne  sais 
s  Us  pensent  seulement  à  eux  Ils 
semblaient  être  quelque  chose 
durant  leur  vie,  et  maintenant 
personne  n'en  parle. 

6.    Oh!   que   la  gloire  de  ce 
monde  passe  vite!   Phit  à  Dieu 
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que  leur  vie  eût  répondu  à  leur 
science;  c'est  alors  qu'ils  auraient 
lait  de  bonnes  lectures  et  de  bon- 
nes études. 

Combien  y  en  a-t-il  dans  le 
monde  qui  se  perdent  par  une 
scien-^e  vaine,  qui  leur  fait  négli- 
^er  le  service  de  Dieu  !  Comme  ils 
songent  plus  à  s'élever  qu'à  se 
rendre  humbles,  ils  s'évaporent 
dans  leurs  vaines  pensées. 

Celui-là  est  vraiment  gran'^ 
qui  a  une  grande  charité.  Celui- 
là  est  vraiment  grand,  qui  est 
petit  à  ses  propres  yeux,  et  qui 
compte  pour  rien  les^plus  grands 
honneurs.  Celui-là  est  vraiment 
prudent,  qui  regarde  toutes  les 
choses  delà  terre  comme  du  fumier, 
pour  gagner  Jésus-Christ.  (Phil.' 
m,  8.)  Enfin  celui-là  est  vraiment 
sîivant,  qui  sait  faire  la  volonté  de 
Dieu  et  renoncer  à  la  sienne. 
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PRATIQUE 

Ktiuliei- les  Vérités,  noi,  pas  tant 
pour  les  savoir  que  pour  Jes  pra- 
tiquer;  écouter   la  J>ai-ole  éter- 
jl^lle,  qui  parle  plusaucœur  qu'à 
I  esprit;  savoir  ce  qui  est  néces- 
saire  a    notre   salut  et  le  faire 
e  est   ce  qui   fait    la   science  dil 
chictien.  Lassé  des  connaissances 
spéculatives  qui  flattent  la  curio- 
sité de  mon  esprit,  et  qui  ne  tou- 
chent ou  ne  changent  point  mon 
cœur,  je  m'ennuie  de  tant  savoir 
et  de  tant  dire  de  choses  sur  les 
ventés  éternelles   et  sur  mon  sa- 
lut, etden  faire  si  peu  pour  me 
sauver. 

PRIÈRE 

0  Jésus,  qui  nous  avez  enseigné 
que  ce  ne  sont  pas  ceux  qui  di- 
sent :  Seigneur,  Seigneur,  qui  en- 
treront dans  le  ciel,  mais  ceux 
qui  tont  la  volonté  de  votre  Père 
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et  qui  conforment  leur  vie  à  leur 
croyance,  ajoutez  en  nous  à  un 
esprit  chrétien  un  cœur  chrétien 
et  une  vie  chrétienne.  Faites  que, 
détaché  de  toutes  choses,  et  ne 
cherchant  en  toutes  choses  que 
vous  seul,  je  mette  toute  ma 
science,  toute  ma  capacité,  tout 
mon  bonheur  et  tout  mon  mérite 
à  vous  plaire,  à  vous  aimer.  Ainsi 
soit-il. 


CHAPITRE   IV 
De  la  discrétion  qu'il  faut  avoir  dans  sa  conduite. 

i .  II  ne  faut  pas  croire  tout  ce 
qu'on  nous  dit  ni  tout  ce  qui 
nous  vient  de  la  pensée;  mais 
chaque  chose  doit  être  pesée  selon 
Dieu,  avec  précaution  et  à  loisir. 

Chose  déplorable!  nous  sommes 
si  faibles,  que  nous  nous  portons 
d'ordinaire  à  croire  et  à  dire  des 
autres  le  mal  plutôt  que  le  bien. 
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Mais  les  parfaits  n'ajoutent 
pas  toi  si  légèrement  au  pre- 
mier venu,  parce  qu'ils  savent 
que  1  homme  est  enclin  naturel- 
lement au  mal,  et  sujet  à  pécher 
en   paroles. 

'2.   C'est    une    grande  sagesse 
que  de  ne  pas  agir  avec  précipi- 
tation,  et  de   ne  pas   s'attacher 
avecopiniàtretéîison  propre  sens 
L  est  un   effet  de  la  même  sa- 
gesse   de   ne   pas  croire  toutes 
sortes  de  discours,   et  de  ne  pas 
s  empresser    de    rapporter    aux 
autres  ce  que  l'on  a  appris  et  ce 
que   Ion  croit. 

Prenez  conseil  d'un  homme 
qui  ait  de  la  sagesse  et  de  la 
conscience,  et  cherchez  plutôt 
d  être  instruit  par  ceux  qui  sont 
meilleurs  que  de  suivre  vos  pro- 
pres imaginations. 


La  bonne  vie   rend   1 


hom 


me 
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sa^'e  selon  Dieu,  et  lui  donne  de 
l'expérience  en  bien  des  choses. 
Plus  un  homme  est  humble  en 
lui-même  et  soumis  à  Dieu,  plus 
il  sera  sage  et  tranquille  dans 
toutes   ses   actions. 

PRATIQUE 

Rien  n'est  plus  opposé  à  la 
charité  et  plus  funeste  au  salut 
que  les  rapports  vrais  ou  faux 
qu'on  fait  de  l'un  à  l'autre,  parce 
qu'ils  aigrissent  les  esprits,  qu'ils 
altèrent  les  cœurs,  qu'ils  entre- 
tiennent les  divisions  et  qu'ils 
augmentent  les  haines,  et  qu'on 
n'en  reçoit  pas  le  pardon  de- 
vant Dieu,  à  moins  qu'on  ne 
soit  résolu  dans  les  confessions 
de  réparer  le  mal  qu'on  a  fait, 
et  de  réconcilier  les  personnes 
qu'on  a  brouillées.  Il  ne  faut 
donc  ni  faire  des  rapports,  ni 
les  croire;    et  si   l'on  a  entendu 


î 
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quelque  parole  contre  le  pro- 
chain, il  n'en  faut  rien  dire  à 
personne. 

PRIÈRE 

Faites,    ô  mon  Sauveur,  «pie 
j  observe  exactement  le  précepte 
de  la  charijé  envers  le  prochain. 
I)récepte    que    vous    nous   avez 
donné,     en     nous    commandant 
d  aimer  le  prochain  comme  vous 
nous  avez  aimés,  puisque  ce  pré- 
cepte est   absolument  nécessaire 
à  notre  salut.  Mais  donnez-nous 
en  même  temps  cette  délicatesse 
de  la  charité  qui  nous  oblij;e  de 
ne   la  blesser  en    rien,  puisque 
vous  avez  dit  qu'offenser  le  pro- 
chain,   c'est   vous   blesser  à   la 
prunelle    de  l'œil.    Faites   donc 
que  j'évite  de   déplaire  à  votre 
coeur  en  évitant  d'offenser  mes 
frères.   Ainsi  soit-il. 
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CHAPITRE  V  ^"^    ^ 

De  la  lecture  de  l'Écriture  sainte. 

1.  C'est  la  vérité  et  non  l'élo- 
quence qu'il  faut  chercher  dans 
la  sainte  Ecriture.  Toute  l'Ecri- 
ture doit  être  lue  dans  le  même 
esprit  qu'elle  a  été  faite.  Nous 
y  devons  bien  moins  rechercher 
la  délicatesse  du  langaKe  que 
notre  propre   utilité. 

II   faut    lire   aussi  volontiers 
les  livres  de  piété  écrits  simple- 
ment, que  ceux  qui  sont  les  plus 
profonds   et  les   plus  sublimes. 
Ne  vous  arrêtez   pas  à   la  répu- 
tation  de   l'auteur,  ni  s'il  a  peu 
ou  beaucoup  d'érudition  ;     mais 
que     l'amour   de  la  vérité  pure 
vous     incite  à   le   lire.    Ne  de- 
mandez   point    qui   a   dit  telle 
chose,    mais   prenez   garde  seu- 
lement à   C3  qui  est  dit. 

2.  Les  hommes  passent,  mais 


I 


I 
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"'fin    nons  ]m\e  pd  7j;,.« 

;'"-s  saintes,   Io4:'o«svou' 
ons    entendre  et  iaminer  des" 

-;''te     avec  si,n,>,ieité  Tat 

?âvoi  r  JT  ï""^"^^  i«'"'''s 

"  avoii  Ja  réputation  de  savant 
(^onsuJtez    volontiers    ceux    "  j 
vivent  saintement,  et  éeo  m  Je 
s  lence  leurs   réponses.   Ne^m 
Prisez    pas   non'  pJus   les   Z 
verbes    des  vieil!  -  ^ 

«e   s'en  servent 


es 


gens,  car  ils 


pas  sans 


sujet. 
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PRATIQUE 

Lisez  rEcfiture  sainte  et  les 
livres  de  piéti*  avec  le  inéiiie 
esprit  dans  lequel  ils  ont  été 
laits,  c'est-à-dire  lisez-les  pour 
y  chercher  la  vérité,  pour  vous 
instruire,  pour  vous  édifier,  et 
|)our  former  en  vous  une  vie 
vraiment  chrétienne.  Lisez  avec 
toi,  humilité,  respect  et  docilité, 
priant  l'Esprit-Saint,  qui  l'a 
dictée,  de  vous  en  donner  l'in- 
telligence, le  goût  et  la  pratique. 

PRIÈRE 

Parlez,  mon  Dieu,  parlez  à 
mon  cœur  pour  le  changer, 
tandis  que  les  vérités  que  je  lis 
frappent  et  persuadent  mon  es- 
prit. Faites  qu'instruit  de  votre 
loi  et  de  votre  volonté  par  la 
lecture  des  bons  livres,  je  m'a[)- 
plique  à  la  suivre  en  toutes 
choses,   et   qu'ainsi  ce  que  vous 
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I 


m'apprenez  soit  la  règle  de  rna 
eonduite.  Ainsi   soit-il. 

CHAPITRE  VI  "~  ~ 

Dfs  affections  (l«rc)flées. 

i.  Toutes  les  fois  que  l'hom- 
me désii-e  quelque  chose  avee 
dérèglement,  il  en  ressent  aussi- 
tôt du  trouble  en  lui-même. 

Le  supeibe  et  l'avare  ne  sont 
jamais  en  repos:  le  pauvre  et 
1  humble  d'esprit  vivent  dans 
une  abondance  de  paix. 

Celui  qui  n'est  pas  mort  en- 
core tout  à  lait  à  lui-même  est 
aisément  tenté  et  vaincu  dans 
les  choses  les  plus  petites  et  les 
plus   viles. 

Un  homme  faible  dans  les 
voies  de  l'esprit,  et  qui  est  en- 
core en  quelque  façon  charnel 
et  courbé  vers  les  choses  sensi- 
bles, a  bien  de  la  peine  à  se 
défaire    entièrement    des  désirs 
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terrestres.  De  là  vient  qu'il  s-,t- 
tnste  souvent  Jorsqu'i?  s'en  ;t 

ment  81  on  lui  résiste. 

2-  Que  s'il  obtient  ce  qu'il  dé- 
8're,,J  est  tourmenté  ausS^'p 

es  remords  de  sa  conscience  aui 
iui  reproche  d'avoir  sui^sapas 
S|on,    laquelle   ne  contribue  ^ en 
"en  a  la  paix  qu'il    cherchah 
^  est  donc  en  résistant  à  ses  pas 

cave\'L'rr^'^"'^"^-t''- 
ciave  quon   trouve  la  véritablp 

paixducœur.Cen'estdoncnofnt 
danslecœurdel'hommechaS 
àe     homme  attaché  aux  choses 
du  dehors,  que  réside  cette    âix 

rp?rr  ^''^^-  ^--  - 

PRATIQUE 


>«u.Iesbie„.:«„„^rdl™ 


ne 
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rien  épargner  poui-rentroleiiir  en 
nous.  Mais   nous  ne  pouvons  la 
trouver,  m  la  conserver  cet  Je  paix 
de  I  âme,  qu'en    résistant  à  nos 
passions  et  aux  dérèglements  de 
nos  désirs  :  carplus  nousvoulons 
les  contenter,  moins  nous  sommes 
contents;   plus  nous  les  combat- 
tons,  moms  ils  nous  donnent  de 
peine;   plus  nous  leur  résistons 
plus  ils  nous  laissent  en  paix.      ' 

PRIÈRE 

Donnez-nous,  Seigneur,    cette 
paix  intérieure,  ce  repos  de  con- 
science, cette  tranquillité  pleine 
deconhance,  qui  nous  rend  sûrs 
de  vos  bontés  et  fidèles  à  y  cor- 
respondre; cette  paix  d-  Dieu  oui 
surpasse  tout  sentiment,  qui  eon- 
sme  nos   esprits   et  nos'  cœurs 
dans  votre  amour,  et  que  vous 
seul  pouvez  nous  donner.  Calmez 
les   orages  et  le  troubb  de   nos 
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mZ'T  '"""  ^'  """'•"^«  q»«  vous 
.«us  donnerez  pour  Je«;;.i„ere. 
raites  qu  en  nous  Je»  cupidités 
soient  soumises  .1  i..  '/M'"'"» 
raison  Tiil'-  '•  '**  '■"'""»'  la 
MKson  a  la  foi,  et  tout  l'honune 

••son  Dieu.  Ainsi  soii-iJ. 

CHAPITRE  VII 
W"'il  faut  fuir  ,a  vaine  e.,,r.n..  et  lorguei, 

V    ^lui-ià   est  bien  vain   oui 
me  son  espérance  dans  leslr 

;"eVsoif""  ^'"''^"'^   "'•'"'"- 
N'ayez  point  de  honte  de  servir 

Ne  vous  appuyez  point  sur 
vous-même;  mais  mettez  votri 
confiance  en  Dieu 

Die*!?'!.?   '!.^"^  *''*^"  vous,  et 
Dieu^  seconde,,  votre  bonne  in- 
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Ne  vous  fiez  p„int  «„,  votre 

«cience  m  sur  Jindustrie  d'aucun 
homme;  mais  assuro/.v«»8  plutôt 
«rJajrrâce  de  Dieu,  qui  aide  les 

humbles,  et  (p,i  humilie  ceux  qui 
présument  d'eux-mêmes 

2.  Ne  vous  glorifiez  point  dans 
vos  richesses,  si  vous  en  avez   ni 
dans  vos  amis,    s'ils  sont  puis- 
sants  ;  maisglorifiez-vous  en  Ôieu 
qui  donnetout,  etqui,  par-dessus 

.  Netirezpasvanitédevotre  taille 
m  de  la  beauté  de  votre  coins 

N'ayez  point  de  complaisance 
en  vous-même  pour  votre  habi- 
leté ou  pour  votre  esprit,  de  crainte 
que  vous  ne  déplaisiez  à  Dieu  de 

?eP„T"K  *^'i*  f"  ^"^  ^«"«  «vez 
reçu  de  bon  de  la  nature. 
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<■>.  Ne  vous  u'oyez  pas  meilleur 
qu  un  autre,  de  peur  que  Dieu 
qui  connaît  l'intérieur  de  riioui- 
me,  ne  vous  trouve  peut-être  le 
pne  de  tous. 

Ne  vous  enorgueillissez  pas  de 
vos  bonnes  œuvres;  car  les  iu-^e- 
rnents  de  Dieu  sont  différents  de 
ceux  des  hommes,  et  souvent  il 
condamne  ce  qu'ils  approuvent. 

i>i  vous  avez  quelque  bonne 
qualité,  croyez  que  les  autres  en 
ont  de  meilleures,  pour  vous 
tenir  toujours  dans  l'humilité. 

Vous  ne  risquez  rien  en  vous 
niettant  au-dessous  de  tous;  mais 
Il  vous  est  beaucoup  nuisible  de 
vous  préférer  même  à  un  seul. 

L  humble  est  toujours  accom- 
pagne de  la  paix  :  mais  lecœur  du 
superbe  est  fréquemment  agité 
d  envie  et  de  colère. 
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PRATIQUE 

Ne  vous  appuyez  que  sui  celui 
que  rien  ne  peut  ébranler,  qui  est 
Dieu,  sur  lequel  il  faut  couipi»..'; 
car  rien  n'est  plus  faible,  plus 
incertain  et  plus  inconstant  que 
l'homme,  qui  n'a  pour  partage 
que  l'erreur,  la  malice  et  le  men- 
songe. Ainsi  espéreztout  de  Dieu, 
et  n'attendez  rien  de  vous  ni  des 
autres.  Ne  vous  glorifiez  point  ni 
de  vos  bonnes  œuvres  ni  de  votre 
habileté,  mais  rendez  en  toutes 
choses  et  detoutes  choses,  la  gloire 
à  Dieu,  à  qui  seul  elle  est  due. 

PRIÈRE 

Seigneur,  comme  vous  haïssez 
et  méprisez  ceux  qui  s'élèvent 
devant  vous  par  une  secrète  com- 
plaisance sur  eux-mêmes,  et  que 
vous  aimez  et  honorez  ceux  qui 
ne  s'attribuent  que  le  mal,  et  qui 
vous  rapportent  tout  le  bienqu  lis 


«Pproche  de  vous   p/    "ï"'  """« 
<i'>nes  de  votre  Zn^!  "^"^  ^^"«^ 

,«n  nous  cet  or^aereu;^''"'"^^ 
^«n  esprit  C'     l''^"^.^«n'té 

^'^nesdevotrehaTueV/r''"^ 
no"s  ce  cœur  hnmM  '      ^"""ez- 

««iresur^ousvof ''•'^"*^"^'q"' 
Ainsi  soiM]  "^''^''''eordes. 


CHAPITRE  VIII 

■nais  tra&  de  Ufl,^'"'  ^•). 

<<«  dehors  Personnes 

^'«  "»«-  point  les  ri,.hes.  ., 
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ne  cherchez  point   à  pa.aitie  de- 
vant  les  jfiands. 

J«i{,'nez-yous  avec  les  humbles 
et  les  snnp  es,  avec  ceux  qui  mè- 

nentunev.epieuseetbienrédée 
et  entretenez-vous  de  choses  nui 
puissent  vous  édifier. 
N'ayez  de  familiarité  avec  au- 

cunejemme;  mais  recommandez 
a  i>ie  1  en  gênerai  toutes  les  fem- 

mes  jlevertii.ISe  souhaitez  d'être 
^amiherqu'avecDieuet  avec  ses 
«n^es,  et  évitez  d'être  connu  de; 
hommes. 

2.  Il  faut  avoir  de  la   charité 

pour  tout  le  monde;  mais  il  n'esî 
pas  a  proposde  se  rendre  familier 
avec  tout  le  monde. 

Il  arrive  assez  souvent  (ni  un 
inconnu  est  estimé  sur  sa  bonne 
réputation  duquel  on  se  dégo"ue 
desquon  le  voit.  IVous  crcfvôns 
queiquefbisnous  rendre  agréables 
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aux  autres  par  une  liaison  que 
nous  formons  avec  eux,  et  c^^t 
alois     que     nous    eommermns 

a  leur  déplaire  par  le  dérègJemen 
des  mœurs   qu'ils  décou^^-ent  e„ 

PRATIQUE 

Evitez  les  compagnies  mondai- 
nes,   les  conversations  inutiles 
epanchement  et  les  liaisons  Jj 
cœui  qui   ne  sont  ni  réglées  ni 
dominées  par  l'amour  de^  D?eu 
ear  tout  cela  dissipe  une  âme  II 

ment  et  1  espnt  intérieur,  qui  est 
nécessaire  au  salut,  la  je  te  dans 

les  occasions  dangereusis  de    né 
cher  e    peu  à  peu  l'engage  da^ns 

oienfl'"'"^"^-    ^"^  '-   «-i 
soient  des  personres  de  piété  et 

dune  vie  réglée  et  irrépiXbie 
afin  que  leur  exemple  Lis  ;«  te 
"  '**  ^^^»  «t  vous  éloigne  du  Vice 
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Heureux  un  chrétien  qui  no 
s'attache  qu'à  Jésus-Christ,  à 
ses  devoirs  et  à  son  salut,  et 
qui,  ne  vivant  que  de  Dieu  seul 
et  pour  Dieu,  commence  de  faire 
dans  le  temps  ce  qu'il  continuera 
dans   l'éternité! 

PRIÈRE 

Faites,  ô  mon  Jésus,  que  je 
vous  aime  plus  que  mes  parents, 
plus  que  mes  amis  et  plus  que 
moi-même;  que  je  m'applique 
à  vous  connaître,  à  vous  aimer 
et  à  vous  imiter,  afin  que  je 
ne  sois  point  en  danger,  au 
moment  de  la  mort,  de  pa- 
raître devant  un  Dieu  inconnu 
et  que  je  n'aurai  jamais  aimé 
car  ne  pas  vous  aimer  dans  le 
temps,  c'est  renoncer  à  vous 
aimer  dans  l'éternité.  0  Dieu 
aimable!  ô  Dieu  aimant  !  ô  Dieu 
d'amour!   faites  que  je    ous  aime 
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?"  Dieu,  c'est-à-dire  d',.,. 

Dr   r  K-   ^"-^PItÎrK   IX  ^^" 

"n   .upeHeu  .  ^^^;T'""'  '''«^"•> 
commande,  "^ ''^•^"' ^"«  <ie 

Pt    murmurent     •  -       '^  P*^"»e 
'^S"  acquêts  i^^'"":'*'  '"«'« 

"^oui  de'DL^'■'"^"■^'"''^'«■ 
auSrTouf  re  t^'*'  «"  ^'- 
Pos  qu'en  von«     *''^"^«»"e^  ^e  re- 

a  ia  conduite  d'un  su- 
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jpérieu..  Placeurs  ont  été  t,.>„.. 
!  F^  par  1  espérance  d'être  nue..x 
jj^"'^'"-«  et  par  |e  désir  dl 
i  chanj^er. 

•*  •'^"    s^'onson  propre  sens  et 
qu<'   notre  inclination    est  plus 
*o'te    pour     ceux    qui    pensent 
co-rnne   nous;    n.ais'si  liieu  es 
«vec   nous,    il  est  nécessaire  n^fe 

nous  renoncions  quelquefois'  A 
nos  propres  sentiments  pour  le 
bien  de  la  paix.  ^ 

Quel   est  l'homme  sisaj^eam 
puisse  savoir  parfaitement  to\ 

P«.'nt  trop  sur  vos  propres  lu- 
mières; „Kus  recevez'  vJlonti  rs 
celles  des  autres.  Si  votre  avis 
f*  n-  "'    '*  *J"^   P«u'"  l'amour 

en  :Z  '""'  '^  ^"'«'^^  l>«"r 
en     sunre    un  autre,    vous  en 

avancerezdavantagedans la  vertu 


"   _    >M>TATIOSBEJt-S[.s.nmi.ST 

•'•J'ai   soiiveni  ouï  dire  .mii 

'.'    I'""  ,"i>«si  iiiiivei-  ,i„P  le  „.n 

iHH.;  mais  ne vouloi,. ,«,,,,."„. 
«le  a  celui  des  autres  l,,,,^,,,'  |. 
ra,s.,„  ou  |W„si„„  ,e  de",!.:, 

J'KATIyi'E 

Qu'on   est   heureux  de  ne  dé- 
per.(Jre  que  de  Dieu  dans  rper- 

rphce-T^^''^"^^-*'^""-^^ 
sïante  de  I  oheissanee  est  d'un 
Krand  mérite,  puisque  e'est  " 
exerc.ce  perpet.JeJ  dahn^  tion 
e  de  renoncement  à  soi-n)ême" 

<- est  J  obéissance  qui  fait  l'excel- 
a   Me  chrétienne  et   religieuse, 


i 
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'    îf '^''Hi  Dieu  Je, naitre  absolu  et 

!    '1  faut  pour  cela  ,,u,.   le  nritt 

^œur  et  les  aciiojs  eousS  t 

'  es|  n   en  1  i.j»,„,,uvant.  Je  ^ceur 
^r    iannant,    et   Jes   actions     n 
;^x;.Tant    I)n)n.pfen.ent.  ^é„V" 
leuseinent  et  constamment 

P'iis-je.  ô  mon  Sauveur'  vous 
---mHeH'independanced'u" 

ei  sans  la  juatiquer?  Puis-ie  vni.« 
voir  pendant  trente  annie^  oh^  , 
ponctuelJement  et  en  tout^ct! 

neurs?  Faites,  ônlonj"!;^^ 
je  ^  m  assujettisse  à    J  obéissance 


«  IMITATION  DE  .fKSUS-CHKIST 

pour  imiter  la  vôtre,    pour  vous 
marquer  le  désir  que  j'ai  de  vous 
plaire,  et    pour  faire  en  tout  et 
toujours    votre    sainte    volonté 
Ainsi  soi t-il. 


CHAFITRK  X 

Qu'il  faut  évii,.i-  les  discours  inutiles. 

l.Kvitezautant(,i:,/ons  le  pour- 
rez le  tunnilte  du  monde;  car 
ces  discours  d'attaires  du  siècle 
nuisent  beaucoup,  bien  <|u'on 
les  tienne  avec  une  intention 
simple. 

Par  là  notre  âme  se  trouve 
bientôt  souillée  da  vanité  et  de- 
vient son  esclave. 

Je  voudrais  m'être  tu  en  bien 
des  rencontres,  et  n'avoir  point 
ete  parmi  les  hommes. 

Mais  d'où  vient  que  nous  ai- 
mons tant  à  parler  et  à  nous  en- 
tretenir ensemble,  puisque  nou. 


LIVRE  I.  CKAP.  X 
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ne  nous  séparons  presque  jaiiuiis 
sansavoiihlessé notre constij'nce  ' 
Nous    parlons    ainsi   volonfiiMs, 
I   parce  que  nous  cherchons  à  nous 
I  consoler  les  uns  les  autres  par 
ees  entretiens,  et  à  décharger  no- 
tre esprit  de  diverses  pensées  «jui 
le  fatiguent.  Et   alors  nous  nous 
entretenons   de   nous-mêmes    et 
nous  parlons  volontiers  de  ce  que 
nous  aimons  ou  désirons  ardem- 
ment, ou  de  ceque  nous  éprouvons 
de  contraire  à  nos  inclinations. 
2.  Mais,  hélas  !  c'est  pour  l'or- 
dinaire  inutilement   et  bien  en 
vain;  car  ces   consolations  exté- 
rieures nous  font  beaucoup  perdre 
de  celles   que  Dieu  nous  ferait 
sentir  au-dedans  de  nous. 

C'est  pourquoi  il  faut  veiller 
et  prier,  de  peur  que  notre  temps 
ne  s'écoule  en  vain.  S'il  vous  4t 
permis  et  avantageux  de  parler, 
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naDitude  et  la  néjrl  gence  à  nm.» 
avancer  dans  la  ^iérnou'   em 
gai  de  de  notre  langue. 

loutelois  une  pieuse  conférence 
ih,    i-"  '^^''?  «Pii-ituelles  ,  "^t 
ment  dans   la  spir  tualité    ln,.« 
ire    des  personnes  qui     n'-ixunt 
e^pnt,  se  reunissent  en  Dieu 

PRATIQUE 

emnliw''''P"''''"'^«tl^«"npic 
un     chrétien    dans     l'Evaneile 

slT^T'  ^^  P«»r  assurer  son 
salut.  Parler  peu  aux  créatures 
et  beaucoup  à  Dieu,  renoncer  aux 
conversations  inutiles  et  curieu 


I 
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e 
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ses.  n'user  do  sa  langue  qui-  pour 

d.redes  choses  bonnes  ou  „Kl 
sa.res,  c'est  un  excellent  n.oven 

pourdeven,>unhommeinté.W 

pour  conserver  la  puretéducœ; 

et  de  la  conscience,  et poursunir 
intimement  à  Dieu. 

Donnez-moi,  Seigneur,  cet  es- 
prit intérieur  et  de  reçue  Jlement 
qui  me  rende  attentifà  vor des- 

grâces.  Faites  que    le   souvenir 
respectueuxdevotre  présence  s" 

SDHtCr   ««"*'"»«"«  de  mon 
espi  it.  mais  un  so.;a   „  i  r  rominant 
et  une  occupation  souveraine 
qui  tout  cède  dans  mon  cœur-  e 
que  votre  présence  soit  en  moi  le 

ffioTd"*'%™«^'««*'«  con- 
solation de  mon  âme,  afin  que  vous 

soyez  son  partage  dans  leWé 
Ainsi  soit-il.  ^«'•"iie. 
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CHAPITRE  XI 

Des  moyens  dacquerir  la  paix,  et  du  zèle  qu'il 
laut  avoii-  pour  s,on  avuncement. 

1.  Nous  pom-i'ions  posséder  une 
grande  paix  si  nous  voulions  ne 
nous  point  embarrasser  des  pa- 
roles et  des  actions  d  autrui,  et  de 
tout  ce  qui  ne  nous  regarde  pas 

Gomment  celui-là  peut-il  de- 
meurer longtemps  en  paix,  qui 
se  mêle  des  affaires  des  autres 
qui  cherche  hors  de  soi  des  occa- 
sions de  s'occuper,  et  qui  se  re- 
cueille peu  ou  rarement  en  lui- 
même? 

Heureux  sont  les  simples,  parce 
*I'i"^,JO»ii'ontd'unegrande  paix  ! 
2.  D  ou  vientque  quelques  saints 
sont  devenus  si  parfaits  et  si  éle- 
vés dans  la  contemplation?  C'est 
parce  qu'ils  se  sont  appliqués  à 
laire  mourir  entièrement  en  eux 
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tous  Jas  désirs  ten-stres,  et  ainsi 
qiiilsonteulafLcedes'unir  à 
l>Jeu  de  toute  l'étendue  de   leur 
î    ^«'»^;.f  de  vaquer  à    leur  salut 
I    avec  hberté  d'esprit. 

Poumons   autres,  nous  som- 
mes trop  occupais  de  nos  propres 
passions,    et  nous  nous  mettons 
trop  en  peine  pour  des  choses 
passagères.  Aussi  est-il  rare  que 
nous  surmontions    parfaitement 
un  seul  vue  et  que  nous  ayons  un 
desir    ardent    de    nous  avancer 
chaque  jour.  C'est  ce  qui  fait  que 
nous  sommes  toujours  froids  et 
tou|ours  tièdes. 

•">•  Si  nous  étions  parfaitement 
morts  a  nous-mêmes  et  débarras- 
ses de  tout  dans  notre  intérieur 
nous  pourrions  alors  goûter  les 
choses  de  Dieu,  et  éprouver  quel- 
que chose  des  douceurs  de  la 
contemplation  divine.  Mais  le  plus 
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grand  et  l'unique  obstacle  que 
nous  ayons,  c'est  (,ue  nous  som- 
mes toujours  esclaves  de  nos 
passions  et  de  nos  convoitises, 
et  que  nous  ne  faisons  ,)oint 
deftorts  pour  entrer  dans  la 
voie  parfaite  des  saints. 

S  il  nous  arrive  aussi  quelque 
petite  disgrâce,  nous  nous  lais- 
sons trop  abattre,  et  nous  avons 
recours  aux  consolations  hu- 
maines. 

4..  Si,     comme    ces  hommes 
de   cœur,   nous  nous  efforcions 
de  tenir  ferme  dans  le  combat 
nous  verrions  infailliblement  le 
secours  de   Dieu   descendre   sur 
nous;  car  comme   c'est  lui  qui 
nous    procure  des  occasions  de 
combat  pour  nous  faire  vaincre 
Il  est  toujours  prêt  à   nous  se- 
courir quand  en  combattant  nous 
espérons  tout  de  sa  grâce 
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Si  nous  ne  faisons  consister 
notre  avancement  spirituel  que 
dans  des  observances  extérieures, 
notre  dévotion  ne  durera  guère! 
Mais  mettons  la  cognée  à  la  ra- 
cine de  l'arbre,  afin  qu'étant 
libres  de  nos  passions,  nous  pos- 
sédions la   paix  intérieure. 

o.  Si  chaque  année  nous  dé- 
racinions seulement  un  vice, 
nous  deviendrions  bientôt  des 
hommes  parfaits.  Mais,  au  con- 
traire, nous  éprouvons  souvent 
que  nous  étions  meilleurs  et  plus 
purs  au  commencement  de  notre 
conversion  qu'après  plusieurs 
années  de  profession  d'une  vie 
religieuse. 

Nous  devrions  chaque  jour  de- 
venir plus  fervents,  et  nous 
avancer  de  plus  en  plus  dans 
la  vertu  ;  mais  à  présent  l'on 
compte    pour  beaucoup   d'avoir 
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cilite   et  avec  joie 
eonf..rv     "    •'   combattre  et   à 

peu  en  de  plus  grandes  difficultés 

sssiif 


LIVRE  I.  CUAP.  XI.  65 

portant  bien,  je  ne  doute  pas  tnic 
i  vous  ne  prissiez  plus  de  soin'de 
j    votre  avar. renient  spirituel. 

j  PRATIQUE 

î    ,  ,^«'n\n<^  "en  n'est  plus  eontraii-e 
a  la  vraie  paix,  au  honheur  et  au 
repos  de  la  vie,  et  à  l'assuranee 
de  notre  salut,  que  de  s'abandon- 
ner a  ses  passions  et  de  s'en  faire 
1  eselave  et  la  victime,  rien  aussi 
nest    plus   capable  d'établir  en 
nous  un  vrai  repos  de  conscience, 
de  faire  le  mérite  et  le  bonheur 
de  cette  vie  et  d'assurer    notre 
salut,    que  de   combattre  et   de 
vaincre  incessamment  nos   cupi- 
dités, et  de  résister  en  toute  oc- 
casion   aux   désirs   déréglés    de 
notre  cœur. 

PRIÈRE 

Que  je  serais  heureux,  content 
et  sur  de  mon  salut,  ô  mon  Sau- 
veur! SI  je  f  >i^ais,  pour  satisfaire 
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à  votre  justice  par  la  pénitence  et 
a  votre  amour  par  la  fidélité,  ce 
que  je   tais  incessamment  pour 
contenter  mes  passions  et  les  re- 
cherches de  mon  amour-propre! 
Ne  souffrez  pas,  Seigneur^que  je 
serve  d  autre  maître  que  vous. 
Kompez  mes  chaînes,  et  délivrez- 
moi  de  la   servitude   injuste  et 
cruelle  ou  me  retiennent  mes  m- 

pidites.Moncœurn'esttoutcequ'il 
est  que  pour  vous.  0  mon  Dieu 
mon    tout!     o  le  Dieu  de  mon 
coeur!   soyez  mon  partage  dans 
1  éternité.  Ainsi  soit-il. 

CHAPITRE  XII 
Des  avantages  de  l'adversité. 

1.  Il  nous  est  avantageux  d'a- 
voir quelquefois  des  afflictions 
et  des  traverses,  parce  qu'elles 
tonl  rentrer  souvent  l'humble 
en  lui-même,  en  lui  faisant  con- 
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naître  qu'il  est  ici-bas  dans  un 
lieu  d  exil,  et  qu'il  ne  doit  mettre 
son  espérance  en  aucune  chose 
du  monde. 

C'est  un   bien  pour  nous  de 
trouver    quelquefois    des    gens 
qui    nous    contredisent,  et  que 
I  on   conçoive  de  nous  une  opi- 
nion mauvaise  ou  peu  favorable 
lors  même  que   nos    actions  et 
nos  intentions  sont  bonnes  :  cela 
contribue  souvent  à  nous  rendre 
humbles   et    à    nous    préserver 
de  la  vaine  gloire,    car,    quand 
les   hommes  nous  méprisent  au 
dehors  et  ne  jugent  pas  bien  de 
nous,    c'est  alors  que  nous  som- 
mes   plus  disposés  à   chercher 
Dieu  pour  témoin  de  notre  con- 
science. 

2.  C'est  pourquoi  l'homme 
se  devrait  tellement  affermir  en 
Dieu,    qu'il  ne  fut  point  obligé 
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à  chercher  si  souvent  des  con- 
sohitions  humaines.  Quand  un 
homme  dont  le  cœur  est  droit 
se  sent  affligé,  ou  tenté,  ou  com- 
battu de  mauvaises  pensées,  il 
reconnaît  alors  mieux  que  jamais 
le  besoin  qu'il  a  de  Dieu,  sans 
lequel  il  voit  bien  qu'il  ne  peut 
rien  faire  de  bon.  C'est  alors 
qu'il  s'attriste,  qu'il  gémit  et 
qu'il  prie  afin  qu'il  soit  délivré 
des  maux  qu'il  souffre.  Alors 
il  s'ennuie  de  vivre  si  long- 
temps, et  il  souhaite  de  mourir, 
afin  qu'étant  dégagé  des  liens 
du  corps,  il  puisse  être  avec 
Jésus-Christ.  Alors  il  s'aperçoit 
qu'il  ne  peut  y  avoir  en  ce  monde 
de  parfaite  sûreté  ni  de  paix 
solide. 

PRATIQUE 

On   doit   regarder  les  contra- 
dictions comme  des  épeuves  de 
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la   charité    qui    l'épureiit  et   la 
rendent  surnaturelle  en  nous.  Si 
tout  le  inonde  avait  pour  nous  la 
considération  et  les  ménagements 
que   notre  amour-propre  désire, 
qu'il  nous  fait  accroire  souvent 
que  nous  méritons,   nous  n'au- 
rions   pour    le   prochain   qu'un 
rapport  naturel  d'humeur,   une 
reconnaissance     purement     hu- 
maine,  et  une  secrète  complai- 
sance pour  nous.  Mais  Dieu  veut 
que  nous   trouvions  et  que  nous 
souffrions    partout    des   contra- 
dictions,   des  contietempset  des 
oppositions  à  nos  desseins  de  la 
part  de  ceux  avec  qui  nous  vi- 
vons,   afin  que  nous  les  aimions 
uniquement   pour  lui,  et  parce 
qu'il   nous  l'ordonne. 

PRIÈRE 

Soutenez-moi,   Seigneur,  dans 
les    occasions   de  peines   et  de 
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contradictions    que    vous    per- 
mettez   qui    m'arrivent,   et  que 
vous     voulez    que    je    souffre; 
ne  permettez  pas  quelles  affail 
blissent  en   moi  la  charité  pour 
le  prochain  ou  ma  fidélité  pour 
vous,   tn  n  épargnant  point  mon 
cœur  épargnez  le  vôtre,  et  faites 
q'ie   les  tentations,  bien  loin  de 
me   séparer  de  vous,  m'obligent 
de   m  attacher  à  vous  plus  for- 
tement    par  le  besoin  pressant 
et    contmuel    qu'elles   me  font 
sentir   de   votre   secours.    Ainsi 

SOlt-ll. 


CHAPITRE    XIII 
DelarésJstancequ'il/autapporterauxten.ation.. 

1.  Nous  ne  pouvons  être  sans 
affl  ctions  et  sans  tentations, 
tant  que  nous  vivons  en  ce  monde. 
C  est  ce  qui  fait  d're  à  Job  que 
la   vie  de  l  homme  sur  la   terre 
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n^ti.,ivo  i 'occasion  Je  nts^'^^I 

paJL? 'It  ^- ï'^Vnt    d'homme    si 
paiîajt  et  si  samt  qui  n'ait  «ii*.I 
quefois  des  tentations  ;  é  Tus" 
-  F;;v.ns  en  être  eniièrert 

t^„^-  P^Pendant,    bien    que  ces 

JudesT,    '''■'"*     ^^eheLes 
nonf  H'    ''  '^"*   ««"^ent   pour 
nous  d  une  grande  utilité,  parce 
?"  elles  servent  à  nous  humilier 

Tous  les  saints  ont  passé  ^Tr 
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do  graïuies  tentations  et  <lo  rudes 
Il  é|inMiv('s;  et  ils  vont  tiouvé  It'ur 

\f§  sivanccMX'nt  :  «hmix,  an  contraiio, 

qui  n'ont  |»u  soutenir  la  tentation 
ontétéréiu'ouvés  etsosonl(ierdus. 
Il  n'y  apointd'oi'di'e  si  saint,  ni 
de  lieu  si  retii-é,oùlestont;!iionset 
les  a<lversiU's  ne  s»?  trouvent. 

5.  Nous  ne  serons  jamais,  tant 
que  nous  vivrions,  entièrement  ii 
couvert  d«"^  U'iitations,  parée  qu'é- 
tant nés  :ivee  la  ooneupiseenct". 
nous  avons  en  nous-mêmes  l:i 
source  des  tentations,  l'ne  ten- 
tation ou  une  adversité  n'est  |»!is 
j)lus  tôt  passée  (|u'il  en  sui-vient  une 
autre;  nous  aurons  toujours (pici- 
queehoseàsouffrir,pareo  que  nous 
avons  [)erdu  les  avauta^res  di' 
notre  premier  état  de  félicité. 

Plusieurs  cherchent  à  éviter  les 

tentations,   et   ils   tombent  plus 

If'         dangereusement.     Ce    n'est    pits 
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ni 
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assez  de  tnn-  h    tentation    pour 

iavamere.  eestparlapatiemvet 
par  lavfntahle  humilité  nue  nou« 
(lovien(ln)ns  plus  forts  «ue  tous 
nos  ennemis. 

f   Celui-là    n'avancera   ffuère 
qui     n  évite    que   les   efl'ets   ex- 

emMii;s(lumal,sansenar!i,eher 
ia  raeine;  au  contraire,  les  ten- 
tations reviendront  plus  vite  cor.- 

t«el»i,etils'entrouvera plus  mal 
>ons   surmonterez  nn'enx   les 
tentations  en  y  résistant   peu  À 
|)tMi    par   la   patience  et    mr   la 
douceur,  aidé  du  sec<,urs  dé  Dieu 
<jii  en   les  repoussant  avec   troiI 
d  emi)ressement  et  de  contention 
despnt.   Prenez  souvenu  conseil 
dans  la  tentation,   et  ne  traitez 
pas  rudement  ceux  qui  sont  ten- 
tes;    mais    consolez-les    comme 
vous  voudriez   qu'on  vous  con- 
solât. 
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î>.  Le  principe  de   toutes  les 
mauvaises  tentations  est  l'incon- 
stance d'esprit  et  le  peu  de  eon- 
Jiance  en   Dieu;  car,    de  même 
qu  un  vaisseau   sans  gouvernail 
est  jeté' deçà  et  delà  par  les  flots, 
amsi  I  homme  Jàche,  et  qui  aban- 
donne   ses   bonnes   résolutions 
est  agité  de  tentations  différentes! 
Le  feu  éprouve  îc  fer  (Eccli. 
XXXI,  d3),  et  la  tentation  éprouvé 
I  homme  juste.    Nous  ne  ?  wons 
bien  souvent  de   quoi  nous  som- 
mes capables;  mais  la   tentation 
découvre  ce   que  nous  sommes. 
11  faut  toutefois  veiller,  et  sur- 
tout   au   commencement  de   la 
tentation,  parce  que  l'ennemi  est 
bien  plus  aisément  vaincu  quand, 
loin  de  lui  donner  aucune  entrée 
dans  notre  âme,  nous  allons  au- 
devant  de  lui  pour  le  repousser 
lorsqu'il   se  présente. 
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î  deî;f'  '"  ''"  ■'•  '■'"■'  '''''•°  »  "o  ■■»'- 

(Ovide.) 

?  '^i'ord  a  I  esprit,  puis  une  vive 

puis  le  plaisir,  puis  lemouvemen 

dérègle,  et  enfin  le  consen.cmem 
A.ns.  peu  à  peu  l'ennemi  1", v 
tout  a  fait  dans  l'a.ne  lorsqu'on 
ne  Je  repousse  pas  d'abord.  Et 
plus  quelqu'un  néglige  de  lui  ré- 
ister,  plus   il  s'aflPaiblit  de  our 

en  jour,  et  rend  cet  ennemi  puis- 
sant contre  lui.  ^ 

fJtJ-  ^  ^?  "*  *ï"'  souffrent   les 
tentations  les  plus  fôeheuses   au 

siond  autres  les  éprouvent  à  la 

fient  dn.f*'  "'"""^  ^"'  «"   «onf- 
V'ent  durant  presque  toute  la  vie 


ce 
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Quelques-uns  ne  sont  que  légè- 
remctnt  tentés,  selon  l'ordre  de  la 
sajîesse  et  de  la  justiee  divine, 
qui  pèse  l'état  et  les  mérites  des 
hommes,  et  (jui  dispose  toutes 
choses  pour  le  salut  de  ses  élus. 

7.  C'est  pourquoi  la  tentation, 
quand  nous  la  souffrons,  ne  doit 
pas  nous  faire  perdi'e  courage; 
mais  nous  en  devons  prier  Dieu 
avec  d'autant  plus  d'ardeur,  alin 
qu'il  lui  plaise  de  nous  assister 
dans  toutes  nos  afflictions  ;  puis- 
que, selon  saint  Paul,  Dieu  nous 
fera  tant  de  grâces  dons  la  tenta- 
tion, que  nous  pourrons  la  ,sm/> 
porter.  (I  Cou.  x,  45.) 

Humilions  donc  nos  âmes  sous  la 
main  de  Dieu  (I  Petr.  v,6)  en  tou- 
tes sortes  de  tentations  et  d'advei- 
sités,  pjirce  qu  il  sauvera  et  qu'il 
élèvera  les humblesd' esprit,  (Psalni. 
xxxm,  19.) 
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PRATIQUE 

Les  tentations  servent  à  nous 
purifier  des  attaches  secrètes  que 
nous  avons  à  la  vanité  ou  a  l'a- 
mour-propre et    de  l'appui   sur 
nous-mêmes,  en  nous  faisant  sen- 
tir  le  poids   do  nos  misères,  en 
nous  dégoûtant  de  toutes  satisfac- 
tions, et  en  nous  obligeantdenous 
appuyer  sur  Dieu  seul.  Elles  ser- 
vent encore  à  nous  humilier  par 
l'expérience  de   nos  faiblesses,  et 
par  la  preuve  sensible  du  fonds  de 
corruption  que  nous  portons.  El- 
les servent  enfin  à  nous  instruire 
de  l'impuissanceoù  nous  sommes 
de  faire  aucun   bien,  et  de  nous 
préserver  du  péché  sans  le  secours 
de  Dieu. 

PRIÈRE 

Seigneur,  je  sens  bien,  dans 
les  tentations,  que  je  ne  puis  de 
moi-même  que  vous  offenser,    et 
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qu'emporté  par  le  penchant  que 
jJ  ai  au  mal.  je   suis  en  dangei^So 

I    ne  perdre;  mais  je  sais  aus^si  que 
vous  pouvez  me  soutenir  contre 

:    es  at  aques  les  plus  violentas  de 
mes   passions  ,   et   votre  Apôti-e 

(  m  assureque  vous  levoulez  A  nsi 
en  me  défiant  de  moi-mime    en 
meconfiantenvous,jevou   di'rai 

en^ai    ,«^''"^.P^''^''«Uevous 

^lerie.etj  espère  que  vous  ne  me 
laisserez  pas  périr.  Ainsi  soit-il. 

CHAPITRE  XIV 
Qu'il  faut  éviter  les  jugements  téméraires. 

me  et  gardez-vous  de  juger  des 
actions  d'autrui.    En  juSt  les 
autres,    l'on  travaille^rvain 
souvent  on  se  trompe,  et  l'on  pè- 
che facilement,  au  lieu  qu'en  s'exa- 
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,i  ;r 


minant  et  se  jugeant  soi-nièn^e, 
l'on  8'oocu[)e  toujours  avec 
lï'uit. 

Nous  jugeons  presque  toujours 
<!es  choses  selon  qu'elles  nous 
iiennent  au  cœur  ;  et  notre  amour- 
propre  nous  met  bientôt  hors 
(l'état  (l'en  jugersainement.  Si  nos 
intentions  et  nos  (l(%irs  tendaient 
toujours  purement  à  Dieu,  nous 
ne  serions  pas  si  aist^ment  trou- 
blés lors(jue  quelque  chose  répu- 
gne à  nos  sens. 

2.  iMaîs  il  y  a  d'ordinaire  quel- 
(|ue  chose  de  caché  au  dedans  de 
nous,  ou  même  quelque  objet  au 
dehors,  qui  sert  à  nous  entraîner. 
Plusieurs,  dans  ce  qu'ils  font,  se 
recherchent  eux-mêmes  secrète- 
ment, et  sans  qu'ils  &\ni  aperçoi- 
vent, ils  semblent  n)ême  jouir 
d'une  paix  véritable,  tant  que  les 
choses  se  passent  selon  qu'ils  le 
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souhaitent  OU  qu'ils  le  pensent; 
mais  si  elles  vont  autienient  qu'ils 
iiole  désirent,  ils  se  troublent 
luentùt,  et  tombent  dans  la  tris- 
tesse. 

La  diversité  des  o]»inions  et  des 
sentiments  fait  naître  assez  sou- 
vent des  dissensions  entj-e  l«'s 
amis,  entre  les  concitoyens  ,  et 
même  entre  les  reli^q('ijx  et  les 
personnes  dévotes. 

r>.  Les  vieilles  habitudes  so 
quittent  ditHeilement,et  personne 
ne  souffre  volontiers  qu'on  le 
conduise  au  delà  de  ses  jtropres 
lumières. 

Si  vous  vous  appuyez  jdus  sur 
yotie  raisonnement  et  sur  votre 
industrie  que  sur  la  grâce  de  Jé- 
sus-Christ, laquelle  nous  soumet 
à  lui,  ce  ne  seia  que  rarement  ou 
bien  tard  que  vous  serez  éclairé; 
parce  que  Dieu  veut  que  nous  lui 
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soyons  parfaitement  soumis,  et 
que  nous  nous  élevions  au-dessus 
de  toute  la  raison  par  la  force  d'un 
amour  enflammé. 

PRATIQUE 

Nous  ju^îeons  plus  souvent  par 
les  inclinations  de  notre  cœur  que 
par  les  lumières  de  notre  esprit. 
Notre  amour-propre  fait  d'ordi- 
naire que  nous  approuvons  en 
nous-mêmes  ce  que  nous  condam- 
nons dans  les  autres,  et  nous  som- 
mes toujours  aussi  éclairés  sur  les 
défauts  du  prochain  que  nous 
sommes  aveuglés  sur  les  nôtres. 
Un  esprit  recueilli  en  la  présence 
de  Dieu  et  un  cœur  fidèle  au 
mouvement  de  sa  grâce,  une  âme 
ainsi  appliquée  et  attachée  à  Dieu, 
ne  s'occupe  que  de  Dieu  en  elle, 
et  d'elle  en  Dieu,  et,  tâchant  de 
veiller  à  la  garde  de  son  cœur,  ne 


LIVRE  I.  CIIAP.  XV  73 

se  pardonne   rien,    et  pardonne 
tout  aux  autres. 

PRIÈRE 

0  mon  Dieu,  quand  sera-ce 
que,  libre  de  toute  attache  à  la 
créature  et  de  toute  recherche  de 
moi-même,  je  tiendrai  mon  esprit, 
mon  cœur  et  mes  yeux  unique- 
ment appliqués  à  vous,  à  mes  de- 
voirs et  à  mon  salut?  Faites,  Sei- 
gneur ,  qu'oubliant  et  ignorant 
tout  ce  que  je  ne  dois  point  con- 
naître ni  observer,  je  ne  vive  que 
pour  vous,  à  vous  et  en  vous. 
Ainsi  soit-il. 


CHAPITRE  XV 
Des  œuvres  de  charité. 

i.  n  ne  faut  commettre  aucun 
mfî'  jurquoiquecesoit  au  mon- 
de, m  pour  l'amour  de  qui  que  ce 
soit;  mais  quelquefois   l'on  peut 
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laisser  une  Ixmrio  u'uvio,  ou  la 
chanjïei' m  uno  infilloinv  poui' 
l'avanlajie  tic  coux  (]iii  vn  ont  ho~ 
soin;  car,  parce  moyen,  le  bien 
que  nous  voulions  faire  n'est  pas 
perdu,  mais  il  est  change''  en  ({uel- 
que  chose  de  mieux. 

Sans  la  chanté,  les  aetions  ex- 
térieures ne  servent  de  rien  ;  mais 
la  chose  la  plus  petite  et  la  plus 
vile  devient  t«)ute  profitable  lors- 
qu'elfe  est  faite  par  un  principe  de 
de  charité.  Aussi  Dieu  considère 
bien  moins  ce  que  l'on  fait  que  le 
motif  qui  le  fait  faire. 

2.  C'est  faire  beaucoup  ([lu 
<i'aimer  beaucoup  ;  c'est  faiff 
beaucoup(jue  de  bien  faire  ceqi!( 
Ton  fait;  c'est  bien  faire  ce  (jiic 
l'on  fait,  quand  on  songe  pins  In 
à  procurer  le  bien  commun  qu'il  1  à 
satisfaire  sa  volonté.  1  hi 

Souvent   l'on   prend  pour  urildî 
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P'opio,  01  quo   ce  n'est  point    en 
l'''-/n(^n.e,   n.ais   en   Dif-u,   [Jn 
ilosive  de  trouver  toute  sa  joiV  é 
«on   souverain    honheur.  l       ''u 
^ibue  aucun  bien  à  la  céatu,^; 
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saints  trouvent  leur  repos  comme 
leur  dernière  lin. 

Oh  .'que  celui  qui  aurait  une 
étincelle  de  la  vraie  charité  senti- 
rait bi-^n  que  toutes  les  choses  de 
la  terre  sont  pleines  de  vanité! 

PRATIQUE 

Dieu  ne  considère  pas  tant  com- 
bien l'on   fait  que  combien  l'on 
aime,  et  qu'on  fait  beaucoup  quand 
on   aime   beaucoup  ;  c'est-à-dire 
que  nos  actions  ne  plaisent  à  Dieu 
qu'au*ant  qu'elles  sont  animées 
du  désir  de  lui  plaire,  et  comme 
marquées  du  sceau  de  la  charité. 
Faites,  dit  saint  Paul,  tout  ce  qm 
vous  faites  par  l'impression  et  le 
mouvement  de  l'annurde  Dieu. 
C'est  cet  amour  vif  et  actuel,  et 
renouvelé  souvent,  qui  fait  le  mé- 
rite de  nos  bonnes  actions;  et) 
foi  même  est  faible  et  languii 
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santé,  si  ello  n'est  aniniéo  de  la 
charité  et  d'une  inclination  pii-nso 
et  tendre  w.vs  l'autcnr  des  vérités 
qui  nous  sont  révélées!. 

l'KlÈRE 

Qu'il  m'ennuie,    ô  mon  Dieu, 
de  passer  tant  de  temps  sans  oc- 
cuper mon  esprit  de  votre préser»- 
ce,  et  mon  cœur  de  votre  amour  ! 
Quelle  confusion  j)our  moi,    de 
penser  si  peu  à  un  Dieu  qui  pense 
toujours  à  moi,  et  de  ne  sentir 
souvent  que  de  l'indifférence  pour 
vous,   Soigneur,   qui  brûle/,  tou- 
jours du  feu  de  mon  amour!  Ne 
souff'rez  pas  que  je  vive  un  seul 
moment  sans  vous  aimer;  et  puis- 
que vous  êtes   le  centre  de  mon 
cœur,   imprimez-lui  pour    vous 
cette  tendresse  continuelle  et  ce 
désirvif  etaitlentde  vous  plaire  et 
de  vous  chercher  en  toutes  choses 
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et  sur  toutos  choses,  pouineîrou- 
ver  de  repos,  de  bonheur  et  de 
vraie  satistUction  qu'en  vous.  Ainsi 
soit-il. 


CHAPITRE  XVI 

Qu'il  faut  supporter  le;;  défuuts  du  prochain. 

1. Ce  (jue  vous  ne  pouvez  corrij^er 
dans  vous-même  ou  dans  les  au- 
tres, il  faut  le  supporter  avec  pa- 
tience, jusqu'à  ce  que  Dieu  en  or- 
donne autrenient. 

Pensez  qu'il  vous  est  j  .dt-êtrc 
plus  utile  que  cela  soit  ainsi, poui' 
vous  épi'ouver  et  vous  aFermii' 
dans  la  patience,  sans  laquelle  il 
ne  faut  pas  faire  grand  cas  de  nos 
mérites. 

Vous  devez  néanmoins  deman- 
der à  Dieu  qu'il  veuille  bien  vous 
aider  à  vaincre  de  tels  obstacles 
et  à  les  supporter  paisiblement. 

2.  Si,  a()rès  avoir  averti  quel- 
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qu'un  une  ou  doux  t'ois,  il  ne  se 
rend  j»as  à  votre  avis,  ne  contestez 
.  point  avec  lui  ;  mais  remettez  le 
I  tout  à  Dieu,  qui  sait  convertir  le 
mal  en  bien,  afin  que  sa  volonté 
soit  faite  dans  tous  ses  serviteurs, 
et  qu'il  en  soit  glorifié. 

Ktudiez-vous  à  supjiorter  avec 
patience  les  imperfections  et  les 
faiblesses     des    autres,    quelles 
qu'elles   soient,  puisque  vous  en 
avez  vous-même  jilusieurs  qu'il 
faut  que  les  autres  supportent.  Si 
vous   ne   pouvez  j)as  vous-même 
vous  rendre  tel  que  vous  voudriez 
être,  comment  pourriez-vous  ré- 
duire les  autres  au  point  où  vous 
souhaiteriez  qu'ils  fussent?  Nous 
sommes   bien  aises  que  les  hom- 
"les  soient  parfaits,   et  nous  ne 
nous  corrigeons  pas  de  nos  pro- 
pres défauts. 
3.    Nous   souhaitons   que  l'on 


80         IMITATION  DE  JÉSUS-CHRIST 

reprenne  les  autres  avec  rigueur, 
et  la  moindre  correction  nous  fait 
de  la  peine.  Nous  trouvons  mau- 
vais qu'on  donne  trop  de  liberté 
aux  autres, et  nous  ne  voulons  pas 
qu'on  nous  refuse  ce  que  nous  ! 
demandons.  Nous  voulons  que  les 
autres  soient  restreints  par  des 
règlements,  et  nous  ne  pouvons 
souffrir  d'être  gênés  en  quoi  que 
ce  soit.  Cela  nous  fait  bien  voir 
qu'il  est  rare  que  nous  traitions 
notre  prochain  comme  nous-m«-- 
mes.  Si  tous  les  hommes  étaient 
parfaits,  qu'aurions-nous  à  souf- 
frir pour  Dieu  de  la  part  des  au- 
tres ? 

4.  Mais  maintenant  Dieu  en  a 
ainsi  ordonné,  afin  que  nous  ;i[) 
prenions  à  porter  les  fardeaux  ]<s 
uns  des  autres;  car  chacun  a  ses 
défauts  et  sa  charge;  personnelle 
se  suffit  à  soi-même,  et  n'est  as 
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sez  sage  pour  soi:   mais  il  faut 
nous  supporter  les  unslesautres 
nous  consoler,    nous  aider,  nous 
instruire.et  nous  avertir  mutuel- 
lement. 

Rien  ne  fait  mieux  voir  jusqu'où 
va  la  vertu  de  ehaeun,  que  l'ad- 
versité; car  les  occasions  ne  ren- 
dent pas  l'homme  fragile,  mais 
elles  le  font  paraître  tel  qu'il  est. 

PRATIQUE 

Que  cette  pratique  est  sancti- 
fiante, et  que  cet  exercice  de  clia- 
nté  est   un   excellent    moven  de 
nous  rendre  dignes  du  paradis!  à 
savoir,   de   supporter  en  nous  et 
dans  les  autres  des  faiblesses  que 
nous  ne  pouvons   corriger  ;  car 
nen  n'est  plus  capable  de  nous 
humiheretdenous  confondre  de- 
vant Dieu  que  le  sentiment  de  nos 
misères  ;  et  rien  n'est  plus  juste 
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que  (le  suuflFi-ii'  des  autres  ce  que 
nous  voulons  qu'on  souffre  de 
nous. 

PRIÈRE 

Qu'il   est  vrai,   Sei^meur,  que 
les   eontradietions    sont  utiles  à 
un  chrétien  qui  les  veut  souffrir 
avec  humilité  et  avecrésijrnation, 
parce  qu'elles  épurent,   qu'elles 
éprouvent  et  qu'elles  perfection- 
nent  en   lui  la  vertu!  Mais  vous 
savez  combien  nous  avons  de  peine 
à  soutenir  ces  épreuves,  et  com- 
bien nous  sommes  sensibles  à  ce 
qui  s'oppose  à  nos  désirs.  Ne  per- 
mettez pas,ô  mon  Dieu, que  nous 
suivions  nossensibilités;  mais  fai- 
tes que   nous  les  sacrifiions  an 
bonheur  de  vous  plaire.  C'est  c( 
que  nous  espérons  de  votre  bout» 
infinie.  Ainsi  soit-il. 
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t'IIAI-rj-KK  XVll 

I  De  lii  vio   niigiiMisc. 

I.  Vous  (love/ appmidi'f^  à  VOUS 

vaiucic   vous-MU'i» n  plusinii-s 

«liosrs,  SI  vous  voulez  vivre  en 
I);nx  et  en  union  avec  les  autres. 
'-«'  n'est  pas  peu  de  demeurer 
<'î«ns  un  monastère  ou  dans  une 
••ommunaufé,  d'v  vivre  sans  de- 
';'«lo.  et  d'y  persévérer  ave<-  «dé- 
lit*' jusqu'à  la  niort. 

Heureux  celui  quicouronnei)ar 
'Jne  mort  heurcMise  la  saint..  Vie 
<|"i  •'  y  a  menée! 

Si  vous  vouiez  être  fernie  et 
^van.-er  dans  la  vertu,  letfardez- 
^o'is  comme  un  exilé  et  ('oinme 
•metranjïersurlaterre.  Pourvi- 
^redelavjerelijfieusejlfautque 
vous  deveniez  insensé',  aux  veux 
,•;'  Jjomnies  pour  l'amour  de 
■'esus-(.hrist. 
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2,  L'habit  et  la  tonsure  servent 
peu  ;  c'est  le  changement  des 
mœurs  et  la  mortification  entière 
des  passions  qui  font  le  vrai  reli- 
gieux. 

Celui  qui  cherche  quelque  au- 
tre chose  que  Dieu  et  (jue  le  salut 
de  son  àme,  ne  trouvera  que  de 
l'affliction  et  de  la  douleur.  Il  ne 
pourra  pas  non  plus  vivre  long- 
t^mpsdanslapaix,  s'il  ne  s'étudie 
à  être  le  plus  jietit  de  tous, et  sou- 
mis à  tous  les  autres. 

5.  Ce  n'est  pas  pour  comman- 
der, mais  pour  obéir,  que  vous 
êtes  venu  dans  la  religion:  et  vous 
n'y  avez  pas  été  appelé  pour  de- 
meurer oisif,  et  pour  discourir  de 
choses  vaines,  mais  pour  y  souf- 
frir et  pour  y  travailler.  C'est  là 
donc  que  les  hommes  sont  éprou- 
vés comme  l'or  dans  la  fournaise. 
C'est   là  que   personne   ne  peut 
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pei-8évërer,s'il  n'a  résolu  de  s'hu- 
imlier  de  tout  son  cœur  pour  l'a- 
mour de  Dieu. 

PRATIQUE 

11   faut  beaucoup  prendre  sur 
SOI,  se  retenir  et  se  vaincie  dans 
les  occasions,  pour  vivre  heureux 
et  content  dans  une  communauté 
et  pour  y  travailler  efficacement  à 
sa  perfection  etàson  salut.  Corn: 
me   les  humeurs  des  personnes 
avec  qui  l'on  vit  sont  souvent  op- 
posées aux  nôtres,  il  faut  que  la 
grâce  entretienne   la  paix  et  la 
eharite,par  la  force  qu'elle  inspire 
a  souffrir  et  à  soutenir  la  contra- 
riété   des  humeurs,    comme    la 
nature  entretient  la  paix  dans  le 
monde  par  la  contrariété  des  élé- 
ments. Ainsi,   vous  ne  trouverez 
de  vrai   «îpos  de  conscience,  ni 
d  assurance  de  votre  salut,  que 
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dans  la  mortification  intérieure, 
qui  vous  porte  à  vous  vaincre  en 
tout,  et  dans  la  vraie  humilité  du 
cœur ,  qui   vous  engage  à   tout 

souffrir. 

PRiÈri 

Vous  m'ordonnez  ,  mon  Sau- 
veur, de  chercher  la  paix  dans 
mon  âme,  et  de  hien  vivre  avec 
mon  prochain ,  mais  pour  jouir 
de  ces  deux  avantages,  il  me  faut 
souffrir  humblement  les  autres  et 
nefaire  souffrir  personne.  Et  com- 
ment étouffei'  toutes  les  sensibili- 
tés et  les  vivacités  de  mon  cœur 
dans  les  conti'adictions,  si  vous- 
même  ne  les  arrêtez?  Faitesdonc, 
ô  mon  Dieu!  que,  dans  l'occasion 
d'un  rebutou d'unecontradictiôn, 
frappé  du  respect  que  je  dois  à 
votre  présence  et  de  la  soumission 
que  je  veux  avoir  pour  votresainte 
volonté,  tout  se  taise,  tout  se  cal- 
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me  en  moi,  et  que  tout  y  cède  à 
votre  amour.  Ainsi  soit-il. 


******i-^'»^'M>^t/O^JU 
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CHAPITRE  XVllI 
Qu'il  faut  suivre  l'exemple  des  saints  Pères. 

I  1 .  Ayez  devant  les  veux  les  vifs 
exemples  des  saints  Pères,  qui  ont 
ete  les  modèles  de  la  véritable 
perfection  et  de  la  sainteté  reli- 
gieuse, et  vous  verrez  que  tout  ce 
que  nous  faisons  est  peu  de  chose 
ou  presque  rien.  Hélas!  qu'est-ce 
que  notre  vie,  si  nous  la  comna- 
l'ons  avec  la  leur? 

Les  saints  et  les  amis  de  Jésus- 
Lhrist  ont  servi  le  Seigneur  dans 
la  taim  et  dans  la  soif,  daiis  le 
froid  et  dans  la  nudité,  dans  le 
jiavail  et  dans  les  fatigues,  dans 
es  veilles  et  dans  les  jeûnes,  dans 
les  prières  et  dans  les  méditati- 
•ms  saintes,  et  dans  une  infinité 
ae  persécutions  et  d'opprobres 
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â.  Oh!  quel  est  le  nombre  et 
la  rigueur  d€8  peine»  qu'ont  en- 
durées les  apôtres,  les  martyrs, 
les  confesseurs,  les  vierges  et  tous 
les  autres  qui  ont  voulu  marcher 
sur  les  traces  de  Jésus-Chrîst  !  Ils 
ont  haï  hur  âme  en  ce  monde  pour 
la  posséder  dans  l'éternité.  (Joan. 

XII,  251) 

Quelle  vie  austère  et  dépouil- 
lée b'ont  point  menée  les  saints 
Pères  dans  le  désert  !  ('ombien 
ont'^ils  seuffeit  de  longues  et  pé-j 
nibles  tentations!  Combien  de 
fois  l'ennemi  commun  les  a-t-il 
tourmentés  !  Quelle  assiduité  et 
quelle  ferveur  dans  les  prières 
qu'ils  offraient  à  Dieu!  Quelk 
rigueur  dans  les  abstinences  ! 

Quel  /èle  et  quelle  ardeur  n'a 
vaîent-ils  pas  pour  s'avancer  dans 
la  piété  !  quelle  rude  guerre  n( 
se  sôiit-ils  point  faite  pour  domp 
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ter  leurs  im-linations  vicieuses! 
Combien  pure  et  droite  a  été  leur 
intention  en  servant  Dieu  !  Ils  ti-a- 
vailluient  le  jour,  ils  priaient  là 
nuit;  et  l'on  peut  dire  que  l'oraiéon 
du  cœur  n'étaitpoint  interrompue 
par  leur  travail. 

3.  Ils  employaient  utilèhient 
tout  leur  temps.  Les  heuKes  leur 
semblaient  courtes  dans  le  service 
qu'ils  rendaient  à  Dieu,  et  l'ex- 
trême douceur  de  la  eontem]bla- 
tion  leur  faisait  oublier  k  néces- 
sité de  nourrir  lieur  corpg. 

Ils  renonçaient  à  toutes  ies  ri- 
chesses, à  toutes  les  dignités,. à 
tous  les  honneurs,  à  le^rs*  amis, 
à  leurs  parents,  et  ils  ne  désiraient 
rieri  des  choses  du  monde.-  A  peine 
usaient-ils  dès  choses  nébessaires 
à  la  vie,  et  ilsgémissaieMiloi^sque 
la  nécessité  les  obligeait  de  don- 
ner quelque  chose  à  leur  corpb. 
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Ils  étaient  pauvres  des  biens  de 
la  terre;  mais  en  récompense  ils 
étaient  riches  en  grâces  et  en  vertus. 
Tout  leur  manquait  au  dehors; 
mais  la  grâce  et  la  consolation 
divines  les  fortifiaient  au  de- 
dans. 

4.  Ils  étaient  éloignés  du  monde  ; 
mais  Dieu  était  auprès  d'eux,  et 
les  traitait  comme  ses  plus  inti- 
mes amis. 

Ils  nese  regardaient  eux-mêmes 
que  comme  un  néant,  et  s'esti- 
maient dignes  du  méprisdu  mon- 
de; mais  ils  étaient  précieux  aux 
yeux  de  Dieu,  dont  ils  étaient  les 
bien-aimés.  Ils  se  conservaient 
dans  une  véritable  humilité,  ils 
vivaient  dai  3  une  obéissance  sim- 
ple, et  ils  marchaient  dans  la  voie 
de  la  patience  et  de  la  charité. 
Aussi  faisaient-ils  tous  les  jours 
du  progrès  dans  la  vie  de  l'esprit, 
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et    obtenaient-ils    de    Dieu    une 
abondance  de  grâces. 

Ces  suints  hommes  ont  été  don- 
nés de  Dieu  pour  modèles  à  toutes 
les  personnes  religieuses,  et  leur 
exemple  doit  nous  incitei*  plus 
fortement  à  nous  avancer  dans  la 
vraie  piété,  que  le  gi'and  nombre 
des  tièdes  ne  nous  doit  porter  à 
nous  relâcher. 

5.  Oh!  que  la  ferveur  de  tous 
les  religieux  était  grande  au  com- 
mencement de  leur  sainte  insti- 
tution ! 

Quelle  était  leur  ardeur  dans  la 
prière!  Quel  zèle  à  s'exciter  l'un 
l'autre  à  la  vertu  !  Combien  la 
discipline  régulière  était-elle  en 
vigueur  !  quels  étaient  leur  respect 
et  leur  soumission  à  la  règle  de 
leurs  supérieurs  ! 

Les  vestiges  qu'ils  nous  en  ont 
laissés,  et  qu'on  ne  suit  plus,  témoi- 
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gnent  encore  aujourd'hui  qu'ils  ont 
été  des  hommes  véritablement 
saints  et  parfaits,  qui,  en  combat- 
tant avec  tant  de  courage,  ont 
foulé  le  monde  aux  pieds.  Pré- 
sentement l'on  regarde  comme  un 
grand  religieux  celui  qui  ne  viole 
pas  sa  règld,  et  qui  peut  porter 
avec  patience  le  joug  auquel  il 
s'est  soumis.  *  ■ 

6.  Ô  tiédeur!  (^  négligence  de 
nôtre  état,  de  dégénérer  sitôt  de 
cette  ancienne  ferveur,  et  de  trou- 
ver même  la  vie  ennuyeuse,  par 
un  excès  d'engourdissement  et  de 
lâcheté!  Dieu  veuille  qu'après 
avoir  eu  devant  les  yeux  tant 
d'exemples  de  sainteté,  le  désir 
de  vous  avancer  dan»  la  vertu  ne 
s'assoupisse  paâ   tout' à   fait  en 

vous!  .       ' 

-^«•;  PRATIQUA  ^ :-■»/■   -'A 

Rien  n'est  plus  capable  de  nous 
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engager  à  bien  vivre  que  l'exem- 
ple de  ceux  qui  ont  bien  vécu. 
C'est  cet  exemple  qui  nous  rend 
la  vertu  possible,  sensible  et  fa- 
cile, nous  la  montrant  dans  les 
autres  déjà  pratiquée,  et  comme 
faite  à  nos  usages,  car  nous  de- 
vons nous  dire  à  nous-mêmes  en 
lisant  la  vie  ou  en  voyant  les  ex- 
emples des  Saints:  Voilà  ce  qu'ont 
fait,  souffert,  et  quitté  des  hommes 
comme  nous,  pour  mériter  le  pa- 
radis que  nous  espérons. 

PRIÈRE 

N'entre/,  point.  Seigneur,  dans 
ce  jugement  avec  votre  serviteur  ; 
car  jamais  ma  vie  ne  pourra  me 
justifier,  étant  comparée  à  celle 
des  Saints.  Faites-moi  la  grâce,  ô 
mon  Sauveur  !  vous  qui  me  l'avez 
méritée,  dem'appliquer  à  mes  de- 
voirs, d'entrer  dans  l'esprit  de  ma 
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religion,  d'en  suivre  les  règles  et 
I^s  maximes,  et  de  conformer  ma 
vie  A  ma  foi,  afin  que  je  paraisse 
devant  vous  revêtu  dé  votre  justi- 
ce, soutenu  de  votre  miséricoi-de, 
et  animé  de  votre  amour.  Ainsi 
soit-il. 


'  '/    '  CHAPITRE  XIX 

tiés   exen-ices  d'un  bon  religieux. 

1. La  vie  d'un  bon  religieux  doit 
être  ornée  de  toutes  les  vertus, 
afin  qu'il  soit  tel  dans  le  fond 
qu'il  paraît  aux  hommes  à  l'exté- 
rieur. 

El  il  est  bien  juste  qu'il  soit 
beîiucoup  plus  pur  au  dedans 
qu'il  rie  le  paraît  au  dehors, parce 
que  Dieu,  qui  mérite  tous  nos 
respecta,  en  quelque  ïieii  que 
nous  soyons,  a  lefs  yeux  ouverts 
sur  nous,  et  ^ue  nous  devons 
marcher  en  sa  présence  avec  une 
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purolé  qui  égale  coUt' des  Anges. 

Il  est  nécessaire  ([ue  nous  renou- 
velions tous  les  jours  nos  bons 
desseins, que  nous  nous  excitions 
à  la  ferveur, eonirne  si  nousétions 
encore  au  premier  jour  de  notre 
conversion.  Nous  devons  dire  : 
Seigneur  mon  Dieu,  aidez-moi 
dans  mes  bonnes  résolutions  et 
dans  votre  saint  service;  faites- 
moi  la  grâce  de  commencer  au- 
jourd'hui tout  de  bon: car  toutce 
quej'ai  fait  jusqu'à  présent  n'est 
rien. 

2.  Nous  avan^'onsdans  la  vertu 
à  proportion  de  la  iésolution  que. 
nous  en  avons  prise,  et  une  per- 
sonne qui  veut  y  faire  ilri  grand 
progrès  a  besoin  d'  une  dilieence 
extraordmaire.      '       \.  ■  . 

Que  si  celui-là  ne  laissé  jpas 
quelquefoisde  tomber, après  avoir 
fait  les  meilleures  résolutions, que 
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sera-ce  de  celui  qui  n'en  forme 
presque  jamais,  ou  qui  n'en  forme 
que  de  faibles?  Toutefois  l'on 
abandonne  en  plusieurs  manières 
les  desseins  qu'on  a  pris,  et  la 
moindre  omission  dans  ses  exer- 
cices ne  se  passe  guère  sans  qu'on 
en  souffre  du  dommage. 

Les  justes  fondentplus  leurs  in- 
tentions sur  la  prâce  de  Dieu  que 
surleurpropre  sagesse,et,quelque 
chose  qu'ils  entreprennent,  ils 
mettent  toujours  leur  confiance  en 
Dieu;  car  l'homme  propose, et  Dieu 
dispose  (Prov.  xvi,  9);  etVIiomme 
nest    pas  le  maître  de  sa  voie. 

(Jer.  X,  23.) 

3,  Si,  par  un  motif  de  piété, 
ou  pour  le  bien  de  son  frère,  l'on 
interrompt  quelquefois  les  exerci- 
ces ordinaires,  c'est  un  manque- 
ment qu'il  est  aisé  de  réparer  dans 
la   suit>;   mais  si,  par  dégoût  ou 
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f)ai'  négligence,  on  s'accoutume  à 
es  quitter,  c'est  une  faute  consi- 
dérable, et  dont  on  ressentira 
du  dommage. 

Faisons  tous  les  efforts  dont 
nous  sommes  capables,  nous  no 
laisserons  pas  encore  que  de  tom- 
ber en  beaucoup  de  fautes.  11  faut 
toutefois  se  proposer  quelque  chose 
de  certain,  principalement  contre 
les  défauts  qui  nuisent  le  plus  à 
notre  avancement.  Nous  devons 
examiner  et  régler  également  no- 
tre extérieur  et  notre  intérieur, 
parce  que  l'un  et  l'autre  contri- 
buent à  notre  progrès  dans  la  piété. 
4.  Si  vous  ne  pouvez  pas  vous 
recueillir  continueljement  en 
vous-même,  faites  le  donc  de  temps 
en  temps,  et  au  moins  deux  fois 
par  jour,  le  matin  et  le  soir. 

Proposez-vous  au  matin  le  bien 
que  vous  voulez  faire  dans  le  jour, 
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et  exaininez-v»ms  W.  soir  sur  la 
<*on(luite  de  la  journée,  (^l  coni- 
ment  vous  vous  serez  coniporlé 
dans  vos  paroles, dans vosaclions 
et  dans  vos  [wnsées,  parce  q  ue  vous 
Y  avez  jM'ut-êlre  fait  beau<'ou|>  de 
fautes  eontre  Dîeu  et  contre  votre 
prochain. 

Armez-vous  en  homme  coui-a- 
geux  contre  les  artifices  du  démon. 
Réprimez  en  vous  l'intempérance; 
vous  en  aurez  plus  de  facilité  à 
réduire  toutes  les  autres  incF  la- 
tions  de  la  chair. 

Ne  soyez  jamais  tout  à  fait  oisif; 
mais  occupez-vous  à lire,à  écrire, 
à  prier,à  méditer,ou  à  travailler  îI 
quelque  chose  qui  regaidele  bien 
commun.  Il  faut  cependant  user 
de  disci-étion  dans  les  exercices  du 
corps,  et  ils  ne  conviennent  pas 
éiçaJement  à  tous. 

o.Les    pratiques  qui   ne   sont 
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pas  cuinniuiiei)  ne  doivent  point 
l»ai'aitre  au  dehors  ;  et  il  est  plus 
KÙi'  de  s'acquitter  en  secret  deeel- 
les  qui   nous  sont  particulières. 

Gardez- vous  bien  néanmoins 
d'être  len^  pour  vos  devoirs  com- 
muns, et  trop  prompt  pour  les 
dévotions  singulières;  mais  après 
avoir  rempli  parfaitement  et  fidè- 
lement vos  obli'j;ations  ou  vos  de- 
devoirs, s'il  vous  reste  du  tenips, 
employez-le  pour  vous-mèmo,se- 
lon  que  votre  dévotion  vous  ^  {)or- 
tera. 

Tous  ne  peuvent  pas  avoir  les 
mêmes  exercices:  celui-ci  con- 
vient  à  l'uu,  (!t  celui-là  convient 
:  l'autre.  Il  est  bon  même  de  les 
diversifier  selon  les  temp'j.  parce 
que  les  uns  nous  touchent  plus 
dans  les  jours  de  fêtes,  d'autres 
dans  les, jours  ordinaires. ,[,.  :n 

Nous  avons  besoin  des  uns  au 
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temps  de  la  tentation,  et  des  au- 
tres (jiiand  nous  sommes  dans  la 
paix  et  dans  le  repos.  Qwclques- 
uns   nous  conviennent   dans   la 
tristesse,   les  autres  quand  nous 
goûtons  les  consolations  divines. 
G.  Il  faut  renouveler  nos  prati- 
ques de  piété  aux  approches  des 
grandes    fêtes,    et  implorer  avec 
plus  de  ferveur  l'intervention  des 
Saints.  Il  est  à  propos  de  nous  dis- 
poser    d'une    fête  à    une  autre 
comme  si  nous  avions  alors  à  sor- 
tir de  ce  monde  pour  parvenir  à 
la  fête  de  l'éternité.  Ainsi  notre 
plus  grand  soin  doit  être  de  nous 
y  préparer,  d'avoir  une  conversa- 
tion  plus    sainte,  et  de  nous  ac- 
quitter  plus   exactefnent  de  nos 
observances  régulières,  comme  si 
nous  devions  dans  peu  recevoir  de 
Dieu  la  récompense  de  nos  travaux. 
7.  Que  si  Dieu  diffère  cette  ré- 
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compense,  croyons  que  nous  n'y 
sommes  pas  encore  assez  bien 
préparés, ni  dijïnes  de  cette  grande 
gloire  qu'il  nous  découvrira  au 
temps  qu'il  a  limité;  et  tâchons, en 
attendant,  de  nous  mieux dir,  oser 
à  ce  passage.  Heureux  le  se,  "'.eur, 
^it  saint  Luc,<y«c  le  Seigneur  trou- 
vera veillant  lorsqu'il  viendra  !  Je 
vous  dis  en  vérité  qu'il  l'établira 
sur  tous  ses  biens.  (Luc.  xn,45,44.) 

PRATIQUE 

Que  les  désirs  vifs,  efficaces  et 
constants  de  mot  ira  nous-mêmes 
et  de  vivre  en  Dieu  et  pour  Dieu, 
ont  de  force  sur  nous  pour  nous 
engager  à  le  faire;  car  on  fait  tou- 
jours ce  qu'  on  veut  bien  ;  mais 
notre  malheur  est  que  nous  n'a- 
vons souvent  que  des  désirs  fai- 
bles et  languissants  de  contenter 
Dieu,   tandis  que  nous  en  avons 
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de  si  vifs  et  de  si  efficaces  poui- 
nous  contenter.  De  là  vient  que 
rinutilité  de  nus  désirs  est  un 
grand  obstacle  à  notre  perfection 
et  à  notre  salut. 


■fii 


'ici: 


PRIÈRE 


Lassés  auttmt  que  nous  le  som- 
mes de  l'inutilité  de  nos  désirs, 
et  de  ne  vous  donner,   Seigneur, 
que  des   peu8é«-s  sans  pratique  et 
des   promesses   sans   exécution  , 
nous  vous  supplions  instamment 
de  nous  donner  la   grâce  de  join- 
dre l'eifet  au  désir  et  la  pratique 
à  l'idée  de  la  vertp;  car  nous  sa- 
vons bien  ce  que  vous  dites  dans 
l'Evangile,  que  ce  ne  sont  pas  ceux 
qui  disent  :  Seigneur,   Seigneur, 
qui  enU-eront  dans  le  ciel,  mais 
ceux-là  seulement  qui  fejout  la 
voIoBtéde votre  Père.  Ainsisoit-il. 


■|î=in 
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de  la  solitude  et  du  silence. 

Cherchez  un  temps piopi-e  pour 
vaquer  à  vous-mêmes,  et  pensez 
souvent  aux  bienfaits  de  Dieu. 
Laissez  les  choses  purement  cu- 
rieuses, et  faites  un  tel  choix  de 
vos  lectures,  qu'elles  servent  plus 
à  toucher  votre  cœur  qu'à  occuper 
votre  esprit. 

Si  vous  retranchez  de  vous  les 
discours  superflus  et  les  visites 
inutiles,  et  si  vous  vous  abstenez 
d'écouter  les  nouvelles  et  les  bruits 
qui  courent,  vous  ne  manquerez 
pas  de  temps  propre  pour  vous 
appliquer  autant  qu'il  le  faudra  à 
de  saintes  méditations. 

Les  plus  grands  saints  évitaient 
autuntqu'ilslepouvaient  la  compa- 
gnie des  homi:nes,etleur  choix  était 
de  servir  Dieu  dans  la  retraite. 
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2.  Un  ancien  a  dit  :  Je  n'aija- 


mais  ete  parmi  les  hommes  que  j 
n'en  sois  revenu  moins  homme. 
(Senec.  Ep.  7.)  C'est  ce  que  nous 
expérimentons  trop  souvent , 
quand  nous  nous  arrêtons  en  de 
longues  conversations. 

II  est  plus  aisé  de  se  taire  tout  à 
fait  que  de  ne  point  trop  parler.  II 

estplusaisédedemeurercachédans 
une  retraite  que  de  se  bien  garder 
lorsqu'on  se  produit  au  dehors. 

Celui  donc  qui  veutdevenirhom- 
nie  intérieur  et  spirituel,  doit  avec 
Jésus-Christ  se  rétirer  de  la  foule. 

Aucun  ne  peut  sûrement  se  pro- 
duire, s'il  n  aime  pas  à  demeurer 
caché.  Aucun  ne  peut  parler  sû- 
rement, s'il  a  de  la  répugnance 
à  se  taire.  Aucun  ne  peut  être 
dans  l'élévation  avec  sûreté,  s'ilne 
se  soumet  volontiers  aux  autres. 
Aucun  ne  peut  sûrement  comman- 


ei 


LIVRE  I.  CHAP.  XX 


105 


der,  s'il  n'a  bien  appris  à  obéir. 

5.  Personne  ne  peut  goûter  une 
joie  bien  assurée,  que  celui  qui  por- 
te en  soile  témoignaged'unebonne 
conscience.  Cependant  l'assurance 
des  saints  atoujours  étépleinede 
la  crainte  de  Dieu,  et  quoiqu'ils 
fussent  éclatants  en  vertus  et  en 
grâces,  ils  n'en  ont  pas  été  moins 
humbles  en  eux-mêmes,  ni  moins 
circonspects  dansleur  conduite.  Au 
contraire, l'assurancedesméchants 
vient  d'orgueil  et  de  présomption, 
et  n'aboutit  qu'à  les  tromper. 

Ne  vous  promettez  jamais  de 
sûreté  en  cette  vie,  quoique  vous 
paraissiez  être  un  saint  religieux 
ou  un  dévot  solitaire. 

4.  Souvent  ceux  qui  ont  passé 
dans  l'esprit  des  hommes  pour 
les  plus  saints  ont  été  exposés  aux 
plus  grands  dangers  par  leur  trop 
grande  confiance.  C'est  pour  cela 
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qu'il  est  utile  à  bien  des   gens  de 


nêti'o  pas  tout  à  fait 
tentations,  et  d'en  être 
vent 


exempts  de 
même  sou- 
attaqués ,  de  peur  qu'une 
trop  grande  sécurité  ne  les  rende 
superhes,  et  ne  leur  fasse  recher- 
eher  avec  trop  de  liberté  des  con- 
solations au  dehors. 

Oh!  qu'on  aurait  la  eonsoienee 
pure;  si  l'on  ne  cherchait  jamais 
de  joie  passagère  et  si  l'on  ne 
s'embarrassait  jamais  des  choses 
dii  monde!  Oh!  qu'on  jouirait 
d'une  grande  paix,  si  l'on  reti-an- 
chait  tous  les  soins  inutiles  pour 
ne  penser  qu'à  Dieu  et  à  son  sa- 
lut, et  si  l'on  ne  mettait  son  esptv 
rance  qu'en  DJ  u! 

5.  Nul  n'est  digne  des  consola- 
tions du  Ciel,  s'il  ne  s'est  soigneu- 
sement exercé  dans  la  sainte  com- 
ponction 

Si  vous  voulez  sentir  cette  com- 
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ponction  jusqu'au  fond  de  votre 
cœur,  entrez  dans  votre  ehaiiibi-e, 
y)annissMi-en  le  tumulte  du  monde, 
Jet  selon  qu'il  est  écrit, excitei-voiis 
à  des  sentiments  de  eomponction 
jusque  dans  votre  lit.  (Ps.  iv,  3.) 
Vous  trouverez  dans  votre  cellule 
ce  que  vous  perdez  souvent  de- 
hors. La  cellule  est  douce  si  l'on 
continue  à  y  demeurer,  et  elle 
devient  ennuyeuse  si  on  la  garde 
mal.  Si  dès  le  commencement  de 
votre  conversion  vous  gardez  la 
vôtre  avec  fidélité,  elle  sera  dans 
la  suite  votre  meilleure  amie  et 
votre  plus  douce  consolation. 

t>.  C'est  dans  le  silence  et  dans 
le  reposque  profite  une  àmc  pieuse, 
et  qu'elle  y  découvre  les  myst  "es 
c;'"hés  de  l'Ecriture. 

Elle  y  trouve  des  ruisseaux  de 
larmes,*  où  elle  se  lave  et  se  pu- 
rifie toutes  les  nuits,  afin  de  de- 
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venir  d'autant  plus  familière  avec 
son  Créateur ,.  qu'elle  est  plus 
éloignée  des  emtarras  du  siècle. 
Si  donc  un  homme  se  sépare  de 
ses  amis  et  des  personnes  de  sa 
connaissance,  Dieu  s'approchera 
de  lui  avec  ses  saints  Anges. 

Il  vaut  mieux  se  tenir  caché  en 
travaillant  à  son  salut,  que  de 
faire  des  miracles  en  se  négligeant 
soi-même.  C'est  une  chose  loua- 
ble pour  un  religieux  de  sortir 
rarement,  de  fuir  d'être  vu,  et  de 
ne  vouloir  pas  même  voir  les 
hommes. 

7.  Qu'est-il  nécessaire  que  vous 
voyiez  ce  qu'il  ne  vous  est  pas 
permis  de  voir?  Le  monde  passe, 
et  les  désirs  du  monde  passent 
aussi. 

La  sensualité  vous  attire  à  la 
promenade  ;  mais  quand  l'heure 
en  est   passée,   qu'en  rapportez- 
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VOUS,    qu'un  poids   sur   la  con- 
science et  une  dissipation  de  cœur? 

Tel  sort  gaiement,  qui  revient 
avec  tristesse:  et  la  joie  du  soir 
fait  trouver  triste  le  matin  du  len- 
demain. Il  en  est  ainsi  de  toutes 
les  joies  charnelles.  Elles  s'insi- 
nuent agréablement;  mais  elles 
mordent  et  tuent  à  la  fin. 

8.  Que  pouvez-vous  voir  aille" vs 
que  vous  ne  voyiez  où  vous  êtes? 
Vous  avez  devant  vos  yeux  le  ciel, 
la  terre  et  tous  les  éléments.  Tou- 
tes les  choses  du  monde  n'en  sont- 
elles  pas  composées? 

Que  pouvez-vous  voir,  ch  quel- 
que lieu  que  ce  soit,  qu  puisse 
longtemps  demeurer  stable  sous 
le  soleil?  Vous  croyez  peut-être 
par  là  vous  satisfaire pleiniement; 
mais  vous  n'en  viendrez  jamais  à 
bout.  Si  tout  ce  qui  est  au  monde 
était  présent  à  vos  yeux,  que  se- 
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rait-ce  autre  chose  qu'une  vaine 
représentation? 

Levez  les  yeux  vers  Dieu  dans 
le  ciel,  et  demandez-lui  pardon  de 
vos  péchés  et  de  vos  négligences. 

Laissez  aux  vains  les  choses 
vaines,  et  ne  songez  qu'à  ce  que 
Dieu  vous  commande. 

Fermez  votre  perte  sur  vous,  et 
appelez  à  vous  Jésus,  votre  bien- 
aimé.  Demeurez  avec  lui  dans  vo- 
tre cellule;  car  vous  ne  trouverez 
point  ailleurs  une  si  grande  paix. 
Si  vous  n'en  fussiez  point  sorti, 
et  que  vous  n'eussiez  point  écouté 
des  nouvelles  du  monde  ,  vous 
vous  seriez  mieux  conservé  dans 
la  véritable  paix.  Dès  que  vous 
prenez  plaisir  à  entendre  des  nou- 
veautés ,  il  faut  nécessairement 
que  vous  en  receviez  quelque  trou- 
ble dans  votre  cœur. 
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PRATIQUE 

La  retraite  extérieure  ne  suffit 
pas  pour  occuper  et  pour  conten- 
ter un  cœur  qui  se  désoceup<ira!t 
des  créatures  pour  ne  s'o<ifGViper 
que  de  lui-même,  mais  il)  fettt  y 
joindre  la  retraite  intérieure,  qui 
consiste  dans  l'esprit  de  recueil- 
lement et  d'oraison,  line  âme  sé- 
parée de  to\is  les  amusements  de 
ses  sens  cherche  en  Dieu,  et  trouve 
en  lui  cette  puresatisfaction  qu'elle 
ne  peut  trouver  dans  aucune  créa- 
ture. Un  respectueux  et  fréquent 
souvenir  de  la  présence  de  son 
Dieu  applique  son  esprit  ;  Undésir 
vif  et  ardent  de  lui  plaire  et  de  se 
rendre  digne  de  son  amour  oc- 
cupe son  cœur.  Elle  ne  se  soticie 
que  de  lui  seul,  et  tout  le  reste 
ne  lui  est  rien. 

PRIÈRE 

0  mon  Dieu,  quand  sera-ce  que 
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le  silence,  la  retraite  et  l'oraison 
feront  l'emploi  demonâmccom- 
TTfie  ils  font  souvent  l'objet  de  mes 
désirs  ?  Qu'il  m'ennuie  de  tant 
parler,  même  de  vous,  et  de  faire 
si  peu  pour  vous!  Venez,Seigneur, 
venez,  ô  l'unique  objet  de  mon 
amour  !  ôle  centre  et  le  souverain 
bien  ide  mon  âme,  venez  remplir 
mon  esprit  de  cette  impression 
vive  et  souveraine  de  votre  pré- 
sence, à  qui  tout  cède  en  moi. 
Venez  parle»'  à  mon  cœur,  et  dites- 
lui  ce  que  vous  voulez  qu'il  soit 
pour  vous.  Faites,  Seigneur,  que 
ces  Saints  désirs  que  vous  m'in- 
spirez, soient  suivis  du  bonheur 
éternel,  que  j'espère  de  votre  mi- 
séricorde. Ainsi  soit-il. 


CHAPITRE   XXI 
De  la  comixtnction  du  cœur. 

i.  Si  vous  voulez  faire  quelque 
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progrès,  conservez-vous  dans  la 
crainte  de  Dieu, et  ne  vous  donnez 
point  trop  de  liberté;  mais  tenez 
tous  vos  sens  sous  la>  discipline, 
et  ne  vous  laissez  pas  aller  à  une 
joie  indiscrète.  Abandonnez-vous 
à  la  componction  du  cœur,etvous 
trouverez  la  dévotion.  La  com- 
ponction procure  plusieurs  biens 
que  la  dissipation  fait  bientôt  per- 
dre. 

Il  est  étonnant  qu'un  homme, 
on  cette  vie,  puisse  se  donner  en 
entier  à  la  joie»lorsqu'il  considère 
bien  son  exil,  et  à  combien  de 
dangers  son  âme  est  exposée. 

2.  La  légèreté  de  notre  cœur, et 
notre  négligence  à  corriger  nos 
défauts,  nous  rendent  insensibles 
aux  maux  de  notre  âme,  et  sou- 
vent nous  rions  sans  sujetdans  le 
temps  que  nous  aurions  tout  lieu 
de  pleurer. 
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Il  n'y  a  de  véritable  liberté  ni 
de  paix  solide  que  dans  la  crainte 
de  Dienaccompagnéed'une  bonne 
conscience.  Heureux  celui  qui  peut 
rejeter  tout  ce  qui  est  capable  de 
le  distraire.et  se  recueillir  lui-mê- 
me dans  une  sainte  componction! 
Heureux  celui  qui  éloigne  de  soi 
tout  ce  qui  peut  souiller  ou  char- 
ger sa  conscience  ! 

Combattez  courageusement  : 
une  mauvaise  habitude  n'est  sur- 


montée que  ■;  r  une  habitude 
contraire.  Si  \  \s  savez  laisser  les 
hommes,  ils  vo  is  laisseront  en 
repos  dans  ce  que  vous  aurez  à 
faire» 

3.  Ne  vous  attirez  point  les  af- 
faires d'autrui,  et  ne  vous  em- 
baiTassez  point  dans  ce  qui  regarde 
les  supérieure.  Ayez,  avant  toutes 
choses,  l'oeil  toujours  ouvert 
sur  vous,  et  instruisez-vous  vous- 
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môme,  piéférablement  à  ceux  que 
vous  aimez  le  plus. 

Si  vous  n'avez  pas  la  faveur 
des  hommes,  n'en  soyez  pas  plus 
triste  ;  mais  alfiigez-vous  seule- 
ment de  ce  que  vous  ne  vous  com- 
portez pas  avec  autant  de  règle  et 
de  circonspection  que  devrait  le 
faire  vn  serviteur  de  Dieu  et  un 
véritable  religieux. 

C'est  souvent  le  plus  utile  et  le 
plus  sûr,  de  ne  goûter  pas  beau- 
coup de  consolations  en  cette  vie 
surtout  de  celles  qui  sont  sensi- 
bles. 

Pour  les  divines,  c'est  notre 
faute  si  nous  en  sommes  privés, 
ou  si  nous  les  sentons  rarement, 
parce  que  nous  ne  cherchons  point 
la  componction  du  cœur,  et  qup 
nous  ne  rejetons  pas  les  vaines 
consolations  qui  nous  viennent 
du  dehors. 
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4.  Reconnaissez  que  vous  êtes 
indigne  que  Dieu  vous  console, 
et  qu'au  contraire  vous  méritez 
qu'il  vous  afflige  beaucoup. Tout  le 
inonde  devient  amer  et  insuppor- 
table à  celui  qui  a  une  componc- 
tion parfaite.  L'homme  dévot 
trouve  toujours  assez  de  quoi  gé- 
mir et  de  quoi  pleurer.  En  effet, 
soit  qu'il  se  considère  lui-même, 
ou  qu'il  fasse  attention  à  son  pro- 
chain,il  reconnaît  que  personne  ne 
vit  ici-bas  sans  affliction,  et  plus 
il  s'examine  deprès,plusilgémit. 

Ce  sont  des  sujets  d'une  juste 
douleur  et  d'une  componction  in- 
térieure, que  nos  péchés  et  nos 
vices,-  lesquels  nous  enveloppent 
tellement  de  toutes  parts,  que 
nous  avons  peine  à  nous  élever 
jusqu'à  la  contemplation  des 
choses  du  ciel. 

5.  Si  vous  pensiez  plus  souvent 
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à  votre  mort  qu'à  ce  qui  peut  pro- 
longer votre  vie,  il  n'y  a  point 
de  doute  que  vous  n'eussiez  plus 
d'ardeur  pour  votre  amendement. 
Si  vous  faisiez  aussi  de  pro- 
fondes réflexions  sur  les  peines  à 
venir  de  l'enfer  ei  du  purgatoire, 
je  suis  bien  sur  que  vous  suppor- 
teriez volontiers  l'affliction  et  le 
travail,  et  que  vous  ne  craindriez 
plus   les  austérités.   Mais,  parce 
que  ces  objets  ne  vont  pas  jusqu'à 
notre  cœur,  et  que  nous  aimons 
encore  ce  qui  nous  flatte, nous  de- 
meurons toujours  très  froids  et 
très  négligents. 

6.  C'est  souvent  par  manque 
d'esprit  intérieur  que  notre  misé- 
rable corps  se  plaint  si  aisément. 
Priez  donc  Dieu  avec  humilité 
qu'il  vous  donne  l'esprit  de  com- 
ponction, et  dites-lui  avec  le  Pro- 
phète: Seigneur,  nourrissez-moi  du 
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pain  des  larmes,  abreuvez-moi  de 
pleurs  en  abondance.  (Psalm. 
LXXIX,6  .) 

PRATIQUE 

Peut-on  sentir  ses  misères  sans 
les   déplorer,  sans  s'en  humilier 
devant  Dieu,  et  sans  rec<  urir  in- 
cessammentà  lui, pour  qu'il  nous 
soutienne  et  nous   empêche  de 
l'offenser  ?  et  c'est  ce  sentiment 
plein   d'humilité,  et  ce  recours  à 
Dieu  plein  de  confiance,  qui  font 
l'esprit  de  componction  dont  l'au- 
teur parle  en  ce  chapitre.  Com- 
ment peut-on  goûter  un  moment 
de  joie  dans  cette  vie,   où  l'on 
souffre  toujours,  où  toujours  on 
pèche,   où  l'on  est  en  danger  de 
se  perdre,  et  où  l'on  est  toujours 
exilé  du  paradis? 

PRIÈRE 

Faites,  ô  mon  Dieu  !  que  mon 
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cœur,  détaché  de  toutes  choses, 
et  tout  recueilli  en  vous,ne  goûte 
aucun  plaisir  que  celui  de  vous 
aimer,  d'agir  et  de  souffrir  pour 
vous.  Ainsi  je  consens  volontiers 
au  partage  quevous  me  proposez, 
que  je  fasse  votre  plaisir  dans  le 
temps,  en  recevant  de  bon  cœur 
toutes  les  peines  que  vous  m'en- 
voyez,   et  que  vous  fassiez  mon 
plaisir  dans  l'éternité,  en  me  fai- 
sant entrer  dans  la  possession  et 
dans  la  joie  de  votre  cœur.   Que 
ne  doit-on  pas  faire  et  souffrir  a 
ce  prix!  Soûl  .nez-moi.  Seigneur, 
dans  le  désir  que  vous  m'inspi- 
z  de  ne  rien  épargner  pour  mé- 
riter ce  bonheur.  Ainsi  soit-il. 


CHAPITRE  XXII 
De  la  considération  des  misères  de  cette  vie. 

Vous  serez  toujours  misérable^ 


120  IMITATION  DE  JÉSUS-CHRIST 

en  quelque  lieu  que  vous  soyez, 
et  de  quelque  côté  que  vous  vous 
tourniez,  si  vous  ne  vous  tournez 
pas  du  côté  de  Dieu. 

Pourquoi    vous   troublez-vous 
de  ce  que  les  choses  ne  vont  pas 
au  gré  de  votre  inclination  et  de 
vos  désirs  ?  Quel  est  celui  à  qui 
tout  arrive  selon  qu'il  le  souhaite?    1 
Ce  n'est  ni  vous,  ni  moi,  ni  qui 
que  ce  soit   sur  la  terre.   11  n'y  a 
personne    en    ce   monde,    fùt-il 
ou  roi    ou  pape,  qui  hait  quel- 
que affliction  ou  quelque  traver- 
se.   Quel   est  le  plus  heureux  ? 
C'est  celui-là  sans  doute  qui  peut 
souffrir  quelque  chose  pourDieu. 

2.  On  entend  dire  à  des  per-  i 
sonnes  faibles  et  imparfaites:  Que 
cet  homme  mène  une  vie  heureu- 
se! qu'il  est  riche!  qu'il  est  grand! 
qu'il  est  puissant  !  qu'il  est  élevé 
dans  le  monde!   Mais  considérez 
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les  biens  du  ciel,  et  vous  verrez 
que  tous  les  biens  de  la  terre  ne 
sont  rien,    qu'ils  sont  au  moins 
fort   incertains  et  bien  à  charge, 
puisqu'on  ne  les  possède  jamais 
sans  inquiétude  et  sans  crainte. 
Le  bonheur  de  l'homme  ne  con- 
siste pas  à  avoir  des  biens   tem- 
porels en  abondance  ;  il  suffit  d'en 
avoir  médiocrement.  C'est  donc 
une  véritable  misère  que  de  vivre 
sur  la  terre.  Et  plus  un  homme 
veut  vivre  selon  l'esprit,  plus  la 
vie   présente  lui  devient  amère, 
parce  qu'il  ressent  mieux  et  qu'il 
voit  plus  clairement  les  défauts 
de  cet  état  de   corruption  :   car 
manger,  boire,  veiller,  dormir,se 
reposer,  travailler,  et  se  voir  su- 
jet  aux   autres  nécessités  de  la 
nature,est  certainement  une  gran- 
de misère  et  une  vraie  affliction 
pour  un  homme  pieux,  qui  vou- 
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di'ait  bien  ne  dépendre  en  rien 
de  la  chair  et  être  libre  de  la  ser- 
vitude du  péché. 

3.   En  effet,  ces  nécessités  du 
€orps  sont  bien  à  chargea  l'hom- 
me intérieur  qui  viten  ce  monde. 
€'est   pourquoi  le   Prophète  de- 
mandait à  Dieu  avec  instance  d'en 
être  dégagé,  lorsqu'il  lui  disait: 
Seigneur,  délivrez-moi  de  mes  né- 
cessités.   (PsALM.  XXIV,   17.)  Mais 
malheur  à  ceux  qui  ne  connaissent 
pas  leur  misère!  Malheur  encore 
plus  à  ceux  qui  aiment  cette  vie 
misérable  et  corruptible  !   car  il 
s'en  trouve  dont  l'attachement  est 
si  grand  pour  cette  vie,  que,  bien 
qu'ils  aient  à  peine  le  nécessaire 
par  le  moyen  de  leur  travail  ou 
des    aumônes,     s'ils    pouvaient 
toujours  vivi-e  en  ce  monde,  ils 
ne  se  mettraient  point  en  peine 
du  royaume  de  Dieu. 
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0  hommes  insensés  et  infidèles 
de  cœur,  dont  l'âme  est  tellement 
«  ensevelie  dans  les  choses  de  la 
terre,  qu'ils  n'ont  de  goût  que 
pour  ce  qui  est  charnel!  Mais 
hélas!  ils  reconnaîtront  enfin,  à 
leur  malheur,  la  bassesse  et  le 
néant  des  choses  qu'ils   ont  ai- 

Les  saints  et  les  fidèles  amis  de 
Jésus  Christ  ne  se  sont  point  arrê- 
tés à  ce  qui  plaisait  aux  sens,  ni 
à  ce  qui  était  florissant  dans  le 
monde;  mais  toute  leur  espérance 
et  tous  leurs  soupirs  tendaient 
vers  les  biens  éternels.  Ils  por- 
taient tous  leurs  désirs  en  haut 
vers  les  biens  durables  et  invisi- 
bles, de  peur  que  l'amour  des 
biens  visibles  ne  les  entraînât  vers 

la  terre. 

5.  Ne  perdez  point,  mon  frère, 
l'espérance  de  vous  avancer  dans 
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la  vie  spirituelle  ;  vous  avez  en- 
core le  temps:  et  voici  le  moment 
d  y  traivailler. 

Pourquoi  différez-vous  à  exécu- 
ter vos  bons  propos  ?  Levez-vous, 
commencez  dès  ce  moment,  et  di- 
tes :  Voifci  le  temps  d'agir:  voici 
le  temps  propre  pour  se  corri- 
ger. 

Quand  vous  avez  des  afflictions 
et  des  disgrâces,  c'est  alors  le 
temps  de  mériter. 

//  faut  que  vous  passiez  par  le 
feu  et  par  l'eau,  avant  que  d'entrer 
dans  le  rafraîchissement.  (Psalm. 
LXV,  12  .) 

Si  vous  ne  vous  faites  violence, 
vous  ne  pourrez  surmonter  vos 
vices. 

Tant  que  nous  portons  ce  corps 
fragile,  nous  nç  saurions  être  sans 
péché,  ni  vi^Te  sans  ennui  et  sans 
douleur. 


i 
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Nous  voudrions  bien  être  déli- 
vrés de  toutes  nos  misères,  mais 
parce  que  nous  avons  perdu  Tin- 
nocence  par  notre  péché,  nous 
avons  aussi  perdu  la  véritable  fé- 
licité, il  faut  donc  que  nous  avons 
patience,  et  que  nous  attendions 
la  miséricorde  de  ld\eu,jusquà 
ce  que  cette  iniquité  pusse,  et  que 
ce  quil  y  a  de  mortel  en  nous  soit 
comme  absorbé  par  la  vie.  (Psalm. 
LVI,  2.  —  Il  GoK.  V,  4.) 

(>.  Oh  !  combien  est  grande  la 
fragilité  humaine,  qui  a  toujours 
(lu  penchant  au  vice  ! 

Vous  confessez  aujourd'hui  vos 
péchés,  et  demain  vous  commet- 
trez de  nouveau  ceux  dont  vous 
vous  étiez  confessé.  Vous  vous 
proposez  dans  le  moment  d'être 
sur  vos  gardes, et  une  heure  après 
vous  agissez  comme  si  vous  ne 
vous   étiez   rien   proposé.    Nous 

9  "îll 
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avons  doii€  bien  raison  île  nous 
huiniUeiNetde  n'avoir  jamais  une 
haute  opinion  lUi  nous-mj^nios, 
puisque  nous  sonnnes  si  fragiles 
et  si  inconstants.  Nous  pouvons 
H»énie,  par  notre;  néglijfc^noe,  per- 
dre en  peu  de  temps  ce  que  nous 
avons  eu  j>eine  à  acquérir  par  un 
long  travail  avec  le  secours  de  la 
grâce.  Que  sera-ce  de  nous,  à  la 
tin,  si  en  commentant  nous  som- 
mes si  lâches  et  si  languissants  ? 
Malheur  à  nous,  si  nous  cher- 
chons déjà  à  nous  reposer  comme 
si  nous  étions  en  paix  et  en  assu- 
rance, dans  le  temps  qu'il  ne  pa- 
i".Ht   encore   dans  notre  conduite 
aucune  trace  d'une  véritablesain- 
teté! 

Nous  aurions  grand  besoin  q  l'on 
nous  instruisit  de  nouveau,  et 
qu'on  nous  formât  aux  bonnes 
moeurs,  comme  de  sinqjles  novi- 


1Î7 


LIVRK  1.  CHAP.  XXII 

cfis,  s'il  y  avait  lieu  d'espéror  de 
nous  quelque  ainendeiunit  et 
quoique  progrès  notable  dans  la 
piété. 

Quel  bonheur  et  (juel  mérite  de 
chercher  et  de  trouver  le  cceur  d'un 
Dieu  de  miséricorde  pour  y  porter 
et  comme  y  perdre  toutes  ses  mi- 
sères! Qu'on  est  heureux  de  com- 
prendre et  de  goûter  que  le  viai 
bonheur,    le  paradis  de  la  terre, 
est   de   souffrir  pour  Dieu,  et  de 
souffrir  de  toutes  les  peines  celle 
qui  nous  répugne  et  nous  humi- 
lie davantage  !  car  il  n'y  a  ([ue 
l'amour  de  Dieu  qui  puisse  nous 
encourager  à  la  porter.  Qu'on  est 
misérable   d'ignorer  ou  d'aimer 
les  misères  de  cette  vie,  et  de  ne 
pas  soupirer  incessamment  après 
le  wai  bonheur  de  la  vie  future! 
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PRIÈRE 


►lions,  ()  le  Pèn 


Nous  vous  supplions,  o  Je  l'erc 
des  miséricordes   et  le  Dieu  de 
toute  consolation,  de  nous  soute- 
nir dans  les  combats  perpétuels 
que  nous  sommes  obligés  de  li- 
vrer à  nos  passions,}!  notre  amour- 
propre,  à  ce  nous-méme  qui  vous 
est  si  opposé.  Car  hélas!  Seigneur, 
que   pouvons-nous  faire  dans  de 
violentes  tentations,  que  de  tom- 
ber danr  le  péfhé,  vous  déplaire, 
vous  irriter  et  nous  perdre?  Ne 
nous   abandonnons  donc    pas  à 
nous-mêmes  ;  mais,nous fortifiant 
dans  l'homme  intérieur,  comme 
parle  votreApôtre,  faitesquenous 
renoncions  en  tout  et  à  tous  mo- 
ments à  nos  inclinations  mauvai- 
ses, qui  tâchent  incessamment  de 
vous  dérober  notre  cœur.  Assurez 
votre  conquête,  et  faitesquenous 
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soyons  tout  à  vous,  et  toujours  à 
vous.  Ainsi  soit-il. 


^MV^MVMM^rfM^^^^^^I 


CHAPITRE  XXIII 
De  la  méditation  de  lu  mort. 

Ce  sera  bientôt  t'ait  de  vousiei- 
bas  ;  voyez  en  quelle  disposition 
vous  êtes.  L'iionnne  qui  vit  au- 
jourd'hui ne  parait  plus  demain, 
et  quand  il  a  disparu  à  nos  yeux, 
il  s'efface  bientôt  de  notre  pen- 
sée. 

0  dureté  stupide  du  cœur  hu- 
main, de  ne  penser  qu'au  présent 
et  de  ne  [)as  prévoir  l'avenir! 
Vous  devriez  vous  comporter  dans 
toutes  vos  actions  et  dans  tou- 
tes vos  pensées  comme  sivousde- 
viez  mourir  aujourd'hui. 

Si  votre  conscience  était  pure, 
vous  n'appréhenderiez  ])as  beau- 
coup de  mourir,  et  î'  vaudrait 
bien   mieux  éviter  le  péché  que 
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(le  fuir  la  mort.  Si  vous  n'êtes 
j)as  aujourd'hui  pi*ét  à  mouri. 
comment  le  serez-vous  demain  , 
(]e  demain  est  incertain  ;  que 
savez-vous  s'il  y  en  a  un  pour 
vous? 

2.  Que  nous  revient-il  de  vivre 
longtemps  puisque  nous  nous  cor- 
rigeons si  peu?  Hélas  !  une  lon- 
gue vie  ne  sert  pas  toujours  à 
nous  amender;  elle  ne  fait  souvent 
qu'augmenter  nos  fautes.  Plùt  à 
Dieu  que  nous  eussions  bien  vécu 
en  ce  monde  seulement  pendant 
un  jour  ! 

Plusieurs  comptent  des  années 
depuis  leur  conversion  :  mais 
souvent  ce  temps  leur  a  [)eu  servi 
pour  se  corriger. 

Si  la  mort  est  à  craindre,  il  est 
peut-être  plus  dangereux  de  vivre 
longtemps.  Heureux  qui  a  tou- 
jours  devant  les  veux  l'heure  de 
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'*}\  mort,  et  (jiii  se  prépare  a  mou- 
rir! Si  vous  avez  vu  quehjuefois 
un  }  omme  mourant,  songez  que 
vous  passerez  par  le  même  chemin. 

r>.  Quand  vous  êtes  au  matin, 
pensez  que  vous  n'irez  peut-être 
pas  jusqu'au  soir;  et  quand  vous 
êtes  au  soir,  ne  vous  flattez  pas  de 
voir  le  matin.  Soyez  donc  lou- 
joui's  prêt,  et  vivez  de  telle  sorte 
que  la  mort  ne  puisse  vous  pi'en- 
dreau  dépourvu.  Plusieurs  meu- 
rent d'une  mort  subite  et  impré- 
vue. Car  le  Fils  de  riiomme  vien- 
dra à  riieiire  (inon  nij  penne  pas. 
(Lro.  \n.  M.) 

Quand  (X'tte  dernière  heure  sera 
venue,  vous  eommeneerezà  juger 
bien  autrement  de  toute  votre  vie 
passée,  et  vous  aurez  im  grand  re- 
gret d'avoir  été  si  négligent  et  si 
làehe.  ■.-■■■■- 

4.  Que  celui-là  est  heureux  et 
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sage.qui  tâche  de  devenir  jn-ésen- 
tement  ce  qu'il  veut  être  à  l'heure 
de  lu  mort!  En  effet,  ce  qui  don 


ne 


a  un  homme  une  jïrande  confiance  1 1 
qu'il  fera  une  heureuse  tin,  c'est 
le  mépris  parfait  qu'il  a  du  inonde, 
l'ardent  désir  de  s'avancer  dans 
la  vertu,  l'amour  de  la  régularité, 
le  travail  de  la  pénitence,  là 
promptitude  à  obéir, l'abnégation 
de  soi-même,  et  la  patience  h 
souffrir  toutes  les  adversités  pour 
l'amour  de  Jésus-Christ. 

Vous  pouvez  faire  beaucoup  de 
bien  pendant  que  vous  êtes  en 
santé;  mais  quand  vous  serez  ma- 
lade, je  ne  sais  de  quoi  vous  serez 
capable.  Peu  de  gens  s'amendent 
par  l«s  maladies,  de  même  que 
ceux  qui  font  beaucoup  de  pèleri- 
nages, rarement  en  deviennent 
plus  saints. 

o.  Ne  mettez  donc  point  votre 
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et  dans 


et  ne  différez  point 


jk  un  autre  temps  l'affaire  de  vo 
tre  salut  ;  car  les  hommes  vous 
oublieront  plus  tôt  que  vous  ne 
pensez. 

Il  vaut  mieux, maintenant  qu'il 
est  de  saison,  j)ourvoir  à  votre 
salut,  et  envoyer  devant  vous  au 
ciel  quelques  îjonnes  œuvres, que 
de  vous  attendre  au  secours  des 
autres. 

I  Si  maintenant  vous  ra  vous 
mettez  pas  en  peme  pour  vous- 
même,  qui  est-ce  qui  en  prendra 
soin  quand  vous  ne  serez  plus? 
V'oici  le  temps  le  plus  précieux; 
voici  les  jonrs  de  salut,  voici  te 
temps  favorable,  (n  Cor.  vi,  2.) 
Mais  quel  malheur  de  ne  pas  mieux 
employer  ce  temps  qtii  vous  peut 
servir  à  mériter  de  vivre  éternel- 
lement.  Un  temps  viendra  que 
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VOUS  (lomandercz  seulement  un 
jour,  ou  mthïie  une  heure,  poui 
votre  amendement,  et  je  ne  sais 
SI  vous  l'obtiendrez. 

().  Ah!  mon  cher  frère,de  quel 
danger  et  de  quelle  frayeur  no 
vous  préserverez-vous  pa\s,  si  à 
présent  vous  vivez  toujours  dans 
la  crainte  des  jugements  de  Dieu 
et  des  surprises  de  la  mort  ! 

Tâchez  de  vivre  maintenant  de 
telle  sorte,qu'à  l'heurede  la  mort 
vous  ayez  plus  sujet  de  vous  réjoui  r 
que  de  craindre. 

Apprenez  maintenant  à  mourir 
au  monde,  afin  qu'alors  vous 
(•ommenciez  à  vivre  avec  Jésus- 
Lhrjst. 

Apprenez  maintenant  à  tout 
mépriser,  afin  qu'alors  vous  sovez 
libre  pour  aller  à  Jésus-Christ."^       i 

('hâtiez  maint*>nant votre corp? 
par  la   pénitence,   afin    qu'alors 
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VOUS  puissiez  avoir  une  confiance 
certaine. 

7.  Insensé  que  vous  êtes!  pour- 
quoi vous  promettez-vous  une 
longue  vie,  vous  ([ui  n'avez  pas 
un  seul  jour  d  assuré? 

Combien  de  personnes  ont  été 
trompées,  et  ont  été  arrachées  de 
cette  vie  lorsqu'elles  y  pensaient 
le  moins  !  Combien  de  t'ois  avez- 
vous  ouï  dire:  un  tel  a  été  tué 
d'un  coup  d'épée,  un  autre  s'est 
nové  ;  un  autre  en  tombant  d'en 
haut,  s'est  brisé  la  tête  ;  celui-ci 
est  mort  à  table  ;  cet  autre  en 
jouant  ;  l'un  a  péri  par  le  feu, 
l'autre  par  le  fer;  un  autre  par  la 
peste,  un  autre  par  la  main  des 
voleurs  !  Ainsi  la  mort  est  la  fin 
de  tous  les  honmies,  et  leur  vie 
passcen  un  moment  comme  l'ombre. 
(Job  XIV,  to  —  Psalm.  cxliu,  i.) 
8.   Qui  se  souviendra  de  vous 
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îiprès  votre  mort?  Qui  priera  pour 
vous?  Faites,  faites  maintenant, 
mon  cher  frère.tont  ce  qu'il  vous 
est    possible  de  faire  parce  que 
vous  ne  savez  ni  le  moment  ni  les 
suites  de  votre  mort.  Pendantque 
vous  en  avez  le  temps,  amassez- 
vous  des  richesses  immortelles. 
Ne   pensez  qu'à  votre  salut,   et 
n'ayez  de  soin  que  pour  les  choses 
de  Dieu. 

Fnites-votis  maintenant  des  amis 
auprès  de  Dieu,  en  honorant  les 
saints  et  en  imitant  leurs  vertus, 
afin  qu  après  que  vous  serez  sorti 
de  cette  vie,  ils  vous  reçoivev,  ians 
les     tabernacles     éternels.     (Luc. 

XVI,   9.) 

9.  Comportez-vous  sur  la  terre 
eomme  un  étranger  qui  n'a  point 
d  intérêt  aux  affaires  du  monde. 

Conservez  votre  cœur  libre,  et 
élevez-le  vers  Dieu,parce  que  vous 
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n'avez  point  ici-bas  de  demeure 
stable.  C'est  au  ciel  qu'il  faut  tous 
le?  jours  adresser  vos  larmes,  atîn 
(ju'après  cette  vie  votre  esprit 
puisse  passer  heureusement  au 
Seigneur. 

PRATIQUE 

Craindre  la  mort,  sans  éviter 
le  péché  (jui  peut  seul  nous  la 
rendre  funeste,  c'est  la  craindre 
inutilement  pour  son  salut;  car, 
pour  la  craindre  en  chrétien,  il 
faut  faire  de  la  crainte  de  la  mort 
la  règle  et  le  motif  d'une  bonne 
vie.  Le  grand  secret  de  la  i)rati- 
que  excellente  pour  bien  mourir 
est  de  vivre  toujours  dans  l'état 
où  l'on  voudrait  être  à  l'heure  de 
la  mort,  et  où  l'on  souhaiterait 
que  Dieu  voulut  lui-même  nous 
trouve! . 
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que 


[•ertain, comme  je  le  sui^ 


.      ,    mouiTîii  un  jour,  mais  n.' 
sachant  ni  l'Iieuie  ni  l'état  où  j;' 
dois  mourir,  je  vous  i)rie,  ô  mon 
Sauveur!  par  les  mérites  de  votre 
sainte  mort,  de  me  disposer  vous- 
même  à  bien    njourir,   par  une 
exacte  fidélité  à  mes  devoirs,  à  vos 
grâces,  à  la  j)riéi'e,  au  bon  et  fré- 
quent usage  des  sacrements,  aux 
bonnes  oeuvres  et  aux  vertus  pio- 
pres  de  mon  état  ;  car  voilà  ce  qui 
fera  ma  consolation  et  mon  assu- 
rance  à  ma  mort.  0  inon  Jésus  : 
il  me  sera  toujours  plus   avanta- 
geux de  mourir  pour  ne  vous  of- 
fenser jamais,  et  pour  vous  voir, 
vous  aimer  et  vous  posséder  tou- 
jours. Ainsi  soit-il. 
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..    CHAPITRE  XXIV 

Du  jufîeineiit  clt>  Dieu  et  des  peines  des  pécheurs. 

Considi'u'ez  dans  rhuque  chose 
(juelle  en  sera  la  Hn,  et  eoininent 
votre  conipaniitrez  devantce  jujje 
sévèi'e,  à  qui  rien  n'est  caché, 
que  l'on  n'apaist^  point  par  des 
j)résents,  et  qui  ne  reçoit  point 
d'excuses,  mais  qui  jugera  dans 
la  rigueur  de  la  justice. 

0  pécheur  misérable  et  insensé  ! 
(jue  répondrez-vous  à  Dieu,  qui 
sait  tous  vos  crimes,  vous  (|ui 
tremblez  quelquefois  à  lii  vue  d'un 
homme  en  colère?  Que  ne  met- 
tez-vous ordre  à  vos  aft'aires  pour 
le  jour  du  jugement,  auquel  per- 
sonne ne  pourra  plus  être  excusé 
ni  défendu  par  un  autre,  mais  où 
chacun  se  trouvera  assez  chargé 
soi-même? 
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Maintona.iî  vous  pouvez  tra- 
vailler avec  fruit,  faire  ajrréer  vcs 
larmes,  faire  exaucer  vos  gémis- 
sements, et,  par  votre  douleur, 
satisfaire  poui-  vos  i)écliés  et  j)u- 
rilier  votie  âme. 

2.  Un  homme  patient  a  de  quoi 
faire  en  ce  monde  bien  avantajjeu- 
sement  son  purgatoire,  lorsque, 
recevant  des  mjures   des  autres, 
il  est   plus   affligé  de   la  malice 
d'autrui  que  du  tort  qu'on  lui  fait; 
lorsqu'il  prie  volontiers  pour  ceux 
qui  lui  causent   des  traverses,  et 
qu'il  leur  pardonne  de  l>on  cœur; 
lorsqu'il  ne  diffère  point  de  de- 
mander pardon  aux  autres;  lors- 
qu'il cherche  plus  a  faire  miséri- 
coi-de  qu'à  se   mettre  en  colère  : 
lorsqu'il  se  fait  souvent  violence 
à  lui-même;   et  qu'il   tâche  d'as- 
sujettir entièrement  la    chair   à 
l'esprit. 
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11  vaut  l»i('ii  ini(Mix  se  purifier 
niaiiitciiant  do  ses  pochés,  et  i*'- 
ti'ancher  ses  vices,  que  de  les  n'- 
server  ])()ur  être  expiés  en  l'autre 
monde.  Kn  vérité,  c'est  bien  nous 
tromper  nous-mêmes. que  d'avoir 
un  amour  aussi  déréjflé  jiour  no- 
tre chair. 

5.  Quelle  autre  chose  celeu  dé- 
vorant aura-t-il  à  consumer  que 
vos  péchés?  Plus  vous  vous  épar- 
gnez maintenant  vous-même  en 
suivant  les  désirs  de  xoXw  chaii', 
plus  vous  en  serez  ciuitié  sévère- 
ment dans  la  suite,  et  j)lns  vous 
amassez  de  matière  i)our  ce  feu. 

C'est  dans  les  choses  même  où 
l'homme  a  péché  qu'il  sera  plus 
rigoureusement  puni.  Là,  les  j»a- 
resseux  seront  piqués  jiar  des 
aijïuillons  ardents,  et  les  jrour- 
mands  seront  tourmentés  par  une 
faim  et  une  soif  cruelles. 
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Là,  les  impudiques  et  les  volup- 
tueux seront  plonjfés  dans  la  poix 
ardente  et  dans  la  puanteur  du 
soufre,  et  les  envieux,  dans  l'ex- 
cès de  leur  douleur,  hurleront 
comme  des  chiens  enrajrés.  | 

4.  Là,  il  n'y  aura  point  de  pè- 
che qui  n'ait  son  tourment  parti- 
culier. 

C'est  là  que  les  superbes  seront 
remplis  de  toute  sorte  de  confu- 
sion, et  que  les  avares  seront  ré- 
duits à  la  dernière  pauvreté. 

Là,  une  heui-e  dans  les  peines 
sera  plusinsupportahlequ'ici  cent 
années  delà  plus  r*^,M!,.!use  pé- 
nitence. 

II  n'y  a  là  aucun  rej)os,  ni  au- 
cune consolation  pour  les  damnés; 
au  lieu  qu'ici  nos  travaux  ont 
quelque  relâche,  et  que  nous  v 
pouvons  jouir  de  la  consolation 
de  nos  amis. 
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Ayez  donc  inaintenant  de  l'in- 
quit'tude  et  de  lu  duiileur  de  vos 
péchés,  utiii  d'être  en  assurance 
javec  les  bienheureux  au  jour  du 
jujîenient;  car  alors  les  justes  s'c- 
\  lèveront  arec  une  gruni^f'  constance 
contre  ceux  qui  les  auront  tenus 
dans  ntppression  et  dans  les  mé- 
pris. (Sai».  V,  4.) 

Tel  qui  maintenant  se  souniet 
avec  humilité  au  jugement  des 
hommes,  s'élèvera  alors  pour  êtie 
leur  juge.  Pendant  que  le  superbe 
sera  saisi  de  frayeur  de  toutes 
parts,  l'humble  et  le  pauvre  seront 
dans  une  grande  eontiance. 

5.  Alors  on  reconnaîtra  qu'en  ce 
inonde  celui-là  était  sage  qui  avait 
appris  à  être  insensé  et  mépri- 
sable pour  l'amour  de  Jésus- 
Christ. 

Alors  toute  affliction  supportée 
avec  patience  donnera  de  la  joie, 
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ot  tonte  iniquité  fennec  la  bouc/ic 
aux  méchants.  (Psal...  cvï,  47.) 

Tous  les  vrais  dévots  se  réjoui- 
ront alors,  et  tous  les  libertins 
seront  dans  la  tristesse. 

Une  chair  mortifiée  sera  alors 
plus  glorieuse  que  si  elle  avait 
toujours éténourrie  délicatement. 
Un  vêtement  grossier  brillera 
alors,^  et  les  étoffes  fines  seront 
dans  l'obscurité.  Une  pauvre  chau- 
mière sera  alors  plus  estimée  que 
les  palais  dorés. 

Une  patience  qui  aura  été  fer- 
me et  stable  servira  alors  plus  que 
toute  la  puissance  du  monde.Un(f 
obéissance  simple  sera  alors  plus 


ri 


la    finesse   du 


élevée   que    toute 
siècle.      •     ^'iii-^iM 

0.  Ce  sera  alors  que  la  pureté 
d  une  bonne  conscience  donnera 
p  us  de  joie  que  la  philosophie  la 
plus  éclairée. 
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Lu  mépris  qu'on  aura  fait  des 
richesses  sera  alors  d'un  plus 
^rand  poids  que  tous  les  trésors 
de  la  terre. 

Alors  vous  Jiurez  plus  de  con- 
solation d'avoir  fait  une  dévote 
prière  que  d'avoir  fait  le  re})a8  le 
plus  délicat.  Vous  aurez  plus  de 
joie  alors  d'avoir  gaitlé  le  silence 
que  d'avoir  eudelonjïs  entretiens. 

Alors  Jes  bonnes  œuvres  vau- 
dront infiniment  mieux  que  les 
plus  belles  paroles. 

Alors  une  vie  austère  et  une 
rude  pénitence  vous  seront  jdus 
agréables  que  tous  les  plaisirs  de 
la  terre. 

Apprenez  maintenant  à  souffrir 
de  petites  peines,  pour  en  éviter 
alors  de  bien  plus  grandes. 

Faites  ici  l'essai  de  ce  que  vous 
pouvez  endurer  à  l'avenir. 

Si  vous  n'avez  pas  maintenant 
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la  force  de  supporter  de  si  petites 
choses  ,  comment  pourrez-vous 
souffrir  les  tourments  éternels?  Si 
la  moindre  incommodité  vous 
impatiente  maintenant  si  fort 
que  sera-ce  des  peines  de  l'enfer? 

Soyez  certain  que  vous  ne  pou-  ^  - 
vfcz  pas  avoir  ces  deux  avantages,  1  r 
d  être  dans  la  joie  en  ce  monde,  1  a 
et  de  régner  ensuite   avec  Jésus- 
Christ. 

7.  Quand  jusqu'à  cette  heure 
vous  auriez  toujours  vécu  dans 
les  honneurs  et  dans  la  volupté, 
que  vous  servirait  tout  cela,  s'il 
vous  fallait  mourir  dans  ce  mo- 
ment? Tout  n'est  donc  que  vanité, 
hors  aimer  Dieu  et  le  servir  seul? 

Car  celui  qui  aime  Dieu  de  tout 
son  cœur  ne  craint  ni  la  mort,  ni 
les  supplices,  ni  le  jugement,'  ni 
1  enfer,  parce  qu'un  parfait  amour 
nous  donne  un  sûr   accès   auprès 
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de  Dieu.  Mais  il  ne  faut  pas 
tonner  que  celui  qui  se  plaît  en- 
core au  péché  craigne  la  mort  et 
le  jugement. 

11  est  bon  toutefois  que  si  l'a- 
mour de  Dieu  n'est  pas  encore 
assez  fort  en  vous  pour  vous  reti- 
rer du  mal,  la  crainte  des  peines 
au  moins  vous  en  détourne;  car 
celui  qui  néglige  la  crainte  de 
Dieu  ne  pourra  persévérer  long- 
temps dans  le  bien,  mais  il  tom- 
bera bientôt  dans  les  pièges  du 
démon. 

PRATIQUE 

Que  la  vue  et  la  crainte  des  ju- 
gements de  Dieu,  et  d'une  éternité 
malheureuse  sont  capables  de 
servir  de  frein  à  nos  passions, 
d'arrêter  les  saillies  de  notre  hu- 
meur, et  de  nous  obliger  à  nous 
éloigner  du  plaisir  et  des  charmes 
du  péché!  A  quoi   (devons-nous 
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dire    dans    l'occasion)     aboutira 

le  plaisir  criminel  de  cette  vengean- 
ce, de  cette  impureté,  de  cet  em- 
portement, de  oette   injustice    et 
de  cette  médisance?  A  me  conten- 
ter un   moment.  Et   si  je  meurs 
après  m'y   être   abandonné,  sans 
sacrements  ou  sans   conversion, 
comme  cela  peut  arriver,  et  com- 
me cela  arrive  à  une  infinité  de 
jrens,  à, quoi  se  terminera  cette  sa- 
tisfaction du  péché?  A  uneéternité 
malheureuse.  Un  moment  de  plai- 
sir, une  douleur   éternelle!  Non, 
je  ne  m'exposerai  point  à  être  mal- 
heureux à    jamais  pour  un  mo- 
ment de  plaisir. 

PRIÈRE 

0  Juge  souverain  des  vivants  et 
des  morts!  qui  devez,  au  moment 
de  notre  mort,  décider  de  notre 
éternité,  souv^ne-^-vous  que  vous 
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êtes  aussi  bien  notre  Sauveur  que 
notrejuye,  et  qu'autant  nos  péchés 
ont  irritévotre  justice,  autant  vos 
plaies  ont  fléchi  votre  misé  jorde. 
Rejfardez-les  donc,ces  plaies  que 
vous  avez  souffertes,  etcesangque 
vous  avez  versé  pour  effacer  nos 
péchés,  et  nous  vous  conjurons, 
par  ces  gages  précieux  de  notre 
salut,  de  nous  pardonner,  et  de 
nous  faire  hi  grâce  de  pleurer  tou- 
jours nos  péchés.  Ainsi  soit-il. 


CHAPITRE  XXV 

Qu'il    faut  travailler   avet;   ardeur 
à  raiiiendement  de  sa  vie. 

Soyez  vigilant  et  exact  dans  le 
service  de  Dieu,  et  faites  souvent 
cette  réflexion  :  Qu'es-tu  venu 
faire  ici,  et  pourquoi  as- tu  quitté 
le  siècle?  N'est-ce  pas  pour  vivre 
entièrement  à  Dieu  et  devenir  un 
homme  spirituel  ? 
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Ayez  donc  de  l'ardeur  pour  vo- 
tre avancement,  parce  que  vous 
recevrez  bientôt  la  récompense  de 
vos  travaux,  et  qu'alors  vous  se- 
rez inaccessible  à  la  crainte  et  à 
la  douleur.  Le  travail  que  vous 
avez  maintenant  à  faire  est  peu 
de  chose,  et  vous  aurez  pourprix 
de  ce  travail,  non  seulement  un 
grand  repos,  mais  une  joie  éter- 
nelle.   Si  vous  persistez  à  être  fi- 
dèle et  fervent  dans  vos  actions, 
Dieu  sera  sans  doute  fidèle  et  ma' 
gnifique  à  vous  en  récompenser. 
Vous  devez  avoir  une  sainte  con- 
fiance que  vous  remporterez  le 
prix;  mais  vous  ne  devez  pas  vous 
en  tenir  assuré,depeur  de  retom- 
ber dans  le  relâchement  et  dans 
l'orgueil. 

2.  Un  certain  homme  qui  flottait 
souvent  entre  l'espérance  et  la 
crainte,  se  trouvant  un  jour  acca- 
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blé  d'ennui,  et  s' étant  prosterné 
dans  une  église  devant  un  autel 
pour  yfaire  sa  prière,  roulait  cette 
pensée  en  son  esprit:  Hélas  !  si 
je  savais  au  moins  que  je  dusse  i>er- 
sévérer  !  Aussitôt  il  entendit  cette 
réponse  dans  le  fond  de  son  cœur: 
Que  voudrais-tu  faire  si  tu  le  sa- 
vais? Fais  maintenant  ce  que  tu 
voudrais  faire  alors,  et  tu  seras 
dans  une  assurance  parfaite.  Cet 
homme,  se  trouvant  dans  ce  mo- 
ment consolé  et  fortifié,  s'aban- 
donna à  la  volonté  de  Dieu,  et  le» 
agitations  de  son  esprit  cessèrent. 
11  ne  voulut  plus  faire  de  recher- 
ches curieuses  pour  savoir  ce  qui 
devait  lui  arriver, et  il  s'appliqua 
davantage  à  étudier  la  volonté  de 
Dieu,  et  à  connaître  ce  qui  lui  se- 
rait le  plus  agréable  etleplus par- 
fait, pour  commencer  et  accom- 
plir tout  le  bien  qu'il  pourrait. 
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.3.  Espérez  au  Seigneur, et  faites 
(le  bonnes  œuvres,  dit  le  Proplièto; 
hahitez  la  terre,  et  vous  sereznourri 
de  svs  biens.  (Psalm.  xxxvi.  3.) 

iine  chose  empêc-lie  bien  des 
f'ens  de  faire  du  projfrès  et  de  tra- 
vailler avec  ardeur  à  leur  amen- 
demert  :  c'est  l'horreur  que  l'on 
a  des  difficultés,  ou  la  peine  que 
1  on  trouve  à  les  combattre.   p:n 
effet,   ceux-là  avancent  plus  que 
les  autres  dans  la  piété,  qui  font 
de    plus   généreux  efforts   pour 
vaincre  les  choses  qui  leur  sont 
les  plus  fâcheuses  et  les  plus  con- 
traires. Car  l'homme  profited'au- 
tant  plus  et  mérite  une  grâce  d'au- 
tant plusgrande,qu'il  se  surmonte 
Jui-même  davantage  et  qu'il  se 
mortifie  dans  l'esprit. 

4.  Mais  tous  n'ont  pas  égale- 
ment dos  passions  à  mortifier  et  à 
vaincre.   Celui  néanmoins  qui  a 
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le  plus  de  zèle,   bien  (ju'il  soit 


sujet  a  plus  (le  passions, sera  plus 
en  état  de  s'avancer  qu'un  autre 
dont  les  mœurs  sont  bonnes, mais 
qui  a  moins  de  ferveur  pour  la 
vertu. 

Deux  choses  particulièrement 
contribuent  beaucoup  à  un  par- 
fait amendement;  l'une,  de  s'é- 
loig^ner  avec  violence  des  choses 
où  le  mauvais  penchant  de  la  na- 
ture nous  porte;  l'autre,  de  s'at- 
tacher avec  zèle  à  la  poursuite  de 
la  vertu  dont  on  a  le  plus  besoin. 
Appliquez-vous  aussi  avec  plus 
de  soin  à  éviter  et  à  vaincre  tous 
les  défauts  qui  vous  déplaisent  le 
plus  dans  les  autres. 

5.  Prenez  de  toute  chose  occa- 
sion de  vous  avancer,  en  sorte 
que  si  vous  avez  devant  les  yeux 
quelque  bon  exemple  ou  que  vous 
en  entendiez  parler,  vous  soyez 


154        IMITATION  DE  JÉSUS-CHRIST 

animé  à  l'imiter.  Que  si  vous  i 
voyez  faire  quelque  chose  digne 
(le  blàme,  soyez  sur  vos  jrardes 
pour  ne  pas  faire  la  mt^ine  chose; 
ou  SI  vous  êtes  quelquefois  tombé, 
avez  som  de  vous  en  corriger  au 
plus  tôt.  *^ 

Songez  que  les  autres  ont  l'œil 
ouvert  sur  vous,  comme  vous  l'a- 
vez sur  eux. 

Qu'il  est  consolant  et  agréable 
de  voir  nos  frères  pleins  de  fer- 
veur et  de  piété,  bien  réglés,  et 
exacts  observateurs  de  la  disci- 
pime' 

Qu  il  est  triste,  au  contraire,et 
mcheuxd  en  voir  qui  viventdansle 
dérèglement,  et  qui  abandonnent 
les  exercices  de  leur  vocation  ! 
Qu  il  est  nuisible  de  négliger  l'es- 
prit de  son  état,  pour  se  porter  à 
des  choses  auxquelles  ou  n'est 
pas  appelé! 
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6.  Souvenez-vous  de  l'en^iijrr- 
ineut  que  vous  avez  pris,  et  \no- 
posez-vous  l'iinu^e  de  Jésus  eru- 
citié.  Vous  avez  bien  lieu  de  rou- 
gir, en  considérant  la  vie  de  Je- 
sus-Christ,  de  n'avoir  pas  eu 
plus  de  soin  d'y  conformer  la  vô- 
tre, depuis  tant  de  temps  (|ue 
vous  êtes  entré  dans  la  voie  de 
Dieu. 

Un  religieux  qui  s'occupe  à  mé- 
diter avec  attention  et  avec  piété 
la  sainte  vie  et  la  passion  du  Sau- 
veur, y  trouvera  avec  abondance 
tout  c*»  qui  lui  est  utile  et  néces- 
saire, et  ce  serait  en  vain  qu'il 
chercherait  quelque  chose  de  meil- 
leur hors  de  Jésus.  Oh  !  si  Jésus 
crucifié  entrait  dans  notre  cœur, 
que  nous  serions  bientôt  suffi- 
samment instruits  ! 

rieux  fervent  accei 


l'eligi 


iptt 


et  fait  avec  joie  tout  ce  qu'on  lui 
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commande;  le  négligent  et  le  tiède 
ressent  afflietion  sur  affliction, et 
de  quelque  côté  (ju'il  se  tourne,' 
il  n'a  que  de  lapeine.pareecjuelà 
consolation  intérieure  lui  maii(|ue 
et  qu'il  ne  lui  est  j)as  permis  d'en 
chercher  au  dehors.  Le  religieux 
((ui   ne  vit  j)as  selon  sa  règle  est 
exposé  à  une  grande  chute.  Celui 
qui    se  porte  à  ce  qu'il  v  a  de  le- 
là(;hé  et  de  plus  coinm*^ode  auia 
toujours  le  cœur  à  l'étroit;  car  il 
se  trouvera  que  queUiuc  chose  ou 
le  tout  lui  déplaira. 

S.  Comment  font  tant  d'autres 
religieux  qui  vivent  si  resserrés 
sous  la  règle  de  leur  maison?  Ils 
sortent  rarement,  ils  vivent  dans 
la  retraite,leur  nourriture  est  très 
pauvre,  ils  s'habillent  grossière- 
ment, travaillent  beaucoup,  par- 
lent peu,  veillent  longtemps,  se 
lèvent  debonne  heure,demeurent 


LIVRE  I.  CIIAP.  XXV  ir,7 

longtemps  en  prière,  lisent  sou- 
vent, et  giiitlent  <  i  toute  chose 
une  exucte  discipline. 

Vovez  les  chartreux,  les  reli- 
gieux  de  Citetiux  et  tant  d'autres 
religieux  et  religieuses  de  divers 
ordres,  qui  se  lèvent  toutes  les 
nuits  pour  chanter  les  louanges 
de  Dieu.  Vous  devriez  donc  avoir 
honte  d'être  si  paresseux  dans  le 
temps  où  un  si  grand  nomhre  de 
religieux  se  mettent  en  devoir  de 
louer  Dieu. 

9.  Oh  !  si  vous  n'aviez  autre 
chose  à  faire  qu'à  louer  de  cœur 
et  de  bouche  le  Seigneur  notre 
Dieu!  Oh!  si  vous  n'aviez  jamais 
besoin  de  manger,  de  boire,  de 
dormir,  mais  que  vous  puissiez 
toujours  louer  Dieu,  et  ne  vaquer 
qu'aux  exercices  spirituels,  vous 
seriez  bien  alors  plus  heureux 
que  d'ôtre  assujetti,  comme  vous 
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l'êtes,  à  toutes  les  nécessités  de 
votre  corps!  Plût  à  Dieu  que  tous 
ces  besoins  cessassent,  et  que  nous 
n  eussions  que  notre  âme  à  nour- 
rir! nourriture,  hélas!  que  nous 
goûtons  bien  rarement. 

iO.  Quand  l'hommeest  parvenu 
a  un  tel   état,   qu'il  ne  cherche 
plus  de  consolation  dans  au  ^une 
créature,   c'est  alors  qu'il  com- 
menceà  goûter  Dieu  parfaitement, 
et  qu'il  se  trouve  content, quelque 
chose  qui  lui  arrive.  Alors  il  ne 
se   réjouit  pas  plus  d'un  grand 
succès  qu'il   ne   s'afflige  pour  le 
moindre  ;  mais  il  se  met  entière- 
ment et  avec  confiance  entre  les 
mains  de  Dieu,  qui  lui  est  tout 
on  tout<;  chose,  à  l'égard  duquel 
rien  ne  périt  ni  ne  meurt,  en  qui 
tout  est  vivant.et  à  la  volonté  du- 
quel tout  obéit  sans  retardement 
et  sans  résistance. 
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\  l .  Souvenez-vous  toujours  de 
voti'e  fin,  et  songez  que  le  temps 
perdu  ne   revient  plus. 

Vous  n'acquerrez  jamais  de  ver- 
tus, si  vous  n'êtes  soigneux  et  di- 
lig*  lit.  Si  vous  commencez  à  vous 
relâcher,vous  commencerez  à  dé- 
choir; mais,  en  devenant  fervent, 
vous  jouirez  d'une  grande  paix,  et 
lagrâcedeDieu  et  l'amourde  la  ver- 
tu rendrontvotretravailplusdoux. 

lin  homme  appliqué  et  zélé  est 
prêt  à  tout.  Il  y  a  plus  de  peine 
à  résistera  ses  passions  qu'à  sup- 
porter toutes  les  fatigues  du  corps. 
Car  celui  qui  n  évite  jms  les  petits 
défauts  tombe  peu  à  peu  dans  les 
plus  grands.  (Eccli.  xix,  1.)  Vous 
serez  toujoui-s  content  le  soir 
quand  vous  aurez  employé  utile- 
ment la  journée.  Veillez  sur  vous- 
même  ;  et,  quoi  qu'il  arrive  aux 
autres,    ne  vous   négligez   point 
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vous-même.  Vous  n'avancerez 
dans  la  vertu  qu'en  proportion 
de  la  violence  que  vous  vous  se- 
rez faite. 

PRATIQUE 

Selon  l'ardeur  que  l'on  a  pour 
son  avancement,   on   profite  de 
toutce  qu'on  voit  de  bien,  pour  le 
pratiquer  et  pour  se  porter  à  Dieu. 
Pour  s'avancer  dans  la  vertu,  il 
faut  beaucoup  gagner  sur  soi,' se 
renoncer  en  tout,  et  mourir  aux 
désirs  de  son  cœur;  et  il  est  sûr 
qu'on   ne  mérite   au  service  de 
Dieu  qu'autant  qu'on  se  fait  vio- 
lence.  Ainsi,  dans  les  occasions, 
combattons   et   surmontons  l'?n- 
clmation  déréglée  qui  nous  porte 
au  mal  et  au  relâchement,  et  par 
là  nous    assurons  notre  salut. 

PRIÈRE 

Vous  savez.  Seigneur,  la  peine 
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extrême  que  nous  ressentons  à 
nous  vaincre  et  à  nous  céder  à 
vous  dans  les  occasions  ;  ne  souf- 
frez pas  que  cette  peine  nous 
empêche  de  le  faire.  Il  est  juste 
que  nous  préférions  votre  gloire 
et  votre  volonté  sainte  à  nos  sa- 
tisfactions et  à  notre  volonté,  et 
nous  sommes  résolus  à  le  faire. 
Fortifiez-nous  dans  ces  résolu- 
tions, et  rendez-nous-y  fidèles  ; 
faites  que  tout  vous  cède  en  nous; 
qu'avançant  de  jour  en  jour  dans 
la  vertu,  en  menant  une  vie  sur- 
naturelle et  de  mérite,  nous  nous 
rendions  dignes  de  posséder  vo- 
tre grâce  en  cette  vie  et  votre  fé- 
licité dans  l'autre.   AiBsi    soit-il. 


LIVRE  II 

AVIS  PROPRES  A  CONDUIRE  A   LA  VIE  INTÉRIEURE 


CHAPITRE  I 
De  la  conversation  intérieure. 

{.Le  royaume  de  Dieu  est  au- 
deiUim  de  vous,  dit  Jésus-Christ. 
(Luc.  XVIII,  21.)  Convertissez-vous 
de  tout  votive  cœur  au  Seigneur. 
(Joël  II,  12.)  Quittez  ce  misérable 
mond«,  et  votre  âme  trouvera  la 
paix. 

Apprenez  à  mépriser  les  choses 
extérieures,  appliquez- vous  aux 
intérieures,  et  vous  verrez  que  le 
royaume deDieu  viendra  en  vous. 
Car  le  royaume  de  Dieu  est  la  paix 
et  la  joie  {^(m.  xxix,  17.)  dont  on 
jouit  dam  le  Saint-Esprit  ;  ce  qui 
n'est  point  donné  aux  impies. 

Jésus-Christ  viendra  à  vous  pour 
vous  faire  part  de  ses  consolati- 
ons, si   vous  lui   préparez  au  de- 
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dans  de  vous  une  demeure  digne 
de  lui. 

Toute  la  gloire  et  la  beauté  qu'il 
cherche  est  au  dedans  (Ps.  xliv, 
14.  )  ;  c'est  là  qu'il  prend  ses  déli- 
ces. Il  visite  souvent  l'homme  in- 
térieur, il  s'entretient  doucement 
avec  lui,  il  le  console  agréable- 
ment,il  le  comble  de  paix,  et  il  le 
traite  avec  une  familiarité  sur- 
prenante. 

2.  Courage,  âme  fidèle;  prépa- 
rez votre  cœur  à  cet  époux,  afin 
qu'il  daigne  venir  à  vous  et  habi- 
ter en  vous  ;  car  voici  ce  qu'il  dit  : 
Si  quelqu'un  m  aime,  '  gardera 
mes  paroles^  et  nous  viendrons  à 
lui,  et  nous  demeurerons  en  lui. 

(JOAN.  XIV,  23.) 

Faites  donc  place  à  Jésus-Christ 
dans  votre  cœur,  et  refusez  en  l'en- 
trée à  tout  le  reste. 

Vous  êtes   riche  en  possédant 
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Jésus-Chi'ist  ,    il   vous   suffit  lui 
seul  :  il  pourvoira    lui-même  et 
veillera   fidèlement   à   toutes  vos 
affaires;  en  sorte  que  vous  ne  se- 
rez plus  dans  le  besoin  de  mettre 
votre  confiance  aux  hommes.  Car 
les    hommes    changent    vite    et 
manquent  tout  d'un  coup;   mais 
Jesm-Uirist  demeure  éternellement 
(JoAN.  XII,  31.),  et   son  assistance 
subsiste  jusqu'à  la  fin. 
.  3.  Il  ne  faut  pas  que  vous  fas- 
siez  grand  fond  sur  un    homme 
tragile  et  mortel,  quoiqu'il  vous 
paraisse   utile,  et  qu'il  vous  soit 
cher.  Vous  ne  devez  pas  non  plus 
vous  attrister  beaucoup  si   quel- 
quefois  il  vous   résiste  et   vous 
contrarie. 

Ceux  qui    sont  pour  vous  au- 
jourd  hm  seront  peut-être  demain 
contre   vous;    et,    au  contraire 
vous  pourrez   avoir  pour    amis 
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ceux  qui  vous  haïssent,  chv  les 
hommes  tournent  d'ordinaire 
comme  le  vent. 

Mettez  toute  votre  confiance  en 
Dieu, et  qu'il  soit  toute  votre  crain- 
te et  tout  votre  amour.  Il  i-épondra 
pour  vous,  et  saura  bien  faire 
toutes  choses  pour  le  mieux. 

Vous  11  avez  point  ici  de  demeure 
stable.  (Hebk.  xiii,  14.)  En  quelque 
lieu  que  vous  soyez,  vous  n'êtes 
qu'un  étranger  et  qu'un  passant, 
et  vous  n'aurez  jamais  de  repos 
que  vous  ne  soyez  intimement 
uni  à  Jésus-Christ. 

4.  Que  regardez-vous  ici-bas  au- 
tour de  vous?  Ce  n'est  pas  le  lieu 
devotre  repos.  Votre  demeure*  «it 
être  dans  le  ciel.etil  ne  faut  regar- 
der toutes  les  choses  de  la  terre 
quecommeen  passant. Tout  passe, 
et  vous  passei-ez  (»mme  le  reste. 

Gardez-vous  bien  de  vous  v  at- 
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tacher,  de  peur  de  vouîj  y  Jaisse. 
prendre  et  de  vousperdi-e.  Elevez 
vos  pensées  au  Très-Haut,  et  a- 
dressez  sans  cesse  vos  prières  à 
Jesus-Christ. 

Si  vous  n'êtes  pas  capable  de  la 
haute  contemplation  des  choses 
célestes     reposez-vous    dans    la 

Passion  de  Jésus-Christ,etdftineu- 
rez   volontiers  dans  ses  sacrées 
piai-s;  car  SI  vous  recourez  avec 
dévotion  a  ses  plaies  et  aux' pré- 
cieuses marques   de  sa  Passion 
vous  en  aurez  plus  de  force  à  sun- 
porter  vos  peines  ;  vous  vous  sou- 
cierez peu  du  mépris  des  hommes, 
et  vous  souffrirez  aisément  leurs 
médisances. 

^.  Jér  ;  .-Christ  lui-même  a  été 
mépris ^  s  hommes  en cemonde, 
et  abandonné  de  ses  amis  et  de  ses 
proches  au  plus  fort  de  ses  afflic- 
tions et  au  milieu  des  plus  grands 
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outrages.  Jésus-Christ  a  voulu 
souffrir  et  être  inéi)risé,  et  vous 
osez  vous  plaindre  de  quelque  cho- 
se !  Jésus-Christ  a  eu  des  enne- 
mis et  des  calomniateurs,  et  vous 
voulez  que  tout  le  monde  vous 
aime  et  vous  fasse  du  bien  ! 

Par  où  votre  patience  pourra- 
t-elle  être  couronnée.si  vous  n'é- 
prouvez point  de  traverses  ?  Com- 
ment serez-vous  ami  de  Jésus- 
Christ,  si  vous  ne  voulez  rien 
souffrir?  Soutenez-vous  avec  Jésus- 
Christ  et  pour  Jésus-Christ,  si 
vous  voulez  régner  avec  Jésus- 
Christ. 

6.  Si  vous  étiez  entré  une  fois 
bien  avant  dans  le  Cœur  de  Jésus, 
et  si  vous  aviez  un  peu  goûté  de 
son  ardent  amour,  vous  ne  pen- 
seriez plus  alors  à  ce  qui  vous  in- 
commode, ou  à  ce  qui  vous  fait 
peine,  et  vous  vous  réjouiriez  plu- 
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t(U  d'élredans  l'opprobre,  parce 
que  I  amour  de  Jésus  porte  rhom- 
me  a  se  mépriser  lui-même.  Celui 
qui  aime  Jésus  et  la  vérité,et  oui' 
est  vramient  intérieur  et  déffagé! 
des  aflTections  déréglées,  peut  aisé-' 
ment  se  donner  à  Dieu,  s  élever  i 
en  esprit  au-dessus  de  soi-mônje 
et  trouver  son  repos  dans  la  jouis- 1 
sanee  de  celui  qu'il  aime.  ' 

7.  Celui-là  est  vraiment  sase 

qui  juge  des  choses  selon  cequ'el- 

es  sont,   et  non  selon  le  récit  et 

1  estime  que  les  hommes  en  font- 

et  sa  science  vient  plusdeDieu  que 
«es  hommes. 

.  Celui  que  sait  agir  par  un  prin- 
eipe  intéiieur,  et  qui  fait  peu 
d  attention  a  ce  qui  se  passe  au 
dehors,  n  a  pas  besoin  de  choisir 
ou  d  attendre  lestempsetïes  lieux 
pour  s  appliquer  aux  exercices  de 
piete.  II  est  bientôt  recueilli,parce 


LIVRE  II.  CIIAP.  I  169 

[qu'il  ne  se  rëpund  jamais  tout  en- 

,  tiei'  dans  les  choses exlérieures.  il 

n'est  [)oint  détourné  parle  travail 

du  dehors,  ni  par  les  occupaiions 

I nécessaires  qui  lui  surviennent; 

mais  il  s'atrcominode  aux  choses 

'  selon  qu'elles  arrivent. 

Celui  qui  est  au  dedans  bien  ré- 
glé et  hien  disposé  ne  se  met  pas 
en  peine  de  ce  qu'il  y  a  d'éclatant 
ou  de  mauvais  dans'  les  actions 
des  hommes.  L'homme  ne  trouve 
d'empêchements  et  de  distrac- 
tions qu'autant  qu'il  s'attire  d'af- 
faires. 

8.  Si  vous  étiez  vraiment  bon 
et  bien  purifié,  toutes  choses  tour- 
neraient à  votre  bien  et  à  votre 
avancement. 

Plusieurs  choses  ne  vous  dé- 
plaisent et  ne  vous  troublent  que 
parce  que  vous  n'êtes  pas  encore 
parfaitementmortà  vous-même, ni 


(H 
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séparé  de  toutes  les  choses  de  la 
terre.  Rien  ne  souille  et  n'eni- 
i)arra8se  lantlec(eur  de  l'homme 
que  l'amour  irnpur  des  créatures. 

Si  vous  rejetiez  lesconsolations-.. 
exteneures,  vous  seriez  en  état  d^M'^ 
contempler  les  choses  du  ciel  et 
de  goûter  souvent  la  joie  inté- 
rieure. 

PRATIQUE 

Ouvrez  votre  cœur  à  Jésus-C/mst 
et  fermez-le  à  tout  le  reste;  laissez 
les  choses  extérieures,  et  appliquez- 
vous  aux  intérieures:  ces  paroles 
nous   marquent  que  le  vrai  bon- 
heur et  le  vrai  mérite  de  cette  vie 
consistent   à  se  recueillir  et  à  se 
retirer  en  Dieu  par  un  souvenir 
respectueux  de  sa  présence  et  par 
une  tendance  continuelle  vers  lui. 
Un  esprit  recueilli,  un  cœur  fidèle 
voilà  le  cai-actèi-e  d'une  personne 
intérieure   et   d'un  chrétien  qui 
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lalîidoro  le  Seigneur  en  esprit  et 
eni-  It-n  vérité,  c'est-à  dire  qui  lui  rend 
une  Ile  rulte  intérieur  si  digne  de  sa 
res.lgiaii'ieiir  ^'ouveraine,et  nécessaire 
onsln  uiM!  âinr  qui  n'est  toutcequ'elle 
t  dcpVs»  i.]iu'  i.Miii  vivre  de  Dieu  et  pour 
1  et  j''li'e  ;"i  lJiv;i. 
itV'-M 

PRIERE 

0  mon  aimable  Sauveur  !  rt  la 
Ivie  de  mon  âme!  d  l'unicfur  olijet 
de  ma  confiance  et  lej.  ij^cdt  >.>um 
I salut!   venez  à  moi;  {ncnr/  |H,i- 
session   de   mon   cœai,    U     -;  > 
vous  ;   imprimez-lui   reS})ri"l    tle 
I  vos   mystères  ,    les    dispositions 
intérieures  de  votre  sacré  (]œur 
et  les  vertus  que  vous  avez  pra- 
tiquées ;  faites  qu'animé  de  vo- 
tre esprit,   vivant  de  voti-e  vie, 
et  comme   revôtu  de  votre  jus- 
tice, il  soit  plus  à  vous  qu'à  lui- 
même  ;    que  ce  soit  vous  qui 
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viviezenlui,etque,parun  heureux 
transport,  se  cédant  tout  à  vous 

il  n  agisse  plus  que  par  les  inouve- 

mentsdevotreainour.Ainsisoit-il 


CHAPITRE  II 
De  l'humble  soumission. 

Ne  vous  mettez  pas  beaucoup 
en  peine  qui  est  pour  vous  ou 
contre  vous;  ayez  soin  seulement 
qu^  Dieu  soit  avec  vous  en  tout  ce 
que  vous  ferez.  Avez  Ja  conscience 
pure  et  nette,  et  Dieu  saura  Iiien 
vous  défendre;   car  la  malignité 
cl  aucun  homme  ne  pourra  nuire 
a  œlui  que  Dieu  voudra  assister. 
J>i  vous  savez  souffrir  et  vous 
taire,  vous  verrez  sans  doute  le 
secours  de  Dieu  sur  vous.  Il  con- 
naît le  temps  et  la  manière  de 
vous  delivrer,c'est  pourquoi  vous 
devez  vous  abandonner  entre  ses 
mains.  Il  n  api^artiont  qu'à  Dieu 
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|(le  vous  seeouHi',  et  de  vous  ga- 
rantir (le  toute  confusion. 

11  nous  est  souvent  très  utile, 
pour  nous  conserver  dans  cette 
grande  humilité,  que  les  autres 
connaissent  nos  défauts,  et  qu'ils 
nous  en  reprennent. 

2.  Un  homme  qui  s'humilie 
pour  sa  faute  apaise  aisément  les 
autres,  et  satisfait  à  peu  de  frais 
ceux  qui  étaient  irrités  contre  lui. 
Dieu  protège  l'humble,  et  il  le 
délivre  :  il  l'aime,  et  il  le  con- 
sole ;  il  s'ahaisse  jusqu'à  lui,  il 
répand  sur  lui  ses  grâces  avec 
abondance,  et  après  l'avoir  humi- 
lié, il  l'élève  en  gloire.  11  révèle 
SOS  secrets  à  l'humble, il  l'élève  et 
l'attire  doucement  à  lui. 

L'humble  ne  laisse  pas  d'être 
en  paix  au  milieu  de  la  confu- 
sion; parce  que  c'est  sur  Dieu 
qu  il  s'appuie,  et  non  sur  lemon- 

12  711 
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aucun  progrès  dans  la  vertu  si 
vous  n  avez  ce  sentiment  de  voùs- 
ietus.^"  vous  êtes  le  demie,- 

PRATIQUE 

Qu'il  est   aisé,    lorsqu'on   est 
approuvé,  estimé  et  loué  de  to 

Kue  de  cet  honneur,  et  qu'on  ne 
;^nte  que  le  mépris  4ourr 
von    s,  iond.t  vrai,  il  faut  voir 

M  dans  un  mépris  l'on  dit  la  mè- 
'»e  chme.  Ma  résolution  sur  ce 
point  est  d'ajfréer  de  la  main  de 
Dieu  l^ut  le  mal  qu'on  dir^  de 
;no,o,,  que  l'on  mènera,  eomnt 
ueehose  que  je  mérite;  et,  bien 
oiu    d  en  nmrmurer,  je  bénirai 
'e   Sejjfneur  de  ce  qu'il  permer 

quonmefassejustieeUoJrâ" 

eu   de    n)e    la.re  miséricorde  ; 
tiop   heureux  de  mourir  et  de 
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m'éteindre  dans  l'esprit  de  Dieu 
par  l'agrément  du  mépris, et  dans 
son  cceur  par  la  pratique  de  la  vraie 
humilité  I 

PRIÈRE 

Vous  savez.  Seigneur, combien 
je  suis  sensible  aux  conti-adit- 
tions,  aux  médisances  et  aux  mé- 
pris. Tout  se  révolte  en  moi,  lors- 
que je  me  trouve  dans  l'occasion 
de  les  souffrir.  Mais  je  sais  aussi 
que  ce  qui  m'est  impossible  vous 
est  aisé,  et  que,soutenu  et  fortifié 
du  secours  de  votre  grâce,  je  puis 
endurer  avec  patience  les  humilia- 
tions que  de  moi-même  je  nepuis 
recevoir  qu'avec  murmure  et  avec 
chagrin.  Faites  donc,  ô  mon 
Sauveur!  qu'instruit  de  vos  maxi- 
mes et  animé  de  votre  esprit,  je 
regarde  avec  horreur  la  gloire, 
l'estime  et  les  louanges,  qui  sou- 
vent me   rendent    méprisable  à 
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VOS  yeux,  et  (,u'au  contraire   io 
reçoive   avec   soumission  e  a^e 
reconnaissance   les  injures  et  e 
^-  qui,   pris  ainii,  m/r.^: 
diont   I  objet   de  votre  amour  et 
ie  possesseur  d'une  gloire  éter- 
nelle. Ainsi  soit-il.  'etui- 

CHAPITRE  III 
Be  l'homme  juste  et  paciilque. 

Pdix  en  vous-mème,et  vous  nour 
...ensuuela   procurer  auÏÏ; 

proch^,n    plus   de   services   que 
J  homme  savant.   L'homme  Ts 

;|onne  croit  aisément  au  man't  I 
cha„gen^,j,bienenmal;mas 

Celui  ffui  est  bien  établi  dans 

aut,?.r   "^^^«"P<''>nnef>ointles 
«"très  ;  mais  un  homme  mécon- 
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tent  et  inquiet  est  ajrilé  de  divers 
sf>iip(,^ons,  et  ne  peut  demeurer  en 
paix,  ni  y  laisser  les  autres.  Il  dit 
souvent  vv  qu'il  devrait  taire,  fet 
il  ne  fait  fias  ee  qu'il  lui  serait 
expédient  de  pratiquer.  Il  consi- 
dère ce  que  les  autres  doivent 
taire,  et  il  néglige  ce  qu'il  est 
obligé  de  faire  lui-même. 

Exercez  donc  votre  zèlepremiè- 
l'ement  sur  vous-même,  ei  vous 
pourrez  ensuite  l'enqjloyer  juste- 
ment à  l'égard  de  votre  proc-ham. 

2.  Vous  savez  si  bien  donner  de 
belles  couleurs  et  des  excuses  à 
ce  que  vous  faites,  et  vous  n'en 
voulez  pas  recevoir  des  autres;  il 
serait  bien  plus  équitable  de  vous 
accuser  vous-même  et  d'accuser 
votre  frère.  Supportez  les  autres, 
si  vous  voulez  que  l'on  vous  sup- 
porte. Voyez  combien  vous  êtes 
ericore  éloignédela  véritable  cha- 
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rite  et  de  la  vraie  humilité,  qui 
ne  sait  ce  que  c'est  que  de  se  me" 

contre  eJie-méme. 

Ce  n'est  pas  une  grande  vertu 
de  vivre  avec  des  personnes  dou 

ces  et  paisibles,  caï  cela  piaitna. 
turellement  à  tout  le  monde  • 
chacun  est  bien  aise  de  vivre  en 
paix,  et  nous  aimons  davantage 
ceux   qui   pensent  comme  nous 

fei-ace  et  d  une  vertu  mâle  et  be- 
rnique, de  pouvoir  vivre  paisible- 
ment avec  des  personnes  dures 

mauvaises,  déréglées  ou  qui  nous 
contredisent.  * 

J^».  Il  y  en  a  qui  se  maintiennent 
<lans  la  paix,  et  qui  la  conservent 

:,^!?^^?«"t'-^-.ilyenaquine 
^n    point  en  pa,x,et  qui  ne  peu- 
vent^ V  laisser  les  autres,  et  qui 
étant  insupportables  aux  autres' 
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[le  sont  toujours  davantage  à  eux- 
mêmes.  Il  yenaaussi  qui, se  con- 
servant dans  la  paix,  tâchent  d'y 
ramener  ceux  qui  ne  l'ont  plus. 

Cependant  toute  notre  paix  en 
cette  misérable  vieconsisteplutùtà 
souffrir  humblement  qu'à  nepoint 
sentir  de  contrariétés. 

Mieux  l'on  sait  souffrir,  plus  on 
a  de  paix.  On  se  rend  par  là  vain- 
queur de  soi-même,  maître  du 
monde, ami  de  Jésus  et  héritier  du 
paradis. 

PRATIQUE 

La  vraie  paix  consiste  plutôt 
dans  l'humble  soumission  a  ce 
qui  nous  est  contraire  qu'à  ne 
trouver  rien  qui  s'oppose  à  nous; 
il  faut  donc  nous  résoudre  à  cher- 
cher la  [)aix  dans  les  contradic- 
tions et  le  calme  dans  l'orage, en- 
durant avec  une  |>atience  et  uiw: 
douceur  à  l'épreuve  de  toutes  per- 
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HecutiorLs  tout  le  ,naJ  qu'on  n«„, 
ia  t  ou  qu  on  dit  de  „(  us.  Ma  ,ï 

«olution  est  donc,  ,K>u.Miv.eo„ 
paix   avec  Dieu,  de  lui  ojXo 
toutes  choses  ;  avee  Je  procZ;^/ 
de  ne  censurera  eonduifé  de  nér' 
!"T'deneniepoi„t„,cK 
^»ffai.'es  d  autrui;  et  avec  n.oiVre  ' 
me    de  eonibattre  et  de  vl",^; 
en  toute  occasion  les  vivacités  é 
les  répugnances  de  mon  cœu,' 

PRIÈRE 

.Misqu  a  ce  que  vous  l'avez  trou- 
vée. "nyaquevous,nù)nJés  s 
quMmissiez  me  la  donne     'u    ' 
;^-;ous  seul  avez  ména,é"sn: 
uoix    ma  paix  et  n,a  réconcili;i 
fon  avec  votre  Père.  Fai;;^  q!;: 
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soumis  en  tout  à  vos  saintes  vo- 
lontés, je  trouve  ma  paix  et  mon 
bonheur  à  être,  à  faire,  à  quitter 
et  à  souffrir  tout  ce  que  vous  vou- 
lez. Ainsi  soit-iJ. 


^w^^^t^^^j^^^v^.  ■•<« 


CHAPITRE  IV 

De  l;i  pureté  du  cœur,  et  de  l;i  simplicité 
(i'intcniion. 

i  .L'homme  a  deux  ailes  pour  s'«v 
lever  au-dessus  des  choses  de  la 
terre:  la  simplicité  et  la  pureté. 
La  simplicité  doit  être  dans  l'in- 
tention, et  la  pureté  dans  l'affec- 
tion. La  simplicité  tend  à  bwn; 
la  pureté  le  possède  et  le  imùU-] 

Nulle  bonne  a'iivre  nevou.'^f'î  ?a 
de  la  peine,  dès  que  vous  sc.ez 
libre  en  vous-même  de  toute  af- 
léction  déréglée.  Si  vous  ne  vous 
proposez  et  si  vous  ne  cherchez 
que  la  volonté  de  Dieu  et  l'utilité 
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la  liberté  intérieure. 

Si  vous  aviez  le  cœur  droit 
toutes  les  créatures  vous  servie; 
t-iient  de  miroir  pour  régler  vo- 

fe  vie,  et  de  livre  pour  V  puiser  I 
une  sainte  doctrine.  Il  n'v  point 
rfe   c-reature,   si  petite  et  ^i' vil.  L  g 

2ont^delS;r  "  "^^^^^^^^^^^ 

|.  Si  vous  étiez  bon  et  pur  an- 
dedans  de  vous,vous  verriez  sans 
nuage  et  comprendriez  tout(.s 
cnoses.  Un  cœur  pur  pénètre  le 
fiel  et  l'enfer.  Ch'acun*  juge  les 
choses  au-dehors  selon  les  disiio- 
sitions  de  son  intérieur. 

S'il  va  quelque  joie  en  ce  mon- 
n.  ^\^'U^  P^'t-ige  d'un  cœur 

I  affliction  et  l'inquiétude  se  ren- 
contrent, c'est  dansune  mauvaise 
conscience. 
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Comine  le  fer  mis  au  feu  perd 
Isa  rouille  et  devient  tout  enfluin- 
liné,  ainsi  rhoinine  qui  se  convertit 
(parfaitement  à  Dieu  se  dépouille 

[de  sa  langueur,  et  se  trouve  trans- 

I formé  en  un  nouvel  homme. 

3.  Quand  l'homme  commence 
à  se  relîicher,  un  travail  léger  lui 
fait  de  la  peine,  et  il  reçoit  volon- 
tiers les  consolations  extérieures; 
mais   lorsqu'il    commence  à  se 

[vaincre  parfaitement  lui-même, 
et  à  marcher  courageusement  dans 

'  la  voie  de  Dieu,  il  trouve  léger  ce 
qui  lui  paraissait  auparavant  un 
I»oids  insupportable. 

PRATIQUE 

La  pureté  du  cœur  consiste  dans 
le  détachement  de  tout  cequi  peut 
le  souiller.  Une  infidélité  volon- 
taire, un  regard  indiscret,  un  dé- 
tour de  Dieu,  impriment  à  lame 
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une  tache  qui  en  ternit  la  beauté 
et  qui  la  défigure  aux  yeux  de  son 
Dieu.  Heureux,  dit  Jésus-Chrisf. 
ce^tx  qui  ont  le  cœur  pur,  car  ih 
verront  Dieu.    Ils  le  connaîtront 
par  une  foi  vive  et  expérimentale 
encettevie,qui  leur  fera, ainsiqu'il 
est  dit  de  Moïsé,8oufenir  le  regard 
de  l'Invisible  comme  s'ils  le  voy- 
aient de  feurs  yeux,et  ilsle  ven-oiit 
dans  l'anti'e  vie  par  la  lumièrede 
gloire.  Il  faut  donc  sur  ce  point 
se  déterminer  à  ne  faire  autant 
qu'on  petit,  aucun  péché,  ou  du 
moins  à  n'en  pas  contracter  l'ha- 
bitude, qui  ternit  la  pureté  de  l'â- 
me,   et  la  rend  esclave   de  son 
amour-propre,  l'attache  au  plaisir 
de  ses  sens,  et  la  rend  incapable 
de  s'élevei-  vers  Dieu. 


un  ,yyt fi 


■   PRIERE 


Donner-moi,    Seigneur,   cette 
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simplicité  d'esprit  et  cette  liureté 
de  cœur  qui  nous  rendent  dignes 
lie  votre  amour,  puisque  vous 
nous  avez  tant  recommandé  dans 
votre  Evangile  de  devenir  hum- 
bles, simples  et  petits  comme  des 
enfants,  si  nous  voulons  entrer 
dans  le  ciel,  et  que  cette  enfance 
sainte  et  spirituelle,  qui  consiste 
dans  la  droiture  et  dans  le  déta- 
chement, est  nécessaire  au  salut 
de  tous  les  chrétiens.  Ainsi  soit-il. 

CHAPITRE  V 
De  Ja  considération  de  soi-même. 

Nous  ne  devons  pas  trop  nous 
fier  à  nous-mêmes,  parce  que 
souvent  nous  manquons  d'intel- 
ligence et  de  grâce.  Nous  avons 
peu  de  lumières,  et  ce  peu  même 
se  perd  bientôt  par  notre  négli- 
gence. Souvent  aussi  nous  ne  nous 
apercevons  pas  de  l'aveuglement 
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de  notre  âme.  Souvent  nous  fai- 
sons mal,  et  nous  nous  excusons  |_ 
encore  plus  mal.  C'est  quelquefois 
la  passion  qui  nous  fait  agir,  et 
nous  croyons  que  c'est  le  zèle. 

Nous  reprenons  de  petites  fau- 
tes dans  les  autres  et  nous  nous  en 
passons  debeaucoup  plus  grandes. 
Nous  sommes  assez  prompts  à 
ressentir  t\  à  peser  ce  que  nous 
endurons  des  autres,  mais  nous 
ne  prenons  pas  garde  à  ce  que  les 
autres  souffrent  de  nous.  Quicon- 
que examinerait  avec  droiture  ses 
propres  défauts  n'aurait  pas  sujet 
de  juger  désavantageusement 
d'autrui. 

2.  L'homme  intérieur  préfère 
le  soin  de  lui-môme  à  tout  autre 
soin;  et  celui  qui  est  appliqué  à 
veiller  sur  soi  s'abstient  aisément 
de  parler  des  autres.  Vous  ne  se- 
rez jamais  intérieur  et  dévot,  si 
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VOUS  ne  gardez  le  silence  sur  tout 
ce  qui  regarde  votre  pro(;hain, 
pour  n'avoir  d'autre  attention 
que  sur  vous-même.  Si  vous  ne 
vous  occupez  que  de  Dieu  et 
de  vous-même,  vous  serez  peu 
touché  de  tout  ce  qui  vous  vient 
d'ailleurs. 

Où  êtes- vous  quand  vous  n'êtes 
pas  présent  à  vous?  et  quand  vous 
aurez  parcouru  tout  le  reste,  qu'en 
retirerez-vous,si  vous  vous  négli- 
gez vous-même?  Pour  jouir  de  la 
paix  et  d'une  véritable  union 
avec  Dieu,  il  faut  que  vous  vous 
regardiez  seul,  et  que  vous  comp- 
tiez pour  rien  tout  le  reste. 

5.  Ainsi  vous  avancerez  beau- 
coup si  vous  vous  tenez  désoccupé 
de  tout  soin  temporel;  vous  recule- 
rez beaucoup, au  contraire,  si  vous 
faites  quelque  cas  des  choses  de 
la  terre. 
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Qu'il  n'y  ait  rien  pour  vous  de 


rrand,  d'élevé,  d  agre; 


ïh\ 


e  ou 


vantageux,  si  ce  n'est  purement 
Dieu,  ou  va  qui  est  de  Dieu.  Re- 
gardez comme  vaines  toutes  les 
consolations  que  vous  présente- 
ront les  créatures.  Une  âme  qui 
aime  Dieu  méprise  tout  ce  qui 
est  au-dessous  de  Dieu,  Dieu  seul 
est  éternel  et  immense,  il  rem[)lit 
toute^s  choses, et  il  est  la  consola- 
tion de  l'âme  et  la  vraie  joie  du 
cœur. 

PRATIQUE 

Les  réflexions  inutiles  sur  soi- 
même  et  sur  les  objets  extérieurs 
nous  font  perdre  beaucoup  de 
temps,  de  grâces  et  de  mérites. 
Si  nous  tâchions  de  substituer  le 
souvenir  respectueux  de  Dieu  à  la 
place  du  souvenir  vain  ou  incom- 
mode de  nous  et  des  créatures, 
nous  serions  toujours  saintement 
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occupés.  Regarder  Dieu  en  nous 
et  nous  regarder  en  Dieu,  vivre 
sous  les  yeux  de  Jésus-Christ  par 
le  recueillement,  entre  ses  mains 
par  la  résignation,  à  ses  pieds  par 
l'humilité  et  le  sincère  aveu  de 
nos  misères  ;  voiiâ  ce  que  nous 
devons  faire  pour  vivre  comme 
les  vrais  chrétiens,  qui  ne  sont 
tout  ce  qu'ils  sont  que  par  ratta- 
chement à  Jésus-Christ. 

PRIÈRE 

Otez-moi,  Seigneur,  ces  oisive- 
tés d'un  esprit  qui  perd  son 
temps  et  qui  ne  s'occupe  de  rien, 
et  cette  inutilité  de  pensées  qui 
me  dérobent  et  le  bonheur  de 
votre  présence  et  l'attention  âmes 
prières  ;  ou,  si  je  ne  puis  pas,  en 
priant,  toujours  penser  à  vous, 
faites  que  mes  distractions,  étant 
involontaires,   en  détournant  de 
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VOUS  mon  esprit,  n'en  détournent 
point  mon  cœur.  Comme  ce  qui 
me  rend  si  distrait  en  vous  priant 
est  que  mon  cœur  n'applique 
point  mon  esprit  à  la  prière,  je 
vous  prie,  ô  mon  Dieu,  de  toucher 
et  de  remplir  mon  cœur  d'un 
mouvement  vif  et  ardent  de  vous 
plaire,  afin  que,  durant  ma  pricV 
re  et  dans  le  jour,  je  pense  plus  à 
vous  qu'à  moi-môme.  Ainsi  s. -il. 


V.^lP.'WtMAAAMiWMMMW 


CHAPITRE  VI 
De  la  joie  d'une  bonne  conscience. 

i .  La  gloire  d'un  homme  de  bien 
est  le  bon  témoignage  que  lui  rend 
sa  conscience,  (ii.  Cor.  i,  12.)  Ayez 
une  bonne  conscience,  et  vous 
aurez  une  joie  continuelle.  La 
bonne  conscience  peut  supporter 
beaucoup  de  choses,  et  goûte  une 
grande  joie  au  milieu  des  adver- 
sités.   La    mauvaise   conscience 
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est  toujours  timide  et  inquiète. 
Vous  jouirez  d'un  agréable  repos, 
si  votre  intérieur  ne  vous  reproche 
rien.  Ne  vous  réjouissez  jamais 
que  quand  vous  aurez  bien  fait. 

Les  méchants  n'ont  jamais  de 
joie  véritable,  et  ne  sentent  point 
la  paix  intérieure,  parce  qu  il  ny 
a  point  de  paix  pour  les  impies,  dit 
le  Seigneur.  (Is.  lvii,  21.)  Quand 
ils  diraient  :  i\ous  sommes  enpaix, 
lesmauxneviendrontpoint  sur  nous; 
qui  est-ce  qui  osera  nous  nuire?  ne 
les  croyez  pas  ;  car  la  colère  de 
Dieu  s'élèvera  tout  d'un  coup,  et 
leurs  actions  seront  anéanties, 
et  leurs  passions  se  dissipei-oiit. 

2.  11  n'est  pas  difficile  à  celui 
qui  aime  de  se  glorifier  dans  la 
tribulatiçn  parce  que  se  glorifier 
de  la  sorte,  cest  se  glorifier  dans  la 
croix  du  Seigneur.  (Rom.  v  3.) 
Gal    VI,  i4.)  1,.  V 
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La  gloire  (|ue  les  hommes  se 
donnent  réciproquement  passe 
vite  :  elle  est  toujours  accompa- 
gnée de  tristesse.  La  gloire  des 
bons  est  dans  leur  conscience 
même,  et  non  dans  la  bouche  des 
hommes.  La  joie  des  justes  est  d 
Dieu  et  en  Dieu  :  leur  joie  est 
dans  la  vérité. 

Celui  qui  aspire  à  la  gloire  vé- 
ritable et  éternelle  ne  se  soucie 
pas  de  ^a  temporelle  ;  et  celui  qui 
cherche  îa  gloire  du  siècle,  ou 
qui  ne  la  méprise  pas  sincère- 
ment, fait  bien  voir  qu'il  n'aime 
pas  assez  l'éternelle.  Celui  qui 
est  indifférent  aux  louanges  ou  *îu 
bMme  jouit  d'une  grande  tran- 
quillité d'esprit. 

3.  L'homme  qui  a  la  conscien- 
ce pure  sera  aisément  content  et 
paisible.  La  louange  des  hom- 
mes ne  vous  rend  pas  plus  saint 
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et  leur  blâme  ne  vous  rend  pas 
moins  estimable.  Vous  êtes  ce  que 
vous  êtes  ;  et  ce  que  les  hommes 
peuvent  dire  de  vous  ne  vous  ren- 
dra pas  aux  yeux  de  Dieu  plus 
grand  que  vous  ne  l'êtes.  Si  vous 
considérer  ce  que  vous  êtes  au 
dedans  de  ♦ous,  vous  ne  vous 
mettrez  pas  en  peine  de  ce  que 
l'on  dira  de  vous. 

L'homme  ne  voit  que  le  dehors, 
mais  Dieu  voit  jusqu'au  cœur. 
(I.Reg.xvi,  7.)  L'homme  regp "de 
les  œuvres,  mais  Dieu  considère 
l'intention.  Faire  toujours  bien 
et  s'estimer  peu,  c'est  la  marque 
d'une  âme  humble.  Ne  vouloir 
recevoir  de  consolation  d'aucune 
créature,  c'est  le  signe  d'une 
grande  pureté  et  d'une  confiance 
intérieure  en  Dieu. 

4.  Celui-là  fait  bien  voir  qu'il 
est  entièrement  abandonné  à  Dieu, 
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qui  ne  cherche  au  dehors  aucun 
témoignage  en  sa  faveur  ;  car 
comme  dit  saint  Paul  :  Ce  n'eut 
pas  celui  (jui  se  rend  témoignage  à 
soi-même  cjui  mérite  d'être  estimé, 
mais  celui  à  qui  Dieu  rend  témoi- 
gnage. (II.  Cor.  X,  18.)  Marcher 
avec  Dieu  au  dedans  et  n'être  lié 
("aucune  affection  au  dehors,  c'est 
la  disposition  d'un  homme  inté- 
rieur. 

PRATIQUE 

La  paix  d'une  bonne  conscien- 
ce n'exclut  pas  toujours  les  trou- 
bles que  les  tentations  et  les 
peines  intérieures  forment  dans 
l'esprit  ;  mais  elle  fait  que  parmi 
tous  les  orages  qui  s'y  élèvent,  le 
cœur  est  souniis  et  fidèle  à  Dieu  : 
soumis  à  souffrir  la  peine,  et  fi- 
dèle à  ne  pas  succomber,  mais 
à  résister,  à  combattre,  et  à  ne 
rien  négliger  par  découragement. 
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'est  ainsi  qu'une  Ame  peinée  et 

J  soumise  est,  dit  le  prophète-roi, 

1  un  sacrilice  agréable  à  Dieu,  qui 

i  ne  rebute  jamais  un  cœur  contrit 

5  et  humilié. 

g  PRIÈRE 

Vous  savez,  Seigneur,  à  com- 
bien de  tentations,  de  peines  in- 
térieureset  depérilsdu  salut  nous 
sommes  exposés.  Comment  pour- 
rions-nous résister  à  tant  d'enne- 
mis si  puissants  et  si  animét»  à 
notre  perte,  si  vous  n'aviez  la 
bonté  de  nous  secourir  ?  C'est 
donc  à  vous  que  nous  élevons 
nos  cœurs,  nos  esprits  et  nos 
yeux,  pour  vous  supplier  de  ne 
pas  nous  laisser  périr,  et  de 
ne  pas  permettre  que  nous  suc- 
combions à  la  tentation,  mais  de 
nous  délivrer  du  plus  grand  et  du 
seul  mal  à  craindre,  qui  est  le 
péché.  Ainsi  soit-il. 
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CHAPITRE  VU 
De  l'amour  de  Jésus  sur  toutes  choses. 

1.  Heureux  celui  qui  conçoit 
bien  ce  que  c'est  qued'aimer  Jésus 
et  de  se  mépriser  soi-même  pour 
Jésus  !  Il  fout  pour  cet  ami  quit- 
ter tout  autreami ,  parce  que  Jésus 
veut  être  aimé  seul  pai-dessus 
toutes  choses. 

L'amour  de  la  créature  est 
trompeur  et  variable  ;  l'amour  de 
Jésus  est  fidèle  et  persévérant. 
Celui  qui  s'attache  à  la  ci-éatu- 
re  tombera  avec  un  appui  si  fra- 
g'ie  ;  celui  qui  s'attache  à  Jé- 
sus sera  pour  toujours  inébran- 
lahie. 

Aimez  et  conservez  pour  ami 
celui  qui  ne  vous  quittera  pas 
lorsque  tous  les  autres  vous  au- 
ront abandonné,  et  qui  ne  per- 
mettra jamais  que  vous  périssiez: 
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car  il  faut  qu'un  jour  vous  soyez 
séparé  de  tout,  soit  que  vous  le 
vouliez  ou  non. 

2.  Attachez- vous  à  Jésus  pen- 
dant la  vie  et  à  la  mort,  et  repo- 
sez-vous sur  la  fidélité  de  celui 
qui  peut  seul  vous  assister  quand 
tous  les  autres  vous  manqueront. 

Votre  bien-aimé  est  tel,  qu'il 
ne  peut  souflfrir  de  rival.  Il  veut 
seul  posséder  votrq  cœur  et  s'y 
asseoir  comme  un  roi  sur  son 
trône.  Si  vous  saviez  bien  rendre 
votre  âme  vide  de  tout  amour  des 
créatures,  Jésus  prendrait  plaisir 
à  demeurer  avec  voiiSi 

Comptez  pour  perdu  tout  ce 
que  vous  donnez  aux  hommes,  et 
qui  n'est  point  pour  Jésus.  Ne  vous 
fiez  et  ne  vous  appuyez  point  sur 
un  roseau  plein  de  vent,  parce 
Mue  toute  chair  nest  que  du  foin, 
et  que  toute  sa  gloire  tombera  corn- 
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me  la  fleur  du  foin.  (Is.  xl,  e.) 
3.  Vous  serez  bientôt  trompé 
si  vous  ne  vous  arrêtez  qu'aux 
apparences  extérieures  des  hom- 
mes, et  en  cherchant  dans  les 
autres  du  profit  et  de  la  consola- 
tion, vous  n'y  trouverez  le  plus 
souvent  que  votre  dommage. 

Si  vous  cherchez  Jésus  en  tou- 
tes choses,  vous  l'y  trouverez  in- 
failliblement. Que  si  vous  vous 
cherchez  vous-même,  vous  vous 
trouverez  à  la  vérité,  mais  ce  sera 
pour  votre  perte  ;  car  celui  qui 
ne  cherche  pas  Jésus  se  fait  plus 
de  tort  à  lui-même  que  tous  ses 
ennemis  est  le  monde  entier  ne 
lui  en  peuvent  faire. 

.     PRATIQUE 

Appliquez  tout  votre  esprit  à 
connaître  Jésus-Christ,  tout  votre 
cœur  à  l'aimer,  et  tous  vos  soins 
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là  l'imiter,  puisque  c'est  pour  cela 
seulement  que  vous  êtes  chrétien. 
Quelle  peine  aurez-vous  à  aimer 
un  Homme-Dieu,  qui  n'est  tout 
j  ce  qu'il  est  que  pour  vous  aimer 
et  pour  vous  sauver  !  Que  votre 
résolution  soitdonc  de  le  considé- 
rer et  de  l'étudier  dans  toutes  ses 
actions,  de  pénétrer  dans  ses  des- 
seins, d'entrer  dans  les  disposi- 
tions et  dans  l'esprit  de  ses  mys- 
tères. 

PRIÈRE 

Comme  j<î  ne  puis,  ô  mon  Jésus, 
prétendre  au  paradis  que  par  le 
droit  que  m'y  donnent  vos  méri- 
tes et  vos  vertus,  je  vous  prie  de 
m'inspirer  un  désir  ardent  de 
vous  connaître  et  de  vous  imiter. 
Engagez  donc  mon  cœur  à  se 
nourrir  de  vos  sentiments  et  à  se 
conformer  aux  inclinations  de  vo- 
tre cœur.    Qu'à  son  exemple,  il 
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soit  doux,  humble,  patient,  cha- 
ntable  et  soumis  en  tout  aux  vo- 
lontés de  votre  Père.  Ainsi  soit-il. 

*"" -".■■■>.> ,, 

CHAPITRE  VIII 
De  l'amitié  familière  a-ec  Jésus. 

1.  Quand  Jésus  est  présent  tout 
est  bon,  et  rien  ne  paraît  diffiei- 
ie  ;  quand  Jésus  est  absent,  tout  i 
lait  de  la  peine.  ' 

Quand  Jésus  ne  parle  point  au 
dedans,  toute  consolation  est  peu 
de  chose  ;  mais  si  Jésus  dit  seu- 
lement  une  parole,  on  ressent 
une  grande  douceur.  Marie  Made- 
ieme  ne  se  leva-t-elle  pas  du  lieu 
ou  elle  pleurait,  dès  que  Marthe 
lui  eut  dit  :  Voici  le  Seigneur  qui 
vous  appelle  ?  {Joan.  xi,  28.) 

Heureux  le  moment  où  Jésus 
nous  appelle,  pour  nous  faire 
passer  des  lamies  à  la  joie  de 
I  esprit!  Sans  Jésus,   que  vous 
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êtes  dur  et  aride  !  Que  vous  êtes 
vain  et  insensé,  quand  vous  cher- 
I  chez  quelque  chose  hors  de  Jésus  ! 
Ne  perdez- vous  pas  plus  alors  que 
si  vous  perdiez  un  monde  entier? 

2.  Que  peut  vous  procurer  le 
monde  sans  Jésus  ?  Etre  sans  Jé- 

'  sus  est  un  cruel  enfer  ;  être  avec 
Jésus,  c'est  un  paradis  bien  doux. 
Si  Jésus  est  avec  vous,  il  n'y  a 
point  d'ennemi  qui  vous  puisse 
nuire. 

Celui  qui  a  trouvé  Jésus  a  dé- 
couvert un  précieux  trésor  ou 
plutôt  un  bien  qui  est  au-dessus 
de  tous  les  biens. 

Celui  qui  perd  Jésus  perd  infi- 
niment plus  que  s'il  perdait  tout 
le  monde.  Celui  qui  vit  sans  Jésus 
vit  dans  une  extrême  pauvreté, 
mais  celui-là  est  très  riche  qui 
vit  bien  avec  Jésus. 

3.  C'est  une  grande  science  que 
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savoir  converser  avec  Jésus,  etl 
une  grande  prudence  que  de  sa- 
voir  le^retenir  dans  son  cœur  i 
ï>oyez  humble  et  pacifique,  et 
Jésus  sera  avec  vous.  Soyez  dévot 
et  paisible,  et  Jésus  demeurera 
avec  vous. 

Vous  ferez  bientôt  fuir  Jésus 
et  vous  perdrez  sa  grâce  si  vous 
chei-chez  à  vous  répandre  au  de- 
nora.  Que  si  vous  le  chassez  une 
tois  et  que  vous  veniez  aie  perdre 
-a  qui  aurez-vous  recours,  et  qui 
cherchei'ez-vous  pour  ami  ? 
■    Vous  ne  pouvez  vivre  heureux 
sans  un  ami,  et  si  Jésus  n'est  vo-| 
tre  ami  par-dessus  tous  les  autres 
vous  serez  accablé  de  désolation 
et  de  tristesse.  Vous  faites  donc 
une  fohe  si  vous  mettez  dans  un 
autre  votre  confiance  et  votre  joie. 
Vous  devez  plutôt  choisir  d'a- 
voir Jemonde  entierpour  ennemi, 
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que  d'offenser  Jésus.  Que  Jésus 
soit  donc,  entre  ceux  qui  vous 
sont  chefs,  votre  seul  et  souverain 
l)ien-aimé. 

4.  Aimez  tous  les  autres  pour 
l'amour  de  Jésus,  et  Jésus  pour 
lui-même.  Jésus  seul  doit  être 
aimé  d'un  amour  singulier,  parce 
que  de  tous  les  amis,  c'est  le 
meilleur  et  le  plus  fidèle. 

Aimez  en  lui  et  pour  lui  vos 
amis  et  vos  ennemis,  et  priez-le 
pour  tous,  afin  que  tous  le  con- 
naissent et  qu'ils  l'aiment. 

Ne  désirez  jamais  être  loué  ou 
î?imé  par-dessus  les  autres  ;  car 
cela  n'appartient  qu'à  Dieu,  qui 
n'a  point  d'égal.  Ne  désirez  pas 
non  plus  de  faire  l'occupation  du 
cœur  d'un  autre,  et  vous-même 
ne  vous  occupez  pas  de  l'amour 
que  vous  avez  pour  lui  ;  mais 
qne   Jésus   possède   votre  cœur 
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et  celui  de  tous  les  gens  de  bien. 

5.  Soyez  pur  et  libre  au  dedans 
de  vous,  et  qu'aucune  créature 
ne  vous  attache.  Pour  jouir  du 
repos  intérieur  et  pour  goûter 
combien  le  Seigneur  est  doux,  il 
faut  vous  dépouiller  de  tout  et 
porter  à  Dieu  un  cœur  pur. 

Mais  vous  n'y  parviendrez  point 
si  sa  grâce  ne  vous  prévient  et  ne 
vous  attire  ;  en  sorte  qu'étant 
libre  et  dégagé  de  tout,  vous  vous 
attachiez  à  lui  seul  ;  car  lorsque 
la  grâce  de  Dieu  se  répand  dans 
un  homme,  il  se  trouve  capable 
de  toutes  choses  ;  mais,  lorsqu'el- 
le s'en  retire,  il  devient  pauvre  et 
infirme,  et  comme  akindonné 
aux  châtiments. 

En  cet  état,  il  ne  doit  pas  s'a- 
battre ni  perdre  l'espérance,  mais 
se  résigner  constamment  à  la 
volonté  de  Dieu,  et  souffrir  pour 
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l'amour  de  Jésus  tout  ce  qui  lui  ar- 
rivera, parce  que  l'été  vient  après 
l'hiver,  le  jour  après  la  nuit,  et 
qu'un  grand  calme  succède  à  la 
tempête. 

PRATIQUE 

Il  est  difficile  de  vivre  sans 
avoir  quelque  personne  à  qui  l'on 
ouvre  son  cœur,  et  à  qui  l'on  fasse 
confidence  de  ses  secrets.  Or, 
pour  qui  pouvez-vous  mieux  avoir 
cette  ouverture  de  cœur  que  pour 
Jésus,lui  qui  de  tous  les  amis  que 
vous  pourrez  avoir  parmi  les 
hommes  est  le  plus  Adèle,  le  plus 
constant  et  le  plus  digne  de  vo- 
tre confiance  ?  Ne  cherchez  donc 
qu'en  lui  votre  consolation  et 
votre  paix  ;  répandez  incessam- 
menl  votre  cœur  en  sa  présence  ; 
recourez  à  lui  dans  toutes  vos 
peines,  ne  vous  rebutez  point  de 
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ses  rebuts  apparents,  qui  ne  sont 
que  des  effets  de  son  amour  pour 
vous,  et  des  épreuves  de  votie 
fidélité  pour  lui. 

PRIÈRE 

Comme  l'amour  que  vous  avez 
pour  nous,  mon  Jésus,  est  un 
amour  prévenant,  et  que  vous 
nous  rendrez  dignes  de  votre 
amour  en  nous  aimant,  attirez, 
gagnez,  assurez  mon  cœur  à  votre 
amour.  Faites  que,  détaché  de 
toutes  choses  et  des  recherches 
de  l'amour-propre,  il  ne  respire 
plus  que  votre  amour,  qu'il  ne 
s'occupe  et  ne  se  soucie  plus  que 
de  vous,  qu'il  ne  désire,  qu'il  ne 
cherché  et  qu'il  n'aime  que  vous 
en  toutes  choses.  Soyez,  ô  mon 
aimable  Sauveur,  l'objet  domi- 
nant et  le  bien  souverain  de  mon 
âme.   Faites  qu'animé   de   votre 
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espiit,  formé  sur  voj  exemples, 
fid.'le  à  vos  grâces,  docile  à  vos  oi^ 
tli'es,jevivede  vous.etjevivecom- 
ine  vous,  pour  commencer  sur  la 
terre  remploi  que  j'attends  devous 
dans  le  ciel,  qui  est  de  vous  possé- 
der et  de  vous  aimer.  Ainsi  soit-il. 


CHAPITRE  IX 
De  la  privation  de  toute  consolation. 

1.  Celui  qui  goûte  les  consola- 
tions de  Dieu  n'a  pas  de  peine  à 
mépriser  celles  des  hommes.  Mais 
c'est  une  rare  et  grande  vertu 
que  de  se  passer  des  consolations 
divines  et  humaines,  et  de  soute- 
nir volontiei*s,  pour  la  gloire  de 
Dieu,  l'exil  oîi  se  trouve  quelque- 
fois noti-e  cœur,  sans  se  recher- 
cher soi-même  en  rien,  et  sans 
examiner  si  on  le  mérite  ou  non. 

Quelle  merveille  que  vous  sen- 
tiez de  la  joie  et  de  la  dévotion 
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lorsque  lu  gi'âee  vous  visite!  C'est 
un  moment  que  tout  le  monde 
souhaite. 

Il  est  doux  de  voyujrer  lors- 
qu'on est  porté  par  la  grâce  do 
Dieu,  et  il  ne  faut  pas  s'étonnci' 
que  l'on  ne  trouve  rien  de  pesant 
lorsqu'on  est  soutenu  par  leToul- 
PuissiUit,  et  qu'on  est  conduit  par 
le  souverain  guide. 

2.  Nous  sommes  bien  aises  de 
trouver  quelque  chose  qui  nous 
console,  et  l'homme  a  de  la  peine 
à  S.3  dépouiller  de  lui-même. 

Le  saint  martyr  I^urent  sur- 
monta le  siècle  et  l'amour  qu'il 
avait  pour  son  évéque,  parce  qu'il 
mjt*'f»risa  tout  ce  qui  lui  paraissait 
le  plus  agréable  au  monde,  et  il 
soutYrit  paisiblement,  pour  l'a- 
mour de  Jesus-Christ,  d'être  sé- 
paré du  souverain  pontife  saint 
Sixte,  qu'il   aimait  tendremen». 
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du  Ci< 


va 


amour  du  Lieatcur  vuin- 
quit  en  lui  l'amour  de  l'homme, 
et  il  préféra  le  bon  plaisir  de 
Dieu  à  une  consdation  qui  n'é- 
tait qu'humaine.  Apprenez  de 
môme  à  quitter,  pour  l'amour  de 
Dieu,  l'ami  qui  vous  est  le  plus 
cher  et  le  plus  utile. 

Ne  vous  fâchez  pas  non  plus  de 
ce  qu'un  ami  vous  abandonne, 
puisqu'il  faut  qu'un  jour  nous 
nous  séparions  tous  les  uns  des 
autres. 

5.  11  faut  qu'un  homme  sou- 
tienne de  fnunds  et  longs  coni- 
bats  conti  ui-même,  avant  qu'il 
sache  se  va  icre  entièrement,  et 
porter  toutes  ses  affections  vers 
Dieu.  Quand  l'homme  s'appuie 
sur  lui-môme,  il  se  laisse  aisé- 
ment aller  aux  consolations  hu- 
maines. 

Mais  celui  qui  aime  vraiment 
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Jésus-Christ,   et   qui   s'étudie  •) 
acquérir  les  vertu\  au   lieu  d 
chercher  les  consolations  et  les 
douceurs   sensibles  de  cette  vie 

chercl^e  plutôt,  pour  l'amour  de 
Jesus-Christ,   les  exercices  labo- 
rieux ^et  les  travaux  pénibles 
4.  Lors  donc  que  Dieu    vous 

fii.  part  de  ses  consolations  spH- 
tuelles  recevez-les  avec  actions 
de  grâces  ;  mais  reconnaissez 
qu  elles  sont  un  don  de  Dieu  et 
non  un  effet  de  votre  mérite  Ne 
vous  en  élevez  pas,   et  n'en  con 

cevez  point  uneVoi.  grande  t^ 
ni  une  vaine  présomption  ;  mais 

que  ce  don  vous  rende  plus  hum- 

spect  et  plus  craintif,  parce  que 
cette  heure  si  douce  passeri  et 
sera  suivie  de  la  tentatFon      ' 

Uuand  vous  serez  pi-ivé  de  op» 
consolations,  „e  vous^Iaissez  ^ 
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aller  aussitôt  au  découragement  ; 
mais  attendez  avec  humilité  et 
avec  patience  la  visite  d'en  haut, 
parce  que  Dieu  a  le  pouvoir  de 
vous  redonner  ses  grâces  avec 
plus  d'abondance.  Ce  n'est  pas 
une  chose  nouvelle  et  inconnue 
à  ceux  qui  ont  quelque  ex[)érieii- 
ce  dans  les  voies  de  Dieu,  puis- 
que les  plus  grands  saints  et  les 
anciens  prophètes  ont  eux-mêmes 
éprouvé  ces  vicissitudes. 

5.  C'est  pour  cela  que  l'un 
d'eux,  sentant  la  présence  de  la 
grâce,  s'écriait  :  J'ai  dit  dans  mon 
abondance  :  Je  ne  serai  jamais 
ébranlé.  (Psalm.  xxix,  7.)  Mais 
cette  grâce  s'étant  retirée  de  lui, 
ce  qu'il  éprouvait  alors  en  lui- 
même  lui  fait  ajouter  :  Vous  avez 
détourné  de  moi  votre  visage,  et  je 
suistombédans  te  trouble.  (Ism.,  8.) 

Cependant  il   ne  perd    point 
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coarage,  mais  il  pHe  Dieu  avec 
plus  d'instance,  et  lui  dit  :  Sei- 
gncur,  je  pousserai  mes  cris  vers 
vous  ;  j'adresserai  ma  prière  à 
mon  Dieu.  (IniD.,  9.) 

Enfin  il  recueille  le  fruit  de  sa 
I)riere,  et  il  le  témoigne  par  ces 
mots  :  Le  Seigneur  m'a  écouté  et 
tl  a  eu  pitié  de  moi  ;  et  il  s  est  ren- 
du mon  défenseur.  (Ibid.,ii.) 

Mais  de  quelle  manière  a-t-il 
ete  secouru  ?  Vous  avez,  dit-il 
changé  mes  pleurs  en  joie,  et  vous 
m  avez  comblé  d'allégresse.  (Ibid 
12.)  Si  les  plus  grands  saints  ont 
ete  traités  de  la  sorte,  nous  no 
devons  pas  nous  décourager,  nous 
autres  pauvres  et  infirmes,  de  nous 
voir  tantôt  dans  la  ferveur,et  tan- 
tôt dans  le  refroidissement,  parce 
que  l'esprit  de  Dieu  vient  en  nous 

ets  en  retire selonqu'illuiplaît.cè 
qui  a  fait  dire  à  Job  ;  Vous  visitez 
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l'homme  dès  le  matin,  et  aussitôt 
après  vous  l'éprouvez.  (Job  vu,  18.) 

6.  Où  puis-je  donc  mettre  mon 
[  espérance,  ou  en  quoi  dois-je  me 

confier,  si  ce  n'est  seulement  dans 
la  grande  miséricorde  de  Dieu  et 
dans  l'attente  de  sa  grâce  ?  Car, 
soit  que  j'aie  près  de  moi  des  per- 
\  sonnes  pieuses,  ou  de  saints  reli- 
gieux, ou  des  amis  fidèles  ;  soit 
que  je  lise  des  livres  saints  ou  de 
beaux  traités  de  piété  ;  soit  que 
j'entende  les  hymnes  ou  les  doux 
cantiques  de  l'Eglise  :  toutes  ces 
choses  ne  me  servent  guère,  et  j'y 
trouve  peu  de  goût,  quand  cette 
grâce  me  quitte  et  que  je  suis 
abandonné  à  ma  propre  indigence. 
Je  n'ai  point  alors  de  meilleur 
remède  que  la  patience,  et  une 
entière  abnégation  de  moi-même 
dans  la  volonté  de  Dieu. 

7.  Je  n'ai  jamais  trouvé  de  per- 
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sonne   si  religieuse  et  si  sainlol 
qui   n'ait   senti   quelquefois   ml 
soustractions  de  la  grâce,  et  quoi 
que  diminution  de  sa  ferveur.  Jii 
mais  saint  n'a  été  si  élevé  et  si  éclai-l 
ré  de  Dieu,  qui,  avant  ou  après, 
n'ait  souffert  quelque  tentation. 

Celui-là  n'est  pas  digne  de  lai 
haute  contemplation  de  Dieu,  qui 
n'a  pas  été  exercé  pour  son  amour 
par  quelque  tribulation  ;  car  la 
tentation  présente  est  d'ordinaire 
un  signe  de  la  consolation  qui  la 
doit  suivre;  et  cette  consolation 
n'est  promise  qu'à  ceux  que  la 
tentation  a  éprouvés  :  Je  ferm\ 
manger,  ôit  Dieu,  du  fruit  de  ror-\ 
bre  de  vie  à  celui  qui  aura  vaincu. 
(ApOC.  II,  7.) 

8.  C'est  pour  fortifier  l'homniel 
dans  l'adversité  que  cette  divine 
consolation   lui  est  donnée.   La 
tentation  vient  ensuite,  afin  qu  il 


LIVRE  II.  CHAP.  IX  515 

|ne  s'élève  point  dans  la  prospérité. 

a  Le  démon  ne  dort  jamais,  et  la 
Lhair  n  est  pas  encore  morte  • 
ainsi  ne  cessez  point  de  vous  pré- 
parer au  combat,  car  vous  avez 
ies  ennemis  à  droite  et  à  gauche, 
ïui  ne  donnent  jamais  de  re- 
[lache. 

PRATIQUE 

Comme  on  va  à  Dieu  par  la 
loi  et  non  par  ^es  sens,  et  que  la 
loi  d  elle-même  est  sèche  et  ob- 
scure, nous  ne  devons  pas  être 
ftonnes  de  nous  voir  tantôt  dans 
[a  sécheresse  et  la  désolation,  et 
pntot  dans  la  consolation  et  dans 
ja  joie.   Tout  consiste  à  recevoir 
la  consolation  avec  humilité  et  à 
foul^nir  la  désolation  avec  coura- 
p.Lor  et  l'argent,  dit  le  Sage, 
|ont  éprouvés  et  épurés  par  le 
p  ;   et  les  âmes   dignes  d'être 
reçues  au   cœur   de  Dieu,    sont 
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épuréeset  éprouvées  par  les  peir  s  1 
les  plus  dures  et  les  plus  humili- 
antes,  qui  font,  par  la  soumission 
avec   laquelle  on  les  porte,  que 
Dieu   nous   fait  et   nous  trouve! 
dignes  de  lui. 

PRIÈRE 

Qu'on  est  heureux.  Seigneur, 
denegoûter  aucune  satisfaction  ni 
aucun  bonheur  qu'en  vous  !  Mais 
qu'on  est  encore  plus  heureux, 
lorsque  sans  recevoir  de  vous  au- 
cune consolation,  aucun  goût  et 
aucune  satisfaction  sensible  eiil 
vous  servant,  on  ne  laisse  pas,, 
malgré  tous  les  dégoûts,  d'ètie 
fidèle  à  ses  exercices  et  à  vos  grâ-l 
ces  !  Je  le  veux,  Seigneur  ;  maisl 
donnez-moi  le  courage  de  le  faire,! 
et  que  la  soumission  à  votre  bon! 
plaisir  me  tienne  lieu  dorénavantl 
de  toute  consolation.  Ainsi  soit-ii. 
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CHAPITRE  X 
De  la  reconnaissance  des  grdces  de  Dieu, 

1  .Pourquoi  cherchez-vous  le  re- 
pos, puisque  c'est  pour  le  travail 
que  vous  êtes  né?  Disposez-vous 
à  la  patience  plutôt  qu'aux  conso- 
lations, et  à  porter  la  croix  plutôt 
qu'à  vous  réjouir. 

Qui  est-ce  d'entre  les  personnes 
du  siècle  qui  n'accepterait  pas  vo- 
lontiers les  joies  et  les  consola- 
tions spirituelles,  s'il  pouvait  tou- 
jours les  ressentir  ?  Car  les  con- 
solations de  l'esprit  surpassent  de 
beaucoup  toutes  les  délices  du  mon- 
de et  tous  les  plaisirs  de  la  chair. 

En  effet,  toutes  les  douceurs  du 
siècle  sontou  vaines  ou  honteuses; 
et  il  n'y  a  que  les  spirituelles,qui 
soient  honnêtes  et  solides,  parce 
qu'elles  sont  produites  par  les 
vertus,   et  que  c'est  Dieu  qui  les 
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répand  dans  les  âmes  pures.  Mais 
il  n'y  a  personne  qui  puisse  tou- 
jours jouir  à  sa  volonté  de  ses  di- 
vines consolations,  parce  que  le 
temps  de  la  tentation  ne  tarde 
pas  à  revenir. 

2.  C'est  un  grand  obstacle  à  ces 
visites  du  Ciel,  que  la  fausse  li- 
berté de  l'esprit  et  la  trop  grando 
confiance  en  soi-même.  Dieu  fait 
bien  quand  il  nous  console  par 
sa  grâce:  mais  nous  faisons  mal 
quand  nous  ne  lui  en  rendons  pas 
des  actions  de  grâces,  et  que  nous 
ne  rapportons  pas  le  tout  à  lui 
seul.  Et  ce  qui  fait  que  les  dons 
de  la  grâce  ne  peuvent  couler  en 
nous,  c'est  que  nous  sommes  in- 
grats envers  leur  auteur,  et  que 
nous  ne  les  faisons  pas  remonter 
jusqu'à  leur  source.  Car  celui  qui 
reconnaît  dignement  les  grâces 
qu'il  a  reçues,  en  mérite  toujours 
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de  nouvelles  ;  et  Dieu  ôte  aux  su- 
perbes ce  qu'il  donne  ordinaire- 
ment aux  humbles. 

3.  Je  ne  veux  point  de  consola- 
tion qui  m'ôte  la  componction, et 
je  n'aspire  point  à  une  contem- 
plation qui  mène  à  l'orgueil.  Car 
tout  ce  qui  est  élevé  n'est  pas 
saint,  tout  ce  qui  est  doux  n'est 
pas  bon, tout  ce  qu'on  désire  n'est 
pas  pur,  et  tout  ce  qui  est  cher  à 
l'homme  n'est  pas  agréable  à 
Dieu. 

J'accepte  volontiers  une  grâce 
qui  me  rend  plus  humble  et  plus 
circonspect,  et  plus  prêt  à  me  re- 
noncer moi-même.  Celui  qui  a 
senti  le  don  de  lagrâceet  la  peine 
desa  privation, n'osera  s'attribuer 
aucun  bien;  mais  il  avouera  qu'il 
est  pauvre  et  dénué  de  tout. 

Rendez  à  Dieu  ce  qui  est  à  Dieu 
(Matth.  XXII ,  2i .  )  ,et  attribuez-vous 
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cequi estde vous; c'est-à-dire,  ren- 
dez à  Dieu  grâces  pour  grâces,  et 
attri  buez-vous  le  péché  à  vous  seul . 
reconnaissant  que  la  peine  que  nie- 
rite  le  péché  vous  est  bien  duo. 

4.  Mettez-vous  au  plus  bas  rang 
(Lie.  XIV,  10.),  ot  vous  serez  élevé 
au  plus  haut;  car  il  n'est  point  de 
montagne  sans  vallée. 

Les  plus  grands  saints  devant 
Dieu  sont  les  plus  petits  à  leurs 
propres  yeux,  et  plus  ils  sont  éle- 
vés en  gloire,  plus  ils  s'humilient 
eux-mêmes.  Pleins  de  la  vérité 
et  de  la  gloire  céleste,  ils  ne  re- 
cherchent point  la  vaine  gloire. 
Fondés  et  affermis  en  Dieu,  ils  ne 
peuvent  être  susceptibles  d'aucnn 
orgueil.  Et  comme  ils  rapportent 
à  Dieu  tout  le  bien  qu'ils  ont  re- 
çu, ils  n'en  attendent  point  de 
gloire  des  autres;  mais  ils  ne  veu- 
lent que  celle  qui  vient  de  Dieu. 
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Ils  désirent  sur  toutes  choses  que 
Dieu  soit  loué  en  eux  et  dans  tous 
les  saints:  et  c'est  là  que  tendent 
toujours  leurs  désirs. 
5.  Soyez  donc  reconnaissant  pour 
les  moindres  grâces,  et  vous  mé- 
riterez d'en  recevoir  de  plus  gran- 
des. Que  le  moindre  de  ses  dons 
soit  pour  vous  comme  le  plus 
grand,et  la  plus  petite  de  ses  grâ- 
ces comme  le  présent  le  plus  pré- 
cieux. Aucun  don  ne  paraîtra  pe- 
tit ou  méprisable,  si  l'on  consi- 
dèreladignitédeCeluiqui  le  fait; 
car  le  Dieu  souverain  ne  peut 
rien  donner  qui  soit  de  peu  de 
valeur. 

Tout  doit  être  agréable  de  sa 
part,  jusqu'aux  pemes  et  aux 
coups  dont  il  nous  afflige,  parce 
qu'il  ne  permet  jamais  que  rien 
nous  arrive  qu'il  ne  le  fasse  pour 
notre  salut. 

711 
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Que  celui  qui  désire  de  conser- 
ver lu  grAce  de  Dieu,  soit  recon- 
naissant lorsqu'il  la  lui  donne, et 
patient  lorsqu'il  la  luiretire,qu'il 
le  prie  afin  qu'elle  revienne, et  qu'il 
soit  humble  et  vigilant  pour  ne 
plus  la  perdre. 

PRATIQUE 

Ne  vous  élevez  jamais  pour  les 
dons  de  Dieu,  qui  sont  souvent 
des  suppléments  de  votre  faiblesse, 
toujours  des  effets  desabonté,or- 
dinairement  au-dessus  de  vos  mé- 
rites. Lorsque  actuellement,  en 
offensant  Dieu,  vous  sentez  votre 
cœur  touchéde  votre  ingratitudeet 
de  votre  infidélité,  vous  devez  vous 
humilier  et  vous  confondre  de- 
vant Dieu,  de  le  voir  si  plein  de 
bonté,  et  de  vous  voir  si  rempli 
de  malice.  Pénétré  d'une  vive 
douleur  d'avoir  blessé  le  cœur 
d'un  Dieu  qui  vous  recherche  lors 
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môme  que  vou8  le  fuyez,  et  qui 
vous  comble  àc  ses  grâces  lorsque 
vous  vous  en  rendez  indigne,  re- 
tournez à  lui  par  une  vraie  péni- 
tence, demandez-lui  pardon  de 
votre  faute,  et  ne  pensez  plus  qu'à 
le  venger  et  à  vous  punir. 

PRIÈRE     . 

Seigneur,  dont  ïa  bonté  est  in- 
finie et  la  miséricorde  à  l'épreuve 
de  nos  misères,  ne  permettez  pas 
que  l'ingratitude  pou»  fasse  ou- 
blier vos  bienfaits,  et  que  l'infi- 
délité nou^  i-euile  indignes  de  vos 
grâces.  Nows  reconnaissons  de- 
vant vous  que  nous  ne  méritons 
que  votre  abandonnement,  votre 
liuine  et  l'enfer;  mais  nous  vous 
conjurons,  ô  mon  Sauveur,  de 
nous,  traiter,  non  selon  ce  que 
nous  méritons, mais  selon  riocli- 
nation  dominante  de  votre  cœur, 
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qui  est  de  nous  faire  miséricorde. 
Ainsi  soit-il. 
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Du  petit  nombre  de  ceux  qui  aiment  la  croix  de 
Jésus-Christ. 

l.Jésus  a  maintenant  beaucoup 
de  gens  qui  aiment  son  royaume 
céleste,  mais  peu  qui  se  chargent 
de  sa  croix.  Plusieurs  recherchent 
ses  consolations, mais  peu  se  plai- 
sent à  ses  souffrances.  Il  en  trou 
ve  assez  pour  nianger  à  su  table, 
mais  peu  qui  veulent  imiter  son 
abstinence. Tous  veulent  se  réjouir 
avec  lui, mais  peu  veulent  souffrir 
quelque  chose  pour  l'amour  de 
lui. 

Plusieurs  aiment  Jésus  jusqu'à  la 
fraction  du  pain,  mais  peu  jusqu'à 
boire  le  calice  de  sa  passion.  Plu- 
sieurs révèrent  ses  miracles,  mais 
îmbrassent  l'ignominie  de  sa 
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croix.  Plusieurs  aiment  Jésus  tant 
qu'il  ne  lour  arrive  point  d'adver- 
sité. Plusieurs  louent  Jésus  et  le 
bénissent  tant  qu'ils  reçoivent  des 
consolations  de  lui.  Mais  s'il  se 
cache  et  s'il  les  abandonne  tant 
soit  peu,  ou  ils  se  plaignent,  ou 
ils  tombent  dans  un  excès  d'abat- 
tement. .    . 

2.  Ceux,  au  contraire,  qui  ai- 
ment Jésuspour  l'amour  de  Jésus, 
et  non  pour  leur  consolation  par- 
ticulière, le  bénissent  dans  toutes 
les  traverses  et  les  peines  d'esprit 
comme  dans  les  plusgrandescon- 
solations.  Et  quand  même  il  lui 
plairait  de  ne  leur  accorder  aucune 
consolation,  ils  ne  se  lasseraient 
pas  néanmoins  de  le  louer  et  de 
l'en  remercier  continuellement. 

3.  Oh!  combien  est  puissant 
l'amour  de  Jésus  quand  il  est  pur, 
et  qu'il  n'est  altéré  par  aucun  mé- 
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lange  d'intérêt  ou  d'amour  propre! 
Ne  faut-il  pas  regarder  comme 
des  mei;certaii'es  tous  ceux  qui 
cherchent  sans  cesse  des  consola- 
tions^ Ne  font-ils  pas  coiinaître, 
en  n'envisageant, comme  ils  font, 
que  leur  cammodité  et  leur  avan- 
tage^ qu'ils  s'aiment  plus  que  Jé- 
sus-Christ? Où  trouvera-t-on  un 
homrhie  qui-veuille  servir  Dieu  gra- 
tuitement ?  'i  '  ;.!  -li-  I 
"  4.  Il  est  rare  de  trouver  une 
personne  assez  spirituelle  pour 
être  vraiment  détachée  de  tout. 
Qui  pourra  rencontrer  ce  véritable 
pauvre  d'espritqui  ne  tient  en  rien 
à  la  ct*éature  1  Cent  un  trésor  d'un 
si  grand  prix, qu'il  faut  l'aller  cher- 
cher au  bout  du  monde. 

Quand  V homme  donnerait  tout 
ce  qu'il  possède,  ce  ne  serait  rien 
encore    en    comparaison.     (Prov. 

XXX!,  10.  —    CaNT.  VIII,  7.) 
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Quand  il  aurait  fait  une  g.  amie 
pénitence,  ce  serait  peu  encore. 
Quand  il  aurait  acquis  toutes  les 
sciences,  il  en  serait  encore  bien 
loin.  Quand  il  aurait  une  grande 
vertu  et  la  dévotion  la  plus  arden- 
te, il  n'aurait  pas  encore  tout  ce 
qu'il  lui  faut,  la  chose  la  plus  né- 
cessaire lui  manquerait. 

Quelle  est  cette  chose?  C'est 
qu'après  avoir  tout  quitté,  il 
se  quitte  lui-môme,  qu'il  sorte 
entièrement  de  lui-même,  qu'il 
ne  retienne  rien  de  son  amour- 
propre,  et  qu'après  qu'il  aura  fait 
tout  ce  qu'il  aura  cru  devoir  faire, 
il  se  persuade  qu'il  n'a  rien  fait. 

5.  Qu'il  fasse  peu  de  cas  de  ce 
qui  parait  grand  et  esti mable ;  mais 
qu'il  se  tienne  sincèrement  pour 
un  serviteur  inutile,suivant  cette 
parole  de  la  Vérité  même:  Quand 
vous  mu-ez  fait  tout  ce  qui  vous 
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aura  été  commandé,  dites  :  Nous 
sommes  des  serviteurs  inutiles. 
(Luc.  XVI,  10.)  Ce  sera  alors  qu'il 
possédera  la  véritable  pauvreté  et 
le  dénuement  d'esprit,  et  qu'il 
pourra  dire  avec  le  prophète:  Je 
suis  pauvre  et  délaissé.  (Psalm. 

XXIV,  16.) 

Personne  cependant  n'est  plus 
riche,  plus  puissant.ni  plus  libre, 
que  celui  qui  sait  ainsi  renoncer 
à  soi-même  et  à  toutes  choses,  et 
se  mettre  au  dernier  rang. 

PRATIQUE 

Qu'il  y  a  de  chrétiens  qui  ad'>- 
rent  Jésus-Christ  pauvre  dans  sa 
crèche  et  souffrant  sur  la  croix, 
et  qui  ne  veulent  rien  souffrir  ni 
manquer  de  rien  !  Et  cependant  il 
est  né,  il  a  vécu  et  il  est  mort 
dans  la  pauvreté  et  dans  les  souf- 
frances,  pour  nous  approndre  le 
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dénuement  de  toutes  choses  et  la 
patience  dans  toutes  nos  peines  ; 
pour  nous  apprendre,  dis-je,  ces 
vertus  nécessaires  à  notre  salut; 
pour  nous  les  apprendre  par  ses 
paroles  et  par  ses  exeinples„et  pour 
nous  en  mériter  la  pratique  par 
ses  grâces.  Que  vous  sert  d'adorer 
Jésus-Christ,  votre  Sauveur  et 
voti'e  modèle,  si  vous  ne  l'imitez 
et  si  vous  ne  mettez  toute  votre 
confiance  en  lui?  Prenez  donc  la 
résolution  de  pratiquer  le  dénue- 
ment de  toutes  choses. en  dépouil- 
lant votre  cœur  de  toute  attache  à 
sa  propre  satisfaction  ou  de  toute 
recherche  de  lui-même  dans  les 
occasions. 

PRIÈRE 

Je  conçois,  ô  mon  Sauveur, une 
haute  idée  du  dénuement  que 
vous  exigez  d'un  cœur  chrétien, 
en  l'obligeant  de  se  céder  à  vous 
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et  de  substituei*  votre  amour  à  la 
place  de  son  amour-propre.  Mais 
que  je  suis  éloigné  et  même  inca- 
pable de  le  pratiquer  de  moi-mê- 
me !  Aidez-moi,  Seigneur,  à  me 
renoncer  en  tout  et  à  mourir  inces- 
samment à  moi-même.  C'est  alors 
que  je  pourrai  dire  avec  votre 
Apôtre:  Jésus-Christ  est  ma  vie, 
et  il  m'est  avantageux  de  mourir  à 
tout,  pour  ne  plus  vivre  que  de 
lui,  comme  lui  et  pour  lui.  Ainsi 
soit-il. 


W^WW    11    ■     ■       I—--   -    »— — —^..^-^-^-^-^-^-^^.^^j^ 


CHAPITRE  XII 
nu  chemin  royal  de  la  sainte  croix. 

1 .  Cette  parole  parait  dure  à  bien 
des  gens:  Renoncez  à  vous-même, 
prenez  votre  croix,  et  suivez  Jésus. 
(Luc.  IX,  23.)  Mais  il  sera  bien  plus 
dur  d'entendre  au  dernier  jonc 
cette  parole:  Retirez-vous  de  moi, 
maudits  ;   allez   au    feu   éternel. 
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(Matt.  XXV,  4i.)  Car  ceux  qui  main- 
tenant écoutent  et  suivent  de  bon 
cœur  la  parole  de  la  croix  ne 
craindront  point  alors  d'enteftdre 
cet  arrêt  de  la  damnation  étei- 
nélle. 

Ce  signe  de  la  croix  paraîtra  dam 
le  ciel  lorsque  le  Seigneur  viendra 
juger  le  monde.  (Uxtth.  xxiv,  30.) 
Alors  tous  les  serviteurs  de  la 
croix  qui,  durant  leur  vie,  se  se- 
l'ontrendusconformesau  Crucifié, 
s'approcheront  de  Jésus-Christ, 
leur  juge,  avec  une  entière  con- 
fiance. 

2.  Pourquoi  donc  craignez- 
vous  de  porter  la  croix  qui  vous 
ouvre  le  chemin  du  ciel?  Le  salut 
est  dans  la  croix,  la  vie  est  dans 
la  croix.  Dans  la  croix  se  trouve 
l'asile  contre  les  ennemis,  l'infu- 
sion des  douceurs  du  ciel, la  force 
de  l'âme,   la  joie  de  l'esprit,  la 
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perfection  des  vertus,  et  le  com- 
ble de  la  sainteté.  Il  n'y  a  point 
de  salut  poui  rûme.ni  d'espéran- 
ce de  la  vie  éternelle,  si  ce  n'est 
dans  la  croix. 

Prenez  donc  votre  croix,  suivez 
Jésus,et  vous  parviendrez  à  la  vie 
éternelle.  Il  amarchédevantvous 
chargé  de  sa  croix, «t  il  y  est  mort 
pour  vous,  afin  que  vous  portiez 
votre  croix  et  que  vous  désiriez 
d'y  mourir.  Car  si  vous  mourez 
avec  lui,  vous  vivrez  aussi  avec  lui 
(Rom.  VI,  8.),  et  si  vous  prenez 
part  à  ses  peines,  vous  aurez  part 
à  sa  gloire. 

3.  Ainsi  tout  consiste  à  porter 
la  croix  et  à  y  mourir;  et  il  n'y 
a  point  d'autre  chemin  qui  mène 
à  la  vie  et  au  véritable  repos  du 
cœur  que  celui  de  la  croix  et  de 
la  mortification  continuelle.  Allez 
où   vous   voudrez,   faites  tant  de 
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recherches  qu'il  vous  plaira,vous 
ne  trouverez  pas  de  voie  plus  éle- 
vée ni  plus  sûre  qi  e  le  chemin  de 
la  sainte  croix. 

Disposez  et  réglez  toutes  choses 
selon  vos  désirs  et  vos  vues,  vous 
n'y  rencontrerez  qu'un  engage- 
ment à  souffrir  toujours  quelques 
peines,  soit  que  vous  le  vouliez 
ou  non;  et  ainsi  vous  trouverez 
toujours  la  ci-oix;  car,  ou  vous 
sentirez  de  la  douleur  dans  le 
corps,  ou  vous  aurez  à  soutenir 
des  peines  dans  l'esprit. 
V  4.  Tantôt  vous  serez  délaissé  de 
Dieu,  tiintôt  les  hommes  vous 
donneront  de  l'exercice.  Dien 
plus>vous  serez  Souvent  à  charge 
à  vous-même  sans  pouvoir  être 
délivré  par  aucun  remède  ni  sou- 
lagé par  aucune  consolation  ;  et 
jusqu'à  ce  qu'il  plaise  à  Dieu  d'y 
mettre  fin,  vous  serez  obligé  de 
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souffrir.  Car  Dieu  veut  que  vous 
appreniez  à  souffrir  sans  consola- 
tions, afin  que  vous  vous  soumet- 
tiez à  lui  sans  réserve,et  que  vous 
deveniez  plus  humble  par  le 
moyen  des  tribulations. 

Nul  n'a  le  cœur  si  sensiblement 
touché  de  la  passion  de  Jésus- 
Christ  que  celui  k  qui  il  est  arrivé 
de  souffnr  quelque  chose  de  sem- 
blable. La  croix  est  donc  toujouis 
dressée  pour  vous,et  elle  vous  at 
tend  partout.  Vous  ne  s  uni  ez  l'é- 
vitei    en  quelque  lieu  que  vous 
tuyiez,  pai'ce  que  vous  vous  poi 
tez   toujours  vous-même,  et  que 
vous   vous    trouverez    toujours, 
quelque  part  que  vous  alliez.  Re- 
gardez en  haut  ou  en  bas,  sortez 
hors  de  vous-même,  on  renti-ezen 
vous-même,  vous  trouverez  par- 
tout dias  croix;  et  partout  il  sera 
nécessaire  que  vous  preniez  pa- 
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tience,  si  vous  voulez  jouir  de  la 
paix  intérieure  et  mériter  la  cou- 
ronne éternelle. 

5.  Si  .'ous  portez  la  croix  de 
boir  cœur,elle  vous  portera  aussi, 
et  vous  conduira  à  ce  terme  désiré, 
où  vous  trouverez  la  tin  de  ces 
peines  qui  ne  finissent  point  ici- 
bas.  Si  vous  la  portez  à  regret, 
vous  vous  imposez  un  nouveau 
fardeau,  et  vous  vous  accablez 
vous-même  d'un  plus  grand  poids: 
et  cependant  il  faudra  toujours 
que  vous  la  portiez  Si  vous  vous 
uéchargez  d'une  croix,  vous  en 
trouverez  infailliblement  une  au- 
tre, qui  sera  peut-être  plus  fâ- 
cheuse. 

6.  Croyez-vous  pouvoir  fuir  ce 
que  nul  des  hommes  n'a  pu  éviter  ? 
Qui  d'entre  les  saints  s'est  vu 
dans  ce  monde  sans  afflictions  et 
sans  croix?  Jésus-Christ  Notre- 
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Seigneur  n'a  pas  été  une  heure  en 
sa  vie  sans  souffrir  de  ia  douleur. 
Il  faUait,dit-i\,  que  le  Christ  souf- 
frit et  qu'il  ressuscitât  d'entre  les 
morts,  et  qu'ainsi  il  entrât  dans  sa 
gloire.  (Lie  xxiv,  46.) 

Comment  donc  cherchez-vous 
un  autre  chemin  que  le  chemin 
royal,  qui  est  cehii  de  la  sainte 
croix? 

7.  Toute  la  vie  de  Jésus-Christ 
n  a  été  qu'une  croix  et  un  mar- 
tyre continuel,  et  vous  cherchez 
à  vous  reposer  et  à  vous  réjouir! 

Vous  vous  trompez,  vous  vous 
trompez,  si  vous  recherchez  quel- 
que autre  chose  que  des  souffran- 
ces :  car  toute  cette  vie  mortelle 
est  pleine  de  misères  et  environ- 
née de  croix.  Et  plus  un  homme 
aura  fait  de  progrès  dans  la  vie 
spirituelle,  plus  il  trouvera  quel- 
quefois ses  croix  pesantes,  parce 
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qu'ayant  plus  d'amour,  son  exil 
lui  ciiuse  une  plus  grande  peine. 

8.  Cependant  un  homme  affli- 
gé en  tant  de  manières  n'est  pas 
sans  quelque  consolation  qui  le 
soulage, parce  qu'il  sait  bien  qu'il 
profite  beaucoup  en  supportant 
ainsi  sa  croix.  Car,  lorsqu'il  s'y 
soumet  de  bon  cœur,tout  le  poids 
de  son  affliction  se  change  en  une 
douce  confiance  qu'il  recevra  bien- 
tôt des  consolations  divines.  Et 
plus  son  corps  est  abattu  par  la 
souffrance,  plus  son  esprit  se  for- 
tifie intérieurement  pi»r  la  grâce. 

Quelquefois  même  l'amour 
qu'il  a  pour  les  afflictions  et  les 
traverses,  inspiré  par  !•(!('( 'qu'il 
a  de  se  rendre  conforme  à  Jésus 
crucifié,  lui  donne  tant  de  force, 
qu'il  ne  voudrait  pas  être  sans 
douleur  et  sans  affliction,  parce 
qu'il  se  croit  d'autant  plus  agrea- 
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ble  à  Dieu,  qu'il  souflre  pour  son 
amour  de  plus  grands  maux,  et 
en  plus  grand  nombre. 

Ceci  n'est  pas  l'effet  de  la  vertu 
de  l'homme,  mais  de  la  grâce  de 
Jesus-Christ,  laquelle  peut  et  agit 
SI  puissamment  sur  cette  chair 
fi-agile,  qu'elle  lui  fait  aimer  et 
entreprendre,  par  la  ferveur  de 
1  esprit,  les  choses  dont  elle  a  na- 
turellement de  l'aversion  et  de 
1  horreur. 

9.  Porter  et  aimer  la  croix, 
châti«r  et  asservir  son  corps,  fuir 
les  honneurs,  endurer  de  bon 
cœur  les  injures,se  mépriser  soi 
même, et  souhaiter  d'être  méprisé, 
souffrir  les  adversités  et  les  pertes,' 
et  ne  désirer  aucune  prospérité 
en  «e  monde,  sont  des  choses 
qui  répugnent  à  la  nature  hu- 
maine. 

Si  vous  considérez  vos  propres 
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forces,  de  vous-même  vous  ne 
pouvez  rien  de  tout  cela;  mais  si 
vous  vous  confiez  en  T)'eu,  vous 
en  recevrez  la  force  d'ei.  haut,  qui 
fera  que  le  monde  et  la  chair  vous 
seront  soumis.  Vous  ne  craindrez 
pas  même  le  démon,  votre  enne- 
mi, si  vous  êtes  armé  de  la  foi  et 
du  signe  de  la  croix  de  Jésus- 
Christ. 

10.  Disposez-vous  donc»comme 
un  bon  et  fidéleserviteurde  Jésus, 
à  porter  courageusement  la  ci*oix 
de  votre  Maître, qui  abienvouluy 
être  attaché  par  amour  pour  vous. 

Préparez>-vou8  àisuppoflrter  beau- 
coup de  traverses  et  diverses  in- 
commodités dans  cette  malheu- 
reuse vie;  car  c'est  là  votre  partage, 
en  quelque  endroit  que  vous  soyez, 
et  vous  ne  trouverez  autre  chose, 
quelque  part  que:  vous  vous  ca- 
chiez. 
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Il  faut  que  cela  soit  ainsi,  et 
vous  n'avez  point  d'autre  moyen 
de  sortir  des  afflictions, des  maux 
et  des  douleurs,  que  de  les  sup- 
porter avec  patience.  Buvez  avec 
joie  le  calice  du  Seigneur,si  vous 
voulez  éti«  son  ami  et  avoir  part 
à  sa  gloire.  Remettez  à  Dieu  tou- 
tes les  consolations,  afin  qu'il  en 
use  selon  son  bon  plaisir. 

Pour  vous,  ne  pensez  qu'à  sup- 
porter les  adversités,  et  croyez 
qu'elles  sont  de  très  grandes  con- 
solations. Car /es  souffrances  de 
cette  t/te^quand  vous  pourriez  seul 
les  souffrir  toutes,  nont  aucune 
proportion  avec  la  g hire  future 
qu'elles   mus  font  mériter  (Rom. 

14.  Quand  vous  serez  parvenu 
à  ce  point  de  trouver  les  afflictions 
douces,  et  d'y  prendre  goût  pour 
l'amour    de  Jésus-Christ,   alors 
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croyez-vous  heureux,  parce  que 
vous  avez  rencontré  le  paradis  en 
ce  monde.  Mais  tant  que  les  souf- 
frances vous  feront  peine,  et  que 
vous  chercherez  à  les  éviter,vous 
serez  malheureux,  et  la  tribula- 
tion  que  vous  fuyez  vous  suivra 
partout. 

12.Si  vous  vous  mettez  en  l'état 
où  vous  devez  être,  c'est-à-dii-e  à 
souffrir  et  à  mourir,  vous  serez 
bientôt  soulagé  et  vous  trouverez 
la  paix. 

Quand  vous  auriez  été  ravi, 
comme  saint  Paul,  jusqu'au  troi- 
sième ciel,  vous  ne  serjez  pas  pour 
cela  plus  assuré  de  n'avoir  plus 
d'adversités  à  souffrir.  Je  lui  ferai 
connaître,  dit  Jésus  en  parlant  de 
l'Apôtre,  combien  il  lui.  faudra 
souffrir  pour  la  gloire  démon  nom. 
(AcT.  IX,  16.)  Votre  partage  est  donc 
de  souffrir,  si  vous  voulez  aimer 
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Jésus  et  vous  attacher  pour  tou- 
jours à  son  sei'vice. 

15.  Plût  à  Dieu  que  vous  fussiez 
digne  de  souffrir  quelque  chose 
pour  l'amour  de  Jésus!  Quelle 
gloire  ce  serait  pour  vousîi  quelle 
joie  pour  tous  les  saints  !  quelle 
édification  pour  le  prochain  !  Car 
cbacuQ  recoawnande  la  patience, 
quoiqu'il  y  en  ait  peu  qui  veuil- 
lent souffrir. 

Vous  devi'âz  hier,  souffrir  de 
bon  cœur  q  uelques  peines  pour 
Jésus-Christ,  voyant  que  tant  d'au- 
tres ea  souffrent  poiur  le  monde 
de  beaucoup  plus  fâcheuses. 

14.  Soyez  persuadé  que  votre 
vie  doit  êtl'e  une  naort  continuelle; 
et  plu»  un  homme  meurt  à  lui- 
même,  plus  il  connnence  à  vivre 
à  Dieu.  Personne  n'est  propre 
à  comprendre  les  choses  du 
ciel,  s'il  n'est  disposé  à  endurer 
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les  adversités  pour  Jésus-Christ. 

Rien  en  ce  monde  n'est  plus 
agréable  à  Dieu,  ni  plus  salutaire 
pour  vous,  que  de  souffrir  debon 
cœur  pour  Jésus-Christ.  Et,  s'il 
était  à  votre  cho'x,  vous  devriez 
plutôt  souhaiter  de  souffrir  des 
travei"ses  pour  Jésus-Christ  que 
d'être  comblé  de  ses  consolations, 
parce  que  vous  deviendriez  ainsi 
plus  semblable  à  Jésus-Christ  et 
plus  conforme  à  tous  les  saints. 
Car  notre  mérite  et  notre  avance- 
ment dans  !a  vertu  ne  consistent 
pas  dans  l'abondance  des  joies  et 
des  consolations  spirituelles, mais 
à  souffrir  courageusement  les  plus 
rudes  afflictions  et  les  plus  gran- 
des peines. 

15.  S'il  y  avait  un  moyen  meil- 
leur et  plus  avantageux  pour  le 
salut  des  hommes  que  celui  de 
souffrir,  Jésus-Christ  nous  l'au- 
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r  it  sans  doute  appris  par  ses  pa- 
roles et  jjar  son  exemple.    Car  i! 

exhorte  ouvertement  ses  disciples, 
et  tous  ceux  qui  veulent  le  suivre, 
à  porter  sa  croix.  Si  quelqu'un, 
dit-il,  veut  venir  après  moi,  quil 
renonce  à  soi-même,  qu'il  porte  sa 
croix  et  qu'il  me  suive.  (Matth 

XXTI,  24.) 

Après  donc  avoir  lu  et  examiné 
toutes  choses,  tirez-en  cette  con- 
clusion, que  cest  par  beaucoup  de 
peines  et  d'afflictions  qu'il  nous  faut 
entrer  dans   le  royaume  de  Dieu. 

(Agt.  XXIV,  21.) 

PRATIQUE 

Peut-on  lire,  croire  et  pénétrer 
les  avantages  merveilleux  de  k 
croix  et  le  gi'and  mérite  des  souf- 
frances que  l'auteur  décrit  ici, 
san.s  aimer  à  souffrir,  à  recevoir 
ses  peines  de  la  main  et  du  Cœur 
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(le  Jésus-Chi'ist,  et  se  soumettre  à 
souflfi'ir  tout  ce  qu'il  voudra,  et 
tant  qu'il  voudra  ?  puisque  beau- 
coup souffrir  et  bien  souffrir  est 
un  moyen  absolument  nécessaire 
pour  se  sauver,  et  que  c'est  l'effet 
le  plus  tendre  et  le  plus  efficace 
de  là  bonté  de  Dieu  envers  nous, 
qui  veut  ne  nous  pas  épargner  les 
peines  du  temps  pour  nous  épar* 
gner  celles  de  l'éternité.      î  .i; 


PRIERE 


"  Ul- 


Pénétrez  mon  cœur  de  ces  sen- 
timents, ô  mon  sauveur!  lorsque 
vous  m'envoyez  des  peines,  et 
faites  qu'ils  me  soutiennent  dans 
mes  afflictions;  car, hélas  !  ô  mon 
Jésus,  vous  savez  combien  natu- 
rellement l'on  hait  et  l'on  fuit  la 
croix.quoiqu'on  soit  persuadé  que 
c'est  par  la  croix  que  vous  nous 
avez  sauvés,  et  que  nous  ne  pou- 
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vons  faire  notre  salut  ni  ènti-er  au 
paradis  que  par  le  Calvaii^.  In- 
spirez-moi cette  patience,  cette 
force  et  ce  courage  que  vous  don- 
niez «  vos  martyi-s;  et  puisque  je 
ne  puis  ni  vous  marquer  plus  de 
reconnaissance  et  plus  d  amour 
qu'en  souffrant  pour  vous,  ni  me 
rendre  plus  digne  de  votre  grâce 
et  de  votre  gloire  qu'en  portant 
votre  croix,  daignez  me  soutenir 
dans  mes  accablements  par  le  dé- 
sir de  vous  plaire  et  par  l'espé- 
rance d'un  bonheur  éternel.  Ainsi 
soit-il. 


^M.  il    h 
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CHAPITRE  I 

De  l'entretien  intérieur  de  J^sus-Christ 

avec  l'âme  Adèle. 

1 .  J^écouterai  ce  que  le  Seigneur 
mon  Dieu  me  dira  au  fond  du 

cœur,  (P$ALM.  LXXXIV,  9.) 

Heureuse  une  âme  qui  écoute 
le  Seigneur  parlant  en  elle,  et 
qui  reçoit  de  sa  bouche  des  pa- 
roles de  consolation  ! 

Heureuses  les  oreilles  qui  en- 
tendant le  doux  bruit  de  l'inspi- 
ration divine,  et  qui  se  sont  bou- 
chées au  bruit  confus  de  ce  mon- 
de î 

Heureuses  certainement  les 
oreilles  qui  sont  attentives  non 
au  bruit  extérieur  qui  l6S  frappe, 
mais  à  la  véHté  qui  los  instruit 
au  dedans  I  -  / 

Heureux  les  yeux  qui,  se  fer- 
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mant  aux  choses  du  dehors,  ne 
s  ouvrent  que  pour  les  intérieu- 
res ! 

Heureux  ceux  qui  connaissent 
a  tond  les  choses  intérieures,  et 
qui,  par  leurs  exei-cices  journa- 
liers, se  préparent  et  s'étudient 
de  plus  en  plus  à  pénétrer  les 
secrets  du  ciel  ! 

Heureux  ceux  qui  mettent  leur 
joie  à  s'occuper  de  Dieu,  et  qui 
se  dégagent  de  tous  les  embarras 
du  siècle  ! 

0  mon  âme,  faites  attention  à 
ces  choses  et  fermez  bien  la  porte 
de  vos  sens,  afin  que  vous  puis- 
siez entendre  ce  que  le  Seigneur 
votre  Dieu  vous  dira  au  dedans 
devons.-  ■■•■■ii-.  n,.^  -j^,  ,., 

2.  Voilà  ce  qtte  vous  dit  votre 
bien-aimé  :  Je  suis  votre  salut 
(PsALM.  xxxiv,  3.)  votrt  paix  et 
votre  vie. 
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Tenez-vous  prèsde  moi,  et  vous 
trouverez  la  paix.  Laissez  tout  ce 
qui  est  passager,  et  ne  cherchez 
que  ce  qui  est  éternel.  Que  sont 
toutes  les  choses  temporelles,  si- 
non illusion  et  tromperie  ?  Et 
que  vous  serviront  toutes  les  cré- 
atures, si  le  Créateur  vous  aban- 
donne ? 

Ayant  renoncé  à  tout,  rendez- 
vous  agréable  et  fidèle  à  celui  qui 
vous  a  créée,  afin  que  vous  puis- 
siez acquérir  la  véritable  béati- 
tude. 

PRATIQUE 

L'âm^  ye  dispose  à  écouter  ce 
que  le  Seigneur  lui  dit  intérieu- 
rement, lorsque,  vivant  dans  la 
retraite,  le  silence  et  l'oraison, 
aimanta  être  seui€  avec  son  Dieu, 
et  le  cherchant  en  elle  par  une 
foi  vive  et  respectueuse,  elle  se 
rend  attentive  et  fidèle  aux  mou- 
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vements  de  sa  grâce,  aux  impres- 
sions  de  sa  présence  et  aux  ro- 
cherches  de  son  antiour.  Ainsi 
porter  un  esprit  recueilli  et  un 
amour  fidèle,  l'esprit  attentif  à 
ce  que  Dieu  veut  de  nous,  et  le 
cœur  résolu  de  le  faire,  c'est  se 
disposer  efficacement  à  écouter 
Dieu  et  à  recevoir  les  communi- 
cations les  plus  intimes  de  son 
esprit. 

PRIÈBE 

Lassé  de  Tipanchement  de  mes 
sens,  du  tumulte  de  mes  passions 
et  de  l'inutilité  de  mes  désirs,  je 
vierts  à  vous.  Seigneur,  pour  vous 
prier  instamment  de  rappeler 
mon  esprit  et  mon  cœur  à  leur 
centre,  qui  est  votre  présence  et 
votre  amour.  Ah  !  que  j'ai  de- 
mandé souvent  à  moi-mAiTie  et 
auî  objets  extérieurs  :  Où  est 
votre  Dieu  ?  Tout  me  parle  de 
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VOUS,  et  rien  ne  nie  recueille  en 
vous.  Vous  êtes  au  dedans  de  moi, 
et  je  vous  cherche  dans  un  de- 
hors qui  me  dissipe  et  qui  m'é^ 
loigne  de  vous.  0  la  vie  de  mon 
^me  !  ô  le  centre  de  mon  cœur  ! 
ô  l'objet  dominant  et  souverain 
do  mon  esprit  !  quand  sera-ce  que 
je  verrai  ce  que  je  crois,  et  que  je 
posséderai  ce  que  j'aime  ?  Faites 
qu'au  moment  où  votre  présence 
frappera  mon  esprit,  tout  tombe 
et  tout  vous  cède  dans  mon  cœur. 
Ainsi  soit-il. 

CHAPITRE  II      , 

Que  la  vérité  parle  au  dédains  du  cœur 
sans  aucun  bruit  de  paroles. 

1 .  Le  Fidèle.  —  Parlez,  Sei- 
gneur, parce  que  votre  serviteur 
écoute,  (i.  Reg..  uii  9.)  Je  mis  vo- 
tre serviteur  ;  donnez-moi  fintelli* 
gence,  afin  que  je  comprenne  vos 
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commandements.  (Ps.  cxiii,  i2s.) 
Rendez  mon  cœur  docile  aux  paro- 
les de  votre  bouche,  quelles  distil- 
lent dans  mon  âme  comme  une 
rosée.  (Deut.  xxxn,  2.) 

Les  enfants  d'Israël  disaient  au- 
trefois à  Moïse  :  Parlez-twus,  par- 
lésinons,  et  nous  vous  écouterons  ; 
mais  que  ce  ne  soit  pas  le  Seigneur 
qui  nous  parle,  de  peur  que  nous 
ne  mourions.    (Exod.  xx,  19.) 

Ce  n'est  point  là.  Seigneur,  ce 
n'est  point  là  la  prière  que  je  fais,  \_ 
Je  vous  dis  plutôt  humblement 
et  avec  instance,  comme  le  pro- 
phète Samuel  :  Parlez,  Seigneur, 
parce  que  votre  serviteur  écoute. 
(i.  Reg.  m,  9-) 

Que  ce  rte  soit  point  Moïse  ou 
quelqu'un  des  prophètes  qui  me 
parle,  mais  plutôt  parlez-moi, 
vous.  Seigneur  mon  Dieu,  qui 
inspirez  et  éclairez  les  prophètes; 
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car  vous  seul  pouvez  sans  .  eux 
m'instruire  parfaitement,  au.Meu 
que  sans  vous  ils  ne  vous  servi- 
raient de  rien. 

2,  Ils  peuvent  bien  faire  enten- 
dre des  paroles,  niais  ils  ne  don- 
nent pas  l'esprit,  Ce  qu'ils  disent 
est  beau;  mais  si  vous  ne  parlez, 
ils  n'échauffent  ppint  le  cœur. 

Us  enseignent  la  lettre,  mais 
vous  eirndecouvrez  le  sens.  Ils 
annoncent  les  mystères,  mais  v^'us 
en  donnez  l'intelligence.  Ils  pu- 
blient vos  commandements,  mais 
vous  aidez  à  les  accomplir.  Ils 
montrent  la  voie,  mais  vous  don- 
nez des  forces  pour  y  marcher. 
Ils  n'agissent  qu'extérieurement, 
mais  vous  instruisez  et  éclairez 
les  cœurs.  Us  arrosent  au  dehors, 
mais  vous  donneiï  la  fécondité. 
Us  font  retentir  le  son  de^  pafq- 
les,  mais  vous  donnezà  rouïel'in- 
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telligence  pour  les  compiendro. 
3.  Que  ce  ne  soit  donc  pas 
Moïse  qui  me  parle,  mais  que  ce 
soit  vous,  Seigneur  mon  Dieu,  qui 
êtes  l'éternelle  vérité,  de  peur  que 
je  ne  meure  et  que  je  ne  devienne 
stérile,  si  je  suis  seulement  in- 
struit au  dehors  sans  être  embrasé 
au  dedans;  et  que  ce  ne  soit  à  ma 
condamnation  d'entendre  votre 
parole  sans  la  pratiquer,  de  la 
connaître  sans  l'aimer,  et  de  la 
croire  sans  la  gaHer.  Parlez  donc, 
Seigtmtr,  parce  que  votre  serviteur 
écoute  ;  car  vous  avez  les  paroles 
de  la  vie  étemelle,  (i.  Reg.  m,  ». 

—  JOAÎSÎC.  VI,  69.) 

Parlez-moi,  non  seulement  pour 
donner  à  mon  âme  quelque  con- 
solation et  pour  l'entier  amende- 
ment de  ma  vie,  mais  aussi  pour 
l'honneur,  la  louange  et  la  gloire 
éternelle  de  votre  saint  nom. 
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PRATIQUE 

Dieu  parle  à  l'esprit  par  ses  lu- 
mières, et  au  cœur  par  ses  inspi- 
rations. Tout  ce  que  nous  (lisent 
les  prophètes  par  la  lecture  des 
livres  saints,  et  les  prédicateurs 
par  les  vérités  qu'ils  nous  annon- 
cent, tout  cela  ne  persuade  point 
un  esprit  et  ne  touche  point  un 
cœur,  si  Dieu  même  ne  leur  parle 
par  le  mouvement  de  sa  grâce. 

PRIÈRE 

Parlez-moi,  Seigneur,  mais 
parlez  à  mon  âme  d'une  manière 
à  vous  faire  entendre  et  obéir. 
Faites-lui  connaître  les  desseins 
que  vous  avez  sur  son  salut,  et 
prendre  en  même  temps  les 
moyens  de  le  faire.  Apprenez  au*» 
chrétiens,  mon  Jésus,  ce  que  vous 
leur  êtes  et  ce  qu'ils  vous  doivent 
être.    Instruisez-les  des  maximes 
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saintes  de  votre  Evangile,  mais 
engagez-les  en  iiiôme  temps  à  les 
pratiquer  ;  car  que  leur  servirait 
de  croii*  tout  ce  que  vous  voulez 
qu'ils  croient,  s'ils  ne  tâchaient 
de  faire  ce  qu'ils  croient,  et  do 
joindre  la  vie  d'un  chrétien  à  la 
foi  d'un,  chrétien  ?  0  paroles 
éternelles  du  Père  !  par  qui  il  a  dit 
et  fait  toutes  choses,  paviez  à  mon 
âme  et  dites-lui  que  vous  êtes 
mon  Sauveur  ;  mais  agissez  en 
elle  en  même  temps,  et  consom- 
mez en  elle  l'ouvrage  de  son 
salut.  Ainsi  soit-ik 


CHAPITRE  III 

Qu'il  faut  écouter  avec  humilité  les  parole?  ilf 
.l)lea,'«rtivi$  plusieuren'y  fontipas-atteutiou. 

1 .  îésus-Christ.^  Mon  fHîS,écou- 
tez  mes  paroles,  paroles  pleines 
de  douceur,  et  qui  passent  infini- 
ment la  science  de  tous  les  philo- 
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sophes  et  de  tous  les  sages  du 
riK)nde,  Mes  paroles  sont  esprit  et 
vie  (JoAN.  \i,u-),  et  l'on  n'en  doit 
pas  juger  par  les  lumières  de 
l'esprit  humain.  Ce  n'est  point 
une  vaine  satisfaction  qu'on  doit 
y  chercher  ;  mais  il  faut  les  écou- 
ter en  silence,  et  les  recevoir  avec 
toute  l'humilité  possible»  et  avec 
un  zèle  plein  d'ai'deur» 

2.  Le  Fidèle.  —  Et  j'ai  dit  : 
Seigneur,  heureux  celui  que  vous 
imtruisez  vous-même,  et  qui  reçoit 
de  vous  des  leçons  de  votre  loi,  afin 
que  vous  adoucissiez  pour  lui  les 
mauvais  jours  {P8.xghi,12,  13.),  et 
qu'il  ne  demeure  pas  isolé  sur  la 
terre.  , 

5.  Xé&us-Christ.  —  C'est  moi 
qui  ai  «n&eigné  les  prophètes  dès 
le  eommence;ment,  et  jusqu'à  ce 
joui'  j a  ne,  cesse  point  de  parler 
à  tous  Ie$  hommes;  mais  plu- 
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sieurs  sont  sourds  à  ma  voix  et 
ont  le  cœur  dur.  La  plupart  écou- 
tent plus  volontiers  le  monde  que 
Dieu  ;  ils  suivent  plus  aisément 
les  désirs  de  leurs  sens  que  le  bon 
plaisir  de  Dieu. 

Le  monde  promet  des  choses 
temporelles  et  de  peu  de  valeur, 
et  on  le  sert  avec  une  ardeui* 
extrême  ;  je  promets  des  biens 
souverains  et  éternels,  et  le  cœur 
de  l'homme  y  est  insensible.  Qui 
est-ce  qui  a  le  même  soin  de  me 
servir  et  de  m 'obéir  en  toutes 
choses,  qu'on  a  de  servir  le  mon- 
de et  ceux  qui  en  sont  les  maî- 
tres ? 

Rougissez,  Sidon,  dit  la  mer 
(!s.  XXIII,  4.)  ;  et  si  vous  en  de- 
mandez la  cause,  écoutez,  la  voici: 
Pour  un  petit  bénéfice,  on  entre- 
prend de  grands  voyages,  et  la 
plupart  à  peine  font  un  pas  pour 
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obtenir  la  vie  éternelle.  On  se  met 
en  mouvement  pour  une  faible  ré- 
i-ompense,  on  n'a  point  de  honte 
de  plaider  pour  une  pièce  de  mon- 
naie; pour  un  rien,  pour  une  pro- 
messe légère,  on  ne  craint  pas 
de  se  tourmenter  jour  et  nuit. 

5.  Mais,  quelle  honte  !  pour 
acquérir  un  bien  immuable,  une 
recompensequi  n'a  point  de  prix, 
un  honneur  souverain,  une  gloire 
toujours  durable,  on  refuse  par 
lâcheté  jusqu'au  moindre  travail. 

Rougissez  donc,  serviteur  pa- 
resseux et  plaintif,  de  voir  que 
les  gens  du  monde  sont  plus  ar- 
dents pour  leur  perte  que  vous 
ne  l'êtes  pour  votre  salut.  Us  sont 
plus  passionnés  pour  la  vanité 
que  vous  ne  l'été»  pour  la  vérité. 
Il  est  vrai  qu'ils  sont  souvent 
trompés  dans  leur  attente  ;  mais 
mes  pi'omesses  ne  trompent  per- 
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sonne,  et  ne  laissent  jnmais  s'en 
retournw  villes  ceux  qui  y  met- 
tent leur  confiance.  Je  dohnenii 
ce  que  j'ai  promis,  j'accomplirai 
ce  que  j'ai  dit,  pourvu  néanmoins 
q«è  l'on  demeure  fidèle  dans  mon 
ameui- jusqu'à  la  fin. 

G'«st  moi  <|ui  récompense  tous 
les  gens  de  '  bien,  et  qui  exerce 
pàt»  de  fortes  épreuves  tous  ceux 
qui  me  sei'vent  avec  dévotion. 

5.  Crravez  mes-  paroles  en  votiv 
cœur,  et  m^édittez^es  avec  soin  ; 
cat  vous  en  aurez  un  grand  be- 
soin dans  le  temps  delà  tentation. 

Ce  que-  vous  n'entendez  pas 
mainteniantquand  vous  lisez, TOUS 
le  comprendrez  au  jour  de  ma  Ai- 
site.  J'ai  deux  manièfes  de  visiter 
mes  élus  ;  la  tentation  et  la  con- 
Siïlation  ;  et  je  leur  fais  tous  les 
joui-s  deux  sortes  de  leçons  :  l'une 
en  les  reprenant  de  leurs  vices, 
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l'autre  en  les  exhortant  î\  croître 
en  vertus.  Celui  qui  reçoit  ma  pa- 
role, et  qui  la  méjyrise,  l'aura  pour 
juge  au  dernier  jour.  (Joan.xh,  m.) 

PRIÈRE  ..V 

'    Pour  implorer  la  gi'&ce^e  la  dévotion. 

6.  Le  Fidèle.  —  Seigneur,  mon 
Dieu,  vous  êtes  tout  mon  bien. 
Et  qui  siiis-je  pour  oser  vous  par- 
ler ?  Je  suis  le  plud  mauvais  de 
vos  petite  serviteurs,  et  un  ver- 
misse?"'  abject,  beaucoup  plus 
indigent  et  plus  méprisable  que 
je  ne  le  pense  moi-même  et  que  je 
n'ose  le  dire.        '  .     *  '  ■  •: 

Souvenez- vous  toutefois,  Sei- 
gneur,- que  je  ne  suis  rien,  que  je 
n'ai  rien,  et  que  je  ne  puis  rien. 
Vous  êtes  seul  bon,  juste  et  saint. 
Vous  pou  .  ?i  tout,  TOUS  donnez 
tout,  VOL  emplissez  tout;  il  n'y 
a  que  le  pécheur  que  vous  laissez 
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dans  rinanité.  Souvenez-vous  de 
vos  miséricordes  (Ps.  xxiv,  e.),  et 
remplissez  mon  cœur  de  votre 
grâce,  vous  qui  ne  voulez  point 
souffrir  de  vide  dans  vos  ouvrages. 

7.  Comment  puis-je  me  sup- 
porter dans  cette  misérable  vie. 
si  je  ne  suis  soutenu  de  votre 
miséricorde  et  de  votre  grâce  ? 

Ne  détournez  point  votre  visa- 
gede  dessus  moi,  ne  différez  point 
de  ine  visiter,  ne  retirez  point  de 
moi  votre  consolation,  de  peur 
que  mon  âme  ne  devienne  devant 
vous  comme  une  terre  sans  eau. 

(PSALM.  CXUII,   6.) 

■  Seigneur,  enseignez-moi  à  faire 
votre  volonté  (lBii>.,io.);  apprenez- 
moi  à  marcher  avec  humilité,  et 
comme  il  fout,  en  votre  présence. 
Car  vous  êtes  ma  lumière,  vous 
qui  me  connaissez  dans  la  vé- 
rité, et  qui  m'avez  connu  avant 
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que  le  monde  fût  créé,  et  avant 
que  je  fusse  né  dans  le  monde. 

PRATIQUE 

Il  est  étonnant  de  voir  tout  ce 
qu'une  espérance  vaine  et  trom- 
peuse fait  faire  aux  hommes  pour 
un  bien  temporel  et  périssable, 
et  le  peu  qu'une  espérance  solide, 
certaine  et  fondée  sur  la  parole 
de  Dieu  même,  fait  faire  aux 
chrétiens  pour  un  bien  spirituel 
et  éternel.  La  vue  d'un  intérêt,  et 
l'espérance  de  gagner  du  bien, 
tout  incertaine  qu'elle  est,  anime 
tous  les  cœurs,  charme  tous  les 
déplaisirs,  ossuie  toutes  les  lar- 
mes, soutient  tous  les  travaux,  et 
l'on  se  croit  bien  payé  de  ses  pei- 
nes quand  on  a  acquis  l'honneur, 
le  plaisir  ou  le  bien  qu'on  espé- 
rait. Il  n'y  a  que  l'espérance  du 
paradis,  et  la  vue  d'un  bonheur 
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éternel,  lequel  peut  se  mériter 
par  la  patience  et  par  les  bonnes 
œuvres,  qm  n'anime,  ne  soutij'iit 
et  ne  console  personne. 

PRIÈRE 

Que  j'ai  deconfusion,  Seigneur, 
de  voir  que  je  me  donne  tant  do 
peine  pour  plaire  au  monde  et 
pour  contenter  mes  passions  et 
j'en  prends  si  peu  pour  contenter 
ou  votre  justice  par  la  pénitence, 
ou  votre  Iwnté  par  l'exactitude  à 
mes  devoirs,  Hëias  !  que  ne  lais- 
je  pour  vous,  ô  mon  Dieu,  ce  que 
je  fais  pour  moi  !  Que  n'ai*je  au- 
tant d  ardeur  pour  vous  plaire 
que  j'ai  de  vivacité  à  me  satisfjii- 
re  !  ChangreE,  Seigneur*  changez 
l'objet  et  l'inclination  dt  mon 
cœur.  Sub^ituez-vous  ea  ma 
place,  et  faites  que  votre  ia mou r 
ait  en  moi  autant  d'ardeur  à  vous 
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plaire  que  votre  amour-propre  en 
a  à  me  contcuter.  Domiez-moi 
pour  vous  cet  amour  qu'on  peut 
appeler  de  dédommagement, c'est- 
à-dire  qui  répare,  par  sa  vivacité 
et  par  sa  constance,  les  lâchetés 
et  les  alternatives  do  mon  amour 
pour  vous.  Ainsi  soi t-il. 

CHAPITRE  IV        .f       !      ' 

Qu'il  faut  marcher  devant  Dieu  avec  vérité 
et  humilité. 

4.  Jésus-Chuist.  —  Mon  fils, 
marchez  en  ma  présence  dans  la 
vérité  ;  et  cherchez-moi  toujours 
dans  la  simplicité  de  votre  cœur. 

Celui  qui  marche  devant  moi 
dans  la  vérité  sera  à  couvert  de 
l'ennemi,  et  la  vérité  le  délivrera 
des  séducteurs  et  de  la  calomnie 
des  méchants.  Si  la  vérité  vous 
délivre,  vous  serez  vraiment  libre, 
et  vous  vous  mettrez  peu  en  peine 
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des  vains  discours  des  hommes, 
2.  Le  Fidèle.  —  Cela  est  vrai 
Seigneur.  Faites,  s'il  vous  plait^ 
que  ce  que  vous  diles  s'accom- 
plisse en  moi.  Que  votre  vérité 
m'instruise,  qu'elle  me  garde  et 
qu'elle  me  consen-e  jusqu'à  une 
bienheureuse  fin.  Qu'elle  me  dé- 
livre de  toute  mauvaise  affection 
et  de  tout  amour  déréglé,  et  je 
marcherai  avec  vous  dans  une 
grande  liberté  de  cœur. 

5.  Jésus-Christ.  —  Je  vous  en- 
seignerai, dit  la  Vérité,  ce  qui  est 
juste  et  agréable  à  mes  yeux.  Pen- 
sez à  vos  péchés  avec  un  grand 
regret  et  avec  amertume,  et  ne 
vous  imaginez  pas  valoir  quelque 
chose,  pour  quelque  bien  que 
vous  avez  fait. 

Vous  n'êtes,  on  effet,    qu'un 

pécheur,  sujet  ù  plusieurs  passions 
dont  vous  êtes  l'esclave. 
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De  vous-même  vous  tendez  tou- 
jours au  néant  :  un  lien  vous 
fait  tomber,  vous  surmonte,  vous 
jette  dans  le  trouble  et  dans  le 
i-elâchement.  Vous  n'avez  rien 
dont  vous  puissiez  vous  glorifier; 
et  vous  avez  plusieurs  sujets  de 
vous  mépriser  vous-même,  parce 
que  vous  êtes  beaucoup  plus  faible 
que  vous  n'êtes  capable  de  le  con- 
cevoir. 

4.  Ne  comptez  donc  pas  pour 
beaucoup  aucune  des  choses  que 
vous  faites.  Que  rien  ne  vous  pa- 
aisse  ni  grand,  ni  précieux,  ni 
admirable,  ni  relevé,  ni  digne 
détre  loué  ou  désiré,  que  ce 
qui  est  éternel.  Que  l'éternelle  vé- 
rité vous  plaise  sur  toutes  choses, 
et  que  votre  extrême  bassesse 
vous  soit  toujours  un  sujet  de 
confusion  et  de  mépris.  Ne  crai- 
gnez,  ne  blâmez,  ne  fuyez   rien 
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tant  que  vos  vices  et  vos  péchés, 
qui  vous  doivent  être  plus  fôclieux 
que  toutes  les  pertes  du  monde. 
Il  y  en  a  qui  ne  marchent  pas 
sincèrement  devant  moi,  mais 
qui,  poussés  par  un  certain  esprit 
de  curiosité  et  desu[>erhe,  veulcMit 
pénétrer  mes  secrets  et  compreii- 
diy  les  plus  hauts  mystères  de 
Dieu,  lorsqu'ils  se  négligent  eux- 
mêmes  et  leur  propre  salut.  Ces 
gens-là,  auxquels  je  m'oppose, 
tombent  souvent  en  de  grandes 
tentations  et  en  de  grands  pèches, 
par  leur  curiosité  et  leur  or- 
gueil. 

5.  Craignez  les  jugements  de 
Dieu,  redoutez  la  colère  du  Tout- 
Puissant.  Gardez-vous  bien  de 
vouloir  sonder  les  ouvrages  du 
Très-Haut  ;  mais  examinez  vos 
iautes  ;  voyez  en  combien  de  ma 
nières  vous  avez  ï>écbé  et  combien 


«59 


LIVRE  III.  CIIAP   IV 

de  bonnes  œuvres  vous  avez  omi- 
ses. 

Il  y  en  a  qui  mettent  toute  leur 
dévotion  dans  les  livres,  d'autres 
dans  les  images,  et  d'autres  dans 
des  marques  et  des  gestes  exté- 
rieurs. 11  y  en  a  qui  m'ont  sou- 
vent dans  la  bouche,  mais  qui 
m'ont  peu  dans  le  cœur. 

11  y  en  a  d'autres  qui,  ayant 
l'esprit  éclairé  et  le  cœur  pur, 
aspirent  sans  cesse  à  l'éternité, 
qui  ont  de  la  peine  à  entendre 
parler  des  choses  de  la  teire,  et 
qui  accordent  à  regret  à  la  nature 
ses  nécessités  ;  et  ceux-là  sentent 
ce  que  l'Esprit-Saint  dit  en  eux. 
Car  cet  esprit  leur  enseigne  à  mé- 
priser les  choses  terrestres  et  à 
aimer  les  célestes  ;  à  ne  tenir  au- 
cun compte  du  monde,  et  à  dési- 
rer nuit  et  jour  le  ciel. 
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PRATIQUE 

Rien  ne  vous  fera  mieux  sentir 
ce  (jùc  vous  êtes  ([ue  rinij)ressi(tii 
de  vos  niisèi'es.  Comme  vous  ne 
sentez  que  de  l'inclination  au 
mal,  ainsi  vous  ne  devez  pas  vous 
élever  en  vous-même  par  des  sen- 
timents de  vanité  et  de  complai- 
sance. Heureuse  une  âme  qui  sait 
se  connaître  et  jrémir  de  toutes 
les  faiblesses,  misères  et  mauvai;! 
penchants  (ju'elle  tmuve  en  elle- 
même  !  car  c'est  ce  qui  l'assujet- 
tit à  Dieu,  ce  qui  l'oblige  de 
recourir  souvent  ù  lui,  et  de 
s'humilier  sous  sa  main  toute- 
puissante, 


PRIÈRE 

Je  sais,  6  mon  Dieu  î 


que  ru'ii 


ne  vous  plaît  {)lus  que  la  disposi- 
tion  dune    tlme  qui  dépend  ci 


tout  de  vous,   et 


rrii  s  a 


connaître 


^t  à  f 


ppiiq 


ue  ;il 


lire  ce  (jue  vous 


LIVRE  III.  CHAP.  V  271 

voulez  ;  ainsi  la  p'àce  que  je  vous 
demande,  c'est  de  me  rendre  do- 
cile à  vos  inspirations  et  fidèle  à 
h>s  suivre.  Quand  sera-ce,  ô  mon 
Dieu  !  qu'une  vie  intérieure, 
qu'une  vie  de  mort  à  toutes  cho- 
ses, une  vie  cachée  en  vous  avec 
Jésus-Christ,  sera  mon  partage, 
corome  elle  est  mon  désir  ?  Unis- 
sez mon  âme  intimement  à  vous, 
iragnez  et  assurez  mon  cœur  à 
\i*tre  amour  pour  le  temps  et 
pour  l'éternité.  Ainsi  soit-il. 


CHAPITRE  V 
Des  merveilleux  effetis  cie  l'amour  divin. 

I.Le  Fidèle.  —  Je  vous  bénis. 
Père  eéles^.  Père  de  Jésus-Chri.st 
mon  Seigneur,  de  ce  que  vous 
avez  daigBié  vous  souvenir  d'un 
pauvre  tel  que  moi.  0  Père  des 
miséricordes  et  Dieu  de  toute  con- 
solation (  II  Cor  .  I ,  r, .  ) ,  j e  vous  rends 
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grâces  de  ce  qu'il  vous  plait  quel- 
quefois de  meconsoler,  quoique  je 
sois  indigne  de  touteconsolation. 

Je  veux  toujours  vous  bénir  et 
vous  glorifier  dans  tous  les  siè- 
cles, aussi  bien  que  votre  Fils 
unique,  et  le  Saint-Esprit  conso- 
lateur, 

0  Seigneur  mon  Dieu  !  qui 
m'honorez  de  votre  sainte  amitié, 
quand  vous  viendrez  dans  mon 
cœur  toutes  mes  entrailles  en 
tressailliront  de  joie.  Vous  êtes 
la  gloire  et  la  joie  de  mon  âme, 
vous  êtes  mon  espérance  et  mon 
refuge  au  jour  de  la  tribulation. 

2.  Mais  parce  que  je  suis  encore 
faible  dans  votre  amour,  et  peii 
avancé  dans  la  vertu,  j'ai  besoin 
que  vous  me  fortifiiez  et  que  vous 
me  consoliez.  Ainsi,  visitez-moi 
souvent,  et  enseignez-moi  votre 
sainte  loi. 
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Délivrez-moi  des  ])assions  mau- 
vaises, et  guérissez  mon  cœur  de 
toute  afifection  déréglée  :  afin  qu'é- 
tant bien  guéri  et  purifié  au 
dedans,  je  devienne  propre  à  vous 
aimer,  courageux  pour  souffrir, 
et  ferme  pour  pei'sévérer. 

5.  L'amour  est  une  grande 
chose,  c'est  un  bien  tout  à  fait 
grand.  Lui  seul  rend  léger  tout 
ce  qu'il  y  a  de  pesant,  et  suppor- 
te avec  égalité  les  inégalités  de  la 
vie;  car  il  porte  son  fardeau  sans 
en  sentir  le  poids,  et  il  rend  doux 
et  agréable  ce  qui  est  amer.  L'a- 
mour de  Jésus  est  noble;  il  nous 
pousse  aux  grandes  actions,  et 
nous  excite  à  désirer  toujours  ce 
qu'il  y  a  de  plus  parfait. 

L'amour  tend  toujours  en  haut, 
et  ne  veut  être  retenu  par  aucune 
des  choses  d'ici-bas.  L'amour 
veut  être  libre  et  dégagé  de  toutes 
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les  affections  mondaines,  de  peui 
(fuelles  n'arrêtent  ses  affections 
intérieures,  de  peur  que  quelque 
avantage   temporel   ne   l'embar- 
rasse,  ou  quelque  incommodité 
ne  l'abatte.  11  n'y  a  rien  au  ciel  vi 
sur   la  terre  de"^  pin-  doux   que 
l'amour,  rien  de  plu.>  fort,  de  plus 
élevé,    de  plus  éteiJu,    de   plus 
agirable,  de  plus  rempli  ni   de 
meilleur,  parce  que   l'amour  est 
né  de  Dieu,  et  qu'il  ne  peut  trou- 
ver de  repos  qu'en  Dieu,  en  s'éle- 
vant  au-dessus  de  toutes  les  cho- 
ses Créées. 

4i  Celui  qui  aime,  vole,  court 
àvecjoie,  il  est  libre,et  rien  ne  ie 
retient.  Il  donne  le  tout  pour  le 
tout,  et  [jossède  tout  dans  le  tout, 
parce  qu'il  se  repose  au^dassus 
d«  toutes  choses  dans  le.  seul  et 
souverain  bien,  doù  découlent  et 
procèdent  tous  les  autres  biens. 
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Il  ne  regarde  pas  aux  dons,  mais 
il  s'élève  au-dessus  de  tous  les 
hiens  pour  ne  voir  que  celui  qui 
les  donne. 

Souvent  l'arnoyr  ne  connaît 
point  de  bornes  ;  mais  son  ardeur 
l'emporte  au  delà  de  toute  mesu- 
re. L'amour  ne  sent  point  sa  char- 
ge; il  ne  compte  point  le  travail;  il 
veu.t  faire  plus  qu'il  ne  peut,  et  ne 
s'excuse  point  sur  l'impossibilité, 
parce  qu'il  croit  que  tout  lui  est 
permis  et  possible.  Aussi  il  est  ca- 
pable de  tout  ;  et  pendant  que  ce- 
lui qui  n'aime  point  se  décourage 
et  se  laisse  abattre,  celui-là  exé- 
cute bien  des  choses  et  les  achève. 

5.  L'airiour  veille  et  ne  dort 
pas  môme  pendant  le  sommeil  ; 
il  se  fetigue  sanj?  se  lasser,  il  est 
à  l'étroit  SATiB  être  gçflé,  il  est 
effrayé  sans  être  troublé,  et,  com- 
me une  vive  flamn^e,  comme  un 
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flambeau  ardent,  il  se  fait  passade 
en  haut,  et  y  monte  sans  obstacle. 

Celui  qui  aime  connaît  la  force 
de  ce  mot  d'amour.  C'est  un 
grand  cri,  et  qui  va  jusqu'aux 
oreilles  de  Dieu,  que  cette  ardente 
affection  d'une  âme  qui  dit  :  Mon 
Dieu,  mon  amour,  tous  êtes  tout 
à  moi,  et  je  suis  toute  à  vous. 

6.  Faites-moi  croître  en  amour, 
afin  que  j'apprenne  à  goûter  inté- 
rieurement combien  il  est  doux 
de  vous  aimer,  et  de  se  fondre  et 
se  noyer  dans  votre  amour. 

Que  je  sois  saisi  de  votre  amour, 
que  je  m'élève  au-dessus  de  moi- 
même  par  un  transport  de  fer- 
veur et  de  ravissement. 

Que  je  chante  un  cantique 
d'amour,  que  je  vous  suive  en 
haut,  ô  mon  bien-aimé  î  que  mon 
Ame,  en  poussant  des  cris  de  joie 
et  d'amour,  manque  de  force  et 
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de  voix  pour  vous  louer  !  Que  je 
vous  aime  plus  que  moi-même, 
que  je  n'aime  que  pour  vous,  et 
que  j'aime  en  vous  tous  ceux  qui 
vous  aiment  véritablement,  ainsi 
que  l'ordonne  la  loi  de  l'amour, 
par  laquelle  vous  nous  éclairez  ! 

7.  L'amour  est  actif,  pieux, 
sincère,  joyeux  et  agréable  ;  il  est 
fort,  il  est  patient,  il  est  fidèle,  il 
est  pnident,  il  est  persévérant,  il 
est  courageux,  et  ne  se  recherche 
jamnis  lui-même;  car  dès  qu'on  se 
cherche  soi-même,  on  cesse  d'ai- 
mer. L'amour  est  circonspect, 
humble  et  équitable;  il  n'est  ni 
lâche  ni  léger;  il  ne  s'arrête  point 
à  des  choses  vaines  ;  il  est  tempé- 
rant, chaste,  ferme.tranquille,  et 
attentif  à  la  garde  de  tous  ses  sens. 

L'amour  est  soumis  et  obéis- 
sant aux  supérieurs,  et  il  est  vil 
et  méprisable  à  lui-même  ;  il  est 
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dévot  et  reconnaissant  envers 
Dieu,  en  qui  il  met  toujours  sa 
contiance  et  sonespoir,  lorsniême 

qu'il  est  sans  goût  pour  Dieu ,  parce 
que  la  vie  de  l'amour  ne  se  passe 
point  sans  souffrance. 

8.  Celui  qui  n'est  pas  dispose 
à  souffrir  toutes  choses,  et  à  se 
conformer  entièrement  à  la  vo- 
lonté de  son  bien-aimé,  ne  mérite 
pas  le  nom  d'amant.  Il  faut  que 
celui  qui  aime  embrasse  avec 
I^laisir  les  choses  les  plus  péni- 
bles et  les  plus  amères  pour 
l'îimour  de  son  bien-aimé,  et  qu'il 
ne  se  détourne  point  de  lui,  quel- 
que chosede  contraire  qui  arrive. 

Hiiipu.      PRATIQUE  ,       . 

Qui  pourrait  jamais  concevoir, 
ou  expliquer  les  effets  merveil- 
leux de  l'amouf  de  Dieu  dans  un 
coeur  fidèle  à  ses  impreswons  et 
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à  ses  épreuves  ?  il  vaut  mieux  les 
sentir  que  de  les  dire,  et  il  est 
plus  parfait  de  les  pratiquer  que 
île  les  sentir.  Que  ne  fait  pas  l'a- 
mour de  Dieu  quand  il  est  vif, 
solide  et  constant  daiis  une  âme 
éprise  des  beautés  et  des  bontés 
de  son  Dieu,  et  possédée  de  l'ar- 
deur de  sa  charité  sainte  !  Elle 
n'est  plus  à  elle,  mais  à  celui 
qu'elle  aiine  plus  qu'elle  même  ; 
elle  cherche,  elle  trouve,  elle  voit 
partout  son  Dieu.  En  un  mot, 
une  àme  qui  aime  son  Dieu  ne 
vit  plus,  mais  c'est  Dieu  qui  vit 
en  elle. 

PRIÈRE 

Se  peut-il,  Seigneur,  que  nous 
ayons  si  peu  d'amour  poiir  vous, 
qui  êtes  infiniment  aimable,  et 
qui  nous  aimez  infiniment  ?  Ra- 
nimez dans  nos  cœurs  ce  feu  de 
la  charité  sainte  que  vous  aVez 
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apporté  du  ciel  sur  lateri-e.ômon 
Sauveur!  et  dont  vous  voulez  qu'ils 
brûlent.  Conservez  en  nous  cet 
amour  habituel  pour  vous  qui  est  la 
^râce  sanctifiante  ;  inspirez-nous 
cet  amour  actuel  dont  toutes  nos 
actions  soient  animées.  Donnez- 
nous  cet  amour  perpétuel  qui, 
nous  faisant  vivre  pour  vous  et 
par  vous,  nous  procure  le  bonheur 
de  mourir  dans  "'exercice  de  vo- 
tre amour  pour  le  continuer  dans 
l'éternité  bienheureuse.  Ainsi 
soit-il. 

CHAPITRE  \'I 
Des  épreuves  de  celui  qui  aime  véritablement. 

1.  Jésus-Christ.  —  Mon  fils, 
vous  n'aimez  pas  encore  avec 
force  et  avec  prudence. 

2.  Le  Fidèle.  —  Pourquoi, 
Seigneur  ? 

5.  Jésus-Christ.  —  Parce  qu'à 
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la  moindre  contrariété  vous  quit- 
tez votre  entreprise,  et  que  vous 
cherchez  de  la  consolation  avec 
trop  d'empressement.  Celui  qui 
aime  courageusement  demeure 
ferme  dans  les  tentations,  et  n'a- 
joute point  de  foi  aux  persuasions 
artificieuses  de  l'ennemi.  Comme 
il  m'aime  quand  jele favorise, il  ne 
m'aime  pas  moins  quand  je  l'exer- 
ce par  des  souffrances. 

i.  Celui  qui  aime  avec  discer- 
nement fait  moins  d'attention  au 
don  de  son  ami  qu'à  l'amour  de 
l'ami  qui  donne.  Il  regarde  plu- 
tôt l'affection  que  la  valeur  du 
présent, et  il  met  son  bien-aimé  au- 
dessus  de  tous  les  dons.  Celui  qui 
m'aime  généreusement  ne  s'atta- 
che point  au  don  que  je  lui  fais  ; 
mais  il  s'attache  plus  à  moi  qu'à 
mes  dons. 

Aussi  tout  n'est  pas  perdu  pour 
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VOUS  lorsque  quelquefois  vous 
n'avez  pas  d'aussi  bons  sentiments 
que  vous  le  voudriez  de  moi  ou 
de  mes  saints.  Cette  bonne  et  ten- 
dre affection  que  vous  ressentez 
de  fois  à  .lutre  est  un  effet  de  la 
présence  de  ma  grâce,  et  comme 
un  avant -goût  des  délices  de  votro 
céleste  patrie,  sur  lequel  vous  ne 
devez  pas  ti  jp  vousappuyer,parce 
que  ces  sentiments  vont  et  vien- 
n'înt. 

Mais  combattre  les  mouvements 
déréglés  qui  surviennent  ùTàme, 
et  mépriser  les  suggestions  du 
démon,  c'est  la  marque  d'une 
grandevertu  et  d'un  grand  mérite. 

5.  Ne  vous  troublez  donc  point 
des  images  étrangères  qui  se  pré- 
sentent à  vous,  sur  quelque  sujet 
que  ce  soit.  Gardez,  fermement 
vos  bonnes  résolutions  et  une  in- 
tention droite  vers  Dieu.  Ce  n'est 
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point  une  illusion  lorsque  vous 
<}tes  tout  d'un  coup  ravi  conunn 
en  extase,  et  que  vous  retombez 
aussitôt  dans  les  égarements  ordi- 
naires de  votre  cœur.  Car  e(;s 
choses  sont  involontaires;  vous 
souffrez  plus  en  cela  que  vous 
n'agissez,  et  tant  qu'elles  vous 
déplaisent  et  que  vous  y  résistez, 
c'est  pour  vous  un  mérite,  et  non 
un  dommage. 

6.  Sachez  que  l'ancien  ennemi 
fatt  tous  ses  efforts  pour  empêcher 
l'effet  de  vos  bons  désirs,  et  pour 
vous  détourner  de  to^s  les.  exer- 
cices de  dévotion,  tels  que  le  culte 
des  saints,  la  pieuse  méditation 
de  mes  souffrances,  le  souvenir 
si  utile  de  vos  péchés,  le  soin  de 
veiller  sur  votre  cœur,  et  le  fer- 
me propos  d'avancer  dans  la  ver- 
tu. Il  vous  suggère  plusieurs  mau- 
vaises lîensées, pour  vous  causerde 
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l'ennui  et  de  l'horreur,  pour  vous 
détourner  de  la  prière  et  de  la 
lecture  des  livres  saints. 

L'humble  confession  de  vos 
fautes  lui  déplaît;  et,  s'il  le  pou- 
vait, il  vous  ferait  abandonner  la 
communion. 

Ne  le  croyez  pas,  et  ne  vous  em- 
barrassez point  de  lui,  quoiqu'il 
vous  tende  souvent  des  pièges 
pour  vous  surprendre.  Faites  re- 
tomber sur  lui  les  pensées  mau- 
vaises et  impures  qu'il  vous  sug- 
gère,et  dites-lui:  Retire-toi, esprit 
impur;  rougis  de  honte,  miséra- 
ble ;  il  faut  que  tu  sois  bien  ini- 
monde  pour  me  tenir  de  pareils 
discours.  Retire-toi  de  moi,  dé- 
testable séducteur,  tu  n'auras  au- 
cune part  en  moi.  Jésus  sera  dans 
mon  cœur  comme  un  guerrier 
puissant, et  tu  demeureras  confus. 
J'aime  mieux  mourir  et  soufiFrii' 
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(oiites sortes (JotoumitMits  que  de 
consentir  àceciuq  tu  veux,  yrtis-foi, 
i^t  ne  me  parle  plus  (Mauc,iv,.-9.), 
je  ne  tticouterui  pas  davanlago, 
quelques  peintes  que  tu  me  Jasses. 
Le  Seiyueur  est  ma  lumicieetmun 
salut  ;  qui  pourrai-jc  craindre  ! 
Quand  il  y  aurait  dès  armées  con- 
tre moi,  mon  cœur  n  aurait  point 
de  crainte.  Le  Seigneur  est  mon 
protecteur  et  mon  rédempteur  ;  de 
(jui  aurai^je  jmtr  ?  (Psalm.  xxvi, 

1,     2,   et  XVIII,    iS.)  -iJ-:il;(;;      /!!■;: 

7.  Combattez  comme  un  vail- 
lant soldat,  et  s'il  arrive  que  vous 
tombiez  quelquefois  par  fragilité, 
reprenez-en plusde couragequ  au- 
paravant, dans  la  confiance  que 
ma  grâce  vous  assistera  plus  puis- 
samment; et  surtout  prenez  garde 
à  ne  vous  point  laisser  aller  à  la 
vaine  complaisance  et  à  l'orgueil. 
Plusieurs  par  là   tombent  dans 

19  711 
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l'erreur  et  dans  un  aveuglement 
presque  incurable.  Que  la  ruine 
de  ces  superbes  qui  présument 
follement  d'eux-mêmes  serve  à 
vous  précautionner  et  à  vous  main- 
tenir toujours  dans  l'humilité. 

PRATIQUE 

Je  conçois  que  le  vrai  amour 
pour  Dieu  peut  consister  plutôt  à 
souffrir  pour  lui  les  sécheresses, 
les  dégoûts  et  les  tentations  les 
plus  fâcheuses,  sans  les  suivre, 
qu'à  recevoir  de  lui  les  goûts,  les 
douceurs  et  les  consolations  in- 
térieures; car,  en  celles-ci,  on  re- 
çoit beaucoup  de  son  Dieu,  mais, 
en  celles-là,  on  lui  donne  beau- 
coup. Dans  les  unes  on  aime  les 
dons  de  Dieu,  et  dans  les  autres 
on  l'aime  lui-même  et  sa  volonté 
sainte  préférablcment  à  tous  ses 
dons;  et  l'amour  qui  nous  fait  ai 


.V_ 
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mei'Dieu  pour  ce  qu'il  est, est  plus 
parfait  que  celui  qui  nous  le  fait 
aimer  pour  ce  qu'il  nous  donne. 
Ah  !  que  Dieu  prend  plaisir  à 
voir  une  âme  toujoui-s  vigilante 
sur  elle-même  pour  préserver  son 
cœur  des  nmindres  fautes,  tou- 
jours appliquée  \  ses  devoirs,  par 
respect  à  ses  ordres  et  par  atta- 
chement à  sa  volonté  sainte. 

PRIÈRE 

Seigneur,  ne  m'abandonnez  pas 
à  la  délicatesse  de  mon  amour- 
propre,  qui  ne  veut  rien  souffrir; 
ni  à  l'inutilité  de  mes  désirs,  qui 
me  font  toujours  désirer  ce  que 
J3  ne  fais  pas.  Pénétrez  mon  cœur 
du  bonheur  et  de  l'obligation  de 
souffrir  tout  pour  vous  et  comme 
vous.  0  mon  Dieu, ô  monSauveur! 
je  consens  d'être  privé  de  toute 
consolation  ici-bas,  pourvu  que  je 
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ne  vous  otîciisie  jamais.  Quel  bon- 
heur pour  moi  d'ôti'O  une  victime 
du  Calvaii'O.  un  inaitjT  de  votre 
C(eni*  crucilié,  et  une  personne 
toute  dévouée  ù  vôtre  bon  plaisir! 
Ainsi  soit-il. 


0t0»^^0k0*0*0^0*'*^m>^m<»l^tfl0tl^ 


te;  .^li..     ,'CUAPITKE  VU 

Qu'il  faut  caDher  la  pràce  de  la  dévotion  sous 
lUBurUe  de  rburailitû. 

1.  JÉisLs-CiiRisT.  —  Mon  (ils, 
rien  ne  vous  est  plus  utile  et  jdiis 
«ùr  qae  de  cîicher  la  grâce  de  la 
dé^-otion,  de  ne  vous  en  élever  ja- 
mais, d'en  parkr  peu, dq  n'en  pas 
foire  ti'op  d'état,  mais  plutôt  de 
vous- mépriser  vous-même,  et  de 
craindre  même  cette  fîrâce  qui 
vous  a  été  d  onn  ée ,  en  son^ean  t 
que  vous  n'en  étiez  pas  diijfne.  H 
ne  faut  pas  vous  arrêter  avec  trop 
d'attache  à  ces  mouvements  affec- 
tueux, qui  peuvent  sitôt  changer 


.V 
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ni  d'autj'es  conti-aiics.  Pensez, 
dans  le  temps  que  vou»  possédex 
la  giAce,  conilMen  vous  êtes  pau- 
Mv  et  iniséraJ)le  ({uand  voU8  ne 
l'ave/  plus.  ,         ,.  >,,  .,  ,.„,,, 

L'avancement  dansila  viespiii- 
tuelle  ne  consiste  jms  (seulement 
à  avoir  la  jfnice  de  lu  pnsolation 
divine,  mais  a  eii  souffrir  la  pri- 
vation avec  humilité,  avec  abné- 
jration  devQwsrim^Jme  et  avec  jia- 
tience  :  en,  aorte  qu'alors  vous  ne 
vous  relâchiez  point  d,ing  la  pra- 
tique de  la  prière,  et  que  vous  ne 
quittiez  jjas  XiMit  k  fait  vos  autres 
exercice^s  accoutumés,  mais  que 
vous  fassiez  ée  hou  éteur^wlonyos 
lumièwjî,  et  Je  mi  eut,  quril  vous 
sera  possible,  oe  qui  dé[w^ïd  de 
vousv^et  qtie-  vou«  lïjft  vous  négli" 
iriez  point  entièmBWnt  «Vcau&e  de 
h  sécheresse  et  dt«i^  peines  d'esprit 
que  vous  sentez.       ;i„i.  in  i.v, 
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2.  Car  il  y  en  a  plusieurs  qui 
se  laissent  aller  à  l'impatience  et  à 
la  paresse  dès  que  les  choses  ne 
réussissent  pas  à  leur  gré.  Mais 
l'homme  nest  pas  toujours  le  maî- 
tre de  sa  vok.  (Jér.  x,  25.)  C'est  à 
Dieu  à  donner  sa  grâce  et  ses  con- 
solations quand  il  veut,  autant 
qu'il  veut,  à  qui  il  veut,  comme 
il  veut,  et  rien  de  plus. 

Quelques-uns,  faute  de  précau- 
tions, se  sont  perdus  par  la  grâce 
même  de  la  dévotion,  parce  qu'ils 
ont  voulu  faire  plus  qu'ils  ne  pou- 
vaient, ne  considérant  point  la 
portée  de  leur  peu  de  force,  et  sui- 
vant plus  le  zèle  de  leurcœurque 
les  règks  de  la  raison.  Et  parce 
que  leur  présomption  les  a  empor- 
tés à  de  plus  grandes  choâes^u'il 
ne  plaisait  à  Dieu,  ils  ont  l^ientôt 
perdu  la  grâce.  Ces  gens,  qui 
avaient  établi  leur  demeure  dans 
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le  ciel,  sont  devenus  pauvres  et 
abandonnés  à  leur  bassesse;  afin 
qu'humiliés  et  appauvris,  ils  ap- 
prennent à  ne  pas  se  servir  de 
leurs  propres  ailes,  mais  à  se 
mettre  à  couvert  sous  les  miennes. 

Ceux  qui  sont  encore  nouveaux, 
et  peu  expérimentés  dans  la  voie 
du  Seigneur,  s'égareront  aisément 
et  tomberont  dans  le  précipice, 
s'ils  ne  se  gouvernent  par  l'avis 
des  personnes  sages. 

3.  Que  s'ils  aiment  mieux  sui- 
vre leur  sentiment  que  de  s'en 
rapporter  à  ceux  qui  ont  de  l'ex- 
périence,ils  feront  une  fin  funeste 
à  moins  qu'ils  ne  reviennent  de 
leur  entêtement.  Il  est  rare  que 
ceux  qui  sont  sages  à  leurs  propres 
yeux  aient  assez  d'humilité  pour 
se  laisser  conduire  par  les  autres. 

Peu  de  savoir  avec  l'humilité 
vaut  mieux  qu'un  trésor  descien- 
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ce  avec  une  vaine  eompl aisance 
de  soi-même.  Il  vous  est  pins 
aviUitogeuK  d'avoir  t>eu  que  d'éUv 
dans  une  abondance  qui  vous 
porte  à  l'orgueil. 

€'est'  une  indisicrétion  que  de 
s'abandonner  eittîèrement  à  Iîi 
joie,  et  d'oublier  sa  pauvreté 
passée  et  cette  chaste  crainte  de 
Dieii  qui  appréhende  de  perdre 
la  ^râce  qui  lui  est  offerte. 

C'est  aussi  manquer  de  vertu 
et  de  sagesse,!  que  de' se  trop  dé- 
courager dqns  le  tènrjps  de  l'ad- 
vei-sité  et  de  quel  que  peiné  que  ce 
soit,  et  de  prendre  des  pensées  et 
des  sentiments  qui  marquent 
moins  de  confiance  en  moi  qu'on 
n'en  doit  avoir.     2.    ii     '  iiî|i , 

4.  Celui  qui  se  tient  trop  assu- 
ré dans  la  paix,  se  trouve  souvent 
abattu  et  timide  à  l'excès  au  temps 
de  la  gueri-e.  'î  mi  im'  /n-r 
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Si  VOUS  pouviez  toujours  être 
humilie  et  petit  à  vosYeux,i'églei' 
et  contenir  voitre  esprit,  vous  iio 
seriez  pas  si  sujet  à  tomber  dans 
la  tentation  et  dans  le  péché.  C'est 
un  bon  cpnseil,  lorsque  vous  avez 
conçu  en  voiis  la  ferveur  de  l'es- 
prit, de  pensera  ce  quevous  de- 
viendrez quand  la  lumière  sesera 
retirée.  Et  lorsque  cela  arrivwa, 
sonirez  que  cette  même  lumiéi-e 
peut  revenir  encore.et  que  ce  n'est 
que  pour  un  temps  que  je  l'ai  re- 
tirée, pour  votre  sûreté  et  pour 

ma  gloire.       ::    '    :>!    '. n-   !i!'i    •,r;. 

5.  Il  vous  est  souvent  plusaVàni- 
tageux  que  vous  soyez  ainsi  éproun 
vé,  que  si  les  choses  vouséi^ient 
toujours  aussi  houreuseS'quèv:0'US 
le  désirez.  Car,  pour  juger  de  la 
grandeur  des  Hiérites^il  oe  fiiirtî[)as 
regarder  si  un  homme  a  plus  de 
visions  et  de  consolations  divines. 


294       IMITATION  DE  JÉSUS-CHRIST 

s'il  est  plus  éclairé  dans  l'Ekîriture, 
ou  élevé  à  un  plus  haut  rang;  mais 
s'il  s'est  affermi  dans  une  vérita- 
ble humilité;  s'il  s'est  rempli  de 
l'amour  de  Dieu;  s'il  cherche  tou- 
jours la  gloire  de  Dieu, purement 
et  sans  résen^e;  s'il  se  compte 
pour  rien  et  se  méprise  véritable- 
ment, et  s'il  trouve  plus  de  joie 
à  être  méprisé  et  abaissé  jjar  les 
autres  qu'à  en  être  honoré. 

PRATIQUE 

Dans  l'état  d'innocence,  l'hom- 
me eût  servi  Dieu  avec  douceur, 
facilité  et  plénitude  de  son  amour, 
parce  qu'en  lui  tout  eut  été  sou- 
mis sans  peine  à  ses  ordres;  mais, 
dans  l'état  du  péché  où  nous  som- 
mes, nous  ne  pouvons  guère  ser- 
vir Dieu  qu'en  combattant  inces- 
samment contre  nous-mêmes,  ni 
l'aimer,  sans  nous  haïr;  et  nous 
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ne  faisons  guère  pour  lui  que  ce 
que  nous  faisons  contre  nous. 
Aussi  nous  devons-nous  soumet- 
tre humblement  aux  dégoûts, aux 
sécheresses  et  aux  ennuis  que 
nous  trouvons  souvent  dans  nos 
exercices  de  piété,  entrer  dans  les 
desseins  de  Dieu,  nous  faire  un 
mérite  de  chercher  à  lui  plaire 
sans  nous  contenter;  et  comme 
victimes  de  son  amour,  agréer 
notre  destruction  pour  l'honorer: 
semblables  à  la  lampe  qui  s'use 
et  se  consume  devant  Jésus-Christ, 
et  au  cierge  durant  la  sainte 
messe,  que  le  feu  détruit  peu  à 
peu  pour  rendre  hommage  à  l'a- 
néantissement du  Sauveur  sur 
l'autel. 

PRIÈRE 

Seigneur,  épurez  mon  cœur  des 
recherches  de  mon  amour-propre, 
qui  n'estjamais  content  de  ce  qu'il 
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fait  pour  vous  que  pai"  rapport  à 
la  8iitisfk<ction  qui'il  en  reçoit;  Fai- 
tes que,  dans  mes  exorcicos  do 
piété»  je  cherche  plutôt  ài  îvous 
plaire  qu'à  me  satisfaire;  qu'expi- 
rant incessamment  il.  la  viie  natu- 
relle dci  mon  âme,  qui  est  la  propr(^ 
satisfaction,  je  n'eri'ehercheipoint 
d'autre  que  la  fidélité  à  vousi  ser- 
vir,,  et  l'exactitude  à  suivre  eu 
tout  votre  sainte  volonté.  Faites 
enfin  qUé  tout  mon  i  emploi  et 
tout  mon  bonheur  soient  de  vous 
sei'vir  et  de  Vous  aimer  plus  pour 
vous  que  pour  moi-même.  Ainsi 
soit'il.  >   , 


JV^^1^v^■^|'SA^■>^^/«^pA^^V'w«^^1''^ 


■^i^so****»*^'*^ 


,:,..    :•,  .',,<;hapitrb  vm,,;.,^;,;!,,,.;,  . 

Des  bas  sentiments  de  soi-même  en  li\  pri.ence 
de  Pieu. 

IILe  FmÈLE.  -^Parlerair^-émon 
Seiffiwttr  moi  qui  ne  suis  que.pôus- 
siire  et  que  cendre  ?  (Gen  .  xviii ,  27 .  ) 
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Si  je  ni'eistime  quelque  chose 
de  plus,  vous  vous  élevez  contFe 
moi,  et  mes  péchés  rendent  un 
téinoighrtge  qu'il  m'est  impossi- 
ble de  contredire;  Mais  si  je  m'a- 
baisse et  m'anéantis,  si  je  perds 
tout  sentiment  pmpre,  si  je  me 
réduis  dans  la  poussière,  qui  est 
mon  partage,  votre  grâce  mè  vsera 
favorable r  votre  lumière  s'appro- 
chera de  liioii  et  toute  estime  de 
moi-même,  quelque  petite  qu'elle 
soit,  sei'a  abîmée  pour  toujours 
dans  mon  néants    ';        <■    ii  = 

C'est  là  que  vous  me  montrerez 
à  moi-môme,  que  vous  me  faites 
voir  ce  que  je  suis,  ce  que  j'ai 
été,et  l'état  où  je  suis  tombé:  car 
je  lie  fum  rien,  et  je  ne  ie  savais 
pas.  (Ps.  Lxxn,  24.) 

Si  vous  m'abandonnez  à  moi- 
même,  je  suis  la  faiblesse  même  ; 
je  ne  suis  rien  ;  mais   dès  que 
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VOUS  me  regardez,  je  me  sens 
aussitôt  fortifié  et  rempli  d'une 
nouvelle  joie.  Et  c'est  une  chose 
admirable,  que  je  sois  relevé  si- 
tôt, et  que  vous  m'embrassiez 
avec  tant  d'amour,  moi  qui  par 
mon  pi'opre  poids  suis  toujours 
emporté  vei-s  la  terre. 

2.  C'est  l'effet  de  votre  amour 
qui  me  prévient  gratuitement, 
qui  m'assiste  en  tant  de  besoins, 
qui  me  préserve  des  plus  grands 
périls,  qui  me  délivre  enfin  d'une 
infinité  de  maux.  Car  je  me  suis 
perdu  pai*  un  amour  déréglé  de 
moi-même;  mais  en  ne  cherchant 
que  vous  seui,  et  vous  aimant 
d'une  affection  pure,  je  vous  ai 
trouvé,  '  et  je  me  suis  trouvé,  et 
votre  amour  m'a  fait  rentrer  plus 
profondément  dans  mon  néant, 
parce  que  voti'e  extrême  douceur 
fait  pour  moi  plus  que  je  ne  mé- 
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rite,  et  plus  que  je  n'oserais  espé- 
rer ni  demander. 

5.  Soyez  béni,  mon  Dieu,  parce 
qu'encore  que  je  sois  indigne  de 
toute  grâce,  votre  générosité  et 
votre  bonté  infinies  ne  cessent  ja- 
mais de  faire  du  bien  aux  ingrats 
mêmes,  et  à  ceux  qui  se  sont  le 
plus  éloignés  de  vous. 

Faites-nous  retourner  à  vous, 
afîii  que  nous  devenions  recon- 
naissants, humbles  et  dévots, 
parce  que  vous  êtes  notre  salut, 
notre  vertu  et  noti'e  force. 

PRATIQUE 

Lorsqu'on  a  quelque  sentiment 
de  vanité  et  de  complaisance  sur 
soi-même,  il  ne  faut  que  considé- 
rer le  fonds  inépuisable  de  sa 
corruption,  et  comme  entrer  dans 
l'abîme  de  ses  misères,  pour 
étouffer  ce  mouvement  d'orgueil 
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de»  sa  nuissance.  Car  coniniciit 
j)ouii'ait-oir  se  rcprésentor  coî'.y 
impuissance  universelle  qu'on  a 
I>«ur  lé  bien,  ce  pencliant  man- 
V!»is  et  cet  «nijjofteinent  vers  le 
mal,  cet  aveagleinent  de  notr<' 
esprit  et  €0tt43  malice  de  notre 
cœur,  cette  fureur  des  passions 
toujours  révoltées  contre  la  rai- 
son :  en  un  mot,  comment  pour- 
rait'-on  se  représenter  ce  que  l'on 
est,  et  ce  que  Ton  sent  être,  sans 
se  mé[)pi8er  et  s'humilier  au-des- 
sous de  toutes  les  créatures  ?  Eh! 
qu'il  est  vrai  que  d'avoir  p  )ur  soi 
de  l'estime,  c'est  se  méconnaître 
et  s'oublier! 

PRIÈRE 

N<3  soruffi-ez  pas.  Seigneur,  que 
notre  orgueil  nous  dérobe  la  vue 
et  le  sentiment  de  nos  misères. 
Obligez-nous,  en  faisant  justice  et 
à  vous  et  à  nous-mêmes,  de  vous 
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rendre  la  gloire  de  toutes  choses, 
qui  n'est  due  qu'à  vous  seul  ;  et  à 
nous,  de  nous  attribuer  le  mépris, 
qui  est  notre  partage,  et  qui  nous 
est  véritablement  dû.  Inspirez  à 
mon  cœur  cette  vraie  humilité, 
sans  laquelle  il  ne  peut  être  digne 
de  votre  amour.  Ainsi  suit-il. 
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CHAPITRE  IX 

Qu'il  faut  rapporter  tout  à  Dieu,  comme  à  notre 
dernière  fin. 

1.  Jésus-Chrjst.  —  Mon  fils,  si 
vous  désirez  d'être  vi-aiment  heu- 
reux, il  ftmt  que  je  sois  votre  sou- 
veraine et  dernière  fin.  Cette  in- 
tention purifiera  votre  affection, 
qui  souvent  vous  porte  avec  dé- 
règlement vers  vous-même  et  vers 
les  créatures.  Car  si  vous  vous 
recherchez  en  quelque  chose, 
vous  tombez  aussitôt  dans  la  dé- 
faillance et  dans  l'aridité. 


ÎO 
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Rapportez  donc  tout  à  moi, 
coniïue  à  votre  tiiipriiieipalo  ;  v^r 
c'est  moi  qui  vous  ai  tout  donne. 
Considère/,  toutes  choses  comme 
procédant  du  souverain  hien  :  ain- 
si, vous  devez  les  rapporter  tou- 
tes à  moi,  comme  à  leur  origine. 

2.  C'est  dans  '  oi,  comme  dans 
une  vive  source,  que  le  petit  et 
le  grand,  le  pauvre  et  le  riche 
puisent  l'eau  de  vie  ;  et  ceux  qui 
me  servent  librement  et  de  bon 
cœur  receivront  grâce  pour  grilce. 
Mais  celui  qui  voudra  mettre  sa 
grâce  hors  de  moi,  ou  chercher 
sa  satisfaction  dans  quelque  bien 
particulier,  n'.  sera  jamais  affer- 
mi dans  la  véritable  joie,  et  ne 
jouira  point  de  lalibertc  ducœur, 
mais  sera  gêné  et  embarrassé  en 
plusieurs  manières.        n!.-  h 

Vous  ne  dev*ri  donc  rien  vous 
approprier  du    bien  qui  est  en 
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VOUS,  ni  attrihuor  à  aucun  hom- 
me la  voi'tu  qu'il  a  ;  mais  donnez 
tout  i\  Dieu,  sans  lequel  Thoinme 
n'a  rien.  J'ai  tout  donné,  je  rede- 
mande tout,  et  j'exige  avec  une 
grande  rigueur  la  reconnaissance 
qui  m'est  due. 

5.  C'est  là  la  vérité  qui  met  en 
fuite  la  vaine  gloire.  Et  quand  la 
grûce  céleste  et  la  véritable  cha- 
rité entrent  dans  un  cœur,  il  n'est 
plus  susceptible  d'aucune  envie, 
il  ne  se  trouve  plus  resserré,  et 
l'amour-propre  ne  le  possède  plus. 
Car  la  divine  char"^^  surmonte 
tout,  et  donne  à  1  •  le  plus  de 
force  et  d'étendue. 

Si  vous  êtes  vraiment  sage,  vous 
n'aurez  de  joie  et  de  conHance 
qu'en  moi,  car  nul  n'est  bon  que 
Dieu  seul,  qui  doit  être  loué  par- 
dessus tout,  et  béni  en  toutes  cho- 
ses;    . 
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PRATIQUE 

Ayez  dans  toutes  vos  actions 
une  intention  pure  et  droite  de 
plaire  à  Dieu,  et  tâchez  de  lui 
rapporter  toute  la  gloire  du  bien 
que  vous  faites,  puisqu'il  est  la 
source  et  la  plénitude  de  tous  les 
biens.  Ne  vous  glorifiez  que  dans 
vos  misères,  et  faites-vous  un 
mérite  de  les  offrir  souvent  à  un 
Dieu  de  miséricorde  qui  se  plaît 
à  rechercher  une  âme  pénétrée 
de  la  vue  de  son  néant.  Ne  vous 
arrêtez  point  à  des  pensées  de  va- 
nité et  de  complaisance  sur  vous- 
même,  ou  à  des  désirs  d'être 
estimé  et  honoré  des  hommes  ; 
car  Dieu,  dit  le  prophète-roi,  con- 
fond et  méprise  ceux  qui  veulent 
s'attirer  les  louanges  des  hom- 
mes, et  qui  cherchent  à  leur  plai- 
re. L'unique  moyen  que  vous 
ayez  de  plaire  à  Dieu  et  de  gagner 
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son  cœur,   c'est  de  vous  mépri- 
ser et  (le  vous  haïr. 

PRIÈRE 

Seigneur,  ne  permettez  pas  que 
je  m'attribue  un  bien  dont  vous 
êtes  l'auteur  et  le  principe  ;  et, 
comme  tout  bien  vient  de  vous, 
faites  que  je  rapporte  tout  à  vous. 
La  gloire  donc  est  votre  partage, 
et  je  veux  vous  la  donner  tout 
entière  ;  la  confusion  est  mon 
partage,  et  je  veux  l'accepter  de 
votre  main  :  heureux  si  ma  rési- 
gnation au  mépris  me  rend  digne 
de  votre  estime,  et  si,  vivantd'une 
vie  humble  et  cachée,  je  ne  cher- 
che qu'à  m'effacer  aux  yeux  du 
monde,  pour  m'établir  unique- 
ment dans  votre  Cœur.  Ainsi 
soit-il. 
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j»>»/^-w^<-tf-^VM-»rM-.-V"i~  ---*»■»■  ■  »  ■  ■  ■  . 


CHAPITRE  : 

Qu'il  est  doux  de  mépriser 
servir  Dieu. 


le  monde  pour 


1.  Le  Fidèle.  —  Je  parlerai  en- 
core, Seigneur,  et  ne  garderai 
point  le  silence.  Je  dirai  en  secret 
à  mon  Dieu,  à  mon  Seigneur  et 
à  mon  Roi,  qui  est  au  ciel  :  0 
mon  Seigneur,  combien  est  grande 
la  multitude  des  douceurs  que  vous 
avezréservées  à  ceux  qui  vous  crai- 
gnent! (PsALM.  XXX,  20.)  Mais  que 
n'êtes-vous  point  à  ceux  qui  vous 
aiment,  à  ceux  qui  vous  servent 
de  tout  leur  cœur  ! 

La  douceur  de  la  (contempla- 
tion que  vous  accordez  à  ceux  qui 
vous  aiment  est  vraiment  ineffa- 
ble. C'est  principalement  en  ceci 
que  vous  m'avez  fait  connaître  la 
douceur  de  votre  amour,  en  ce 
que  vous  m'avez  donne  l'être  que 
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je  n  avais  pas,  que  vous  m  avez 
ramené  à  votre  service  lorsque  je 
m'égarais  loin  de  vous,  et  que 
vous  m'avez  fait  un  commande- 
ment de  vous  aimer. 

2.  0  source  d'amour  éternel  ! 
que  dirai-je  de  vous  ?  comment 
pourrai-je  vous  oublier,  vous  qui 
avez  daignévous  souvenirdemoi, 
même  lorsque  j'étais  tombé  dans 
la  corruption  et  dans  la  mort  ? 
Vous  avez  fait  miséricorde  à  votre 
serviteur  au-delà  de  tout  ce  qu'il 
pouvait  espérer,  et  vous  l'avez 
honoré  de  votre  grâce  et  de  votre 
amitié  au-delà  de  tout  ce  qu'il 
mérite. 

Que  vous  rendrai-je  pour  une 
telle  faveur  ?  Car  il  n'est  pas  don- 
né à  tous  de  tout  quitter,  et  de 
reiioncer  au  monde  pour  embras- 
ser la  vie  monastique.  Fais-je 
quelque  chose  de  bien  considéra- 
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ble  en  vous  servant,  vous  que 
toutes  les  créatures  sont  obligées 
de  servir  ? 

Si  je  vous  sers,  je  ne  dois  pas 
regarder  cela  comme  une  grande 
chose  ;  mais  plutôt  ce  qui  me  pa- 
raît grand  et  merveilleux,  c'est 
que  vous  daignez  me  recevoir 
pour  votre  serviteur,  malgré  mon 
extrême  indigence  et  mon  indi- 
gnité, et  que  vous  m'associez  à 
vos  bien-aimés  qui  vous  servent. 

3.  Tout  ce  que  j'ai  est  à  vous, 
le  service  même  que  je  vous  rends 
est  votre  bien.  Et  néanmoins  je 
vous  sers,  au  contraire,  beaucoup 
moins  que  vous  ne  me  servez. 

Voilà  le  ciel  et  la  terre  que 
vous  avez  créés  pour  le  service  de 
l'homme.  Ils  sont  toujours  prêts 
et  accomplissent  vos  ordi-es  cha- 
que jour. 

Vous  avez  fait  plus,    vous  avez 
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ordonné  à  vos  Anges  de  servir 
l'homme.  Mais  ce  qui  surpasse 
tout  cela,  c'est  que  vous  avez 
daigné  servir  l'homme  vous-mê- 
me et  que  vous  vous  êtes  engagé 
par  promesse  de  vous  donner  à 
lui. 

4.  Que  vous  donnerai-je  pour 
ce  nombre  infini  de  grâces  ?  Que 
ne  puis-je  vous  servir  tous  les 
jours  de  ma  vie  !  Que  ne  puis-je  au 
moins  vous  rendre  pendant  un  jour 
un  service  digne  de  vous  !  Vous 
êtes  vraiment  digne  de  tout  ser- 
vice et  de  tout  honneur,  et  d'une 
louange  éternelle.  Vous  êtes  vrai- 
ment mon  Seigneur,  e^moi  je 
suis  votre  pauvre  serviteur,  obligé 
de  vous  servir  de  toutes  mes  for- 
ces, et  de  chanter  vos  louanges 
sans  dégoût  et  sans  relâche. 

C'est  ce  que  je  veux,  c'est  ce 
que  je  désire  faire  :  daignez  sup- 
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pléei'  pour  ce  dessein  à  tout  ce 
qui  me  manque. 

5.  Il  y  a  beaucoup  d'honneur 
et  de  gloire  à  vous  servir,  et  à 
mépriser  toutes  choses  pour  vous: 
car  vous  comblerez  dégrafes  ceux 
qui  se  seront  soumis  de  bon  cœur 
à  votre  bienheureuse  servitude. 
Ceux  qui,  pour  votre  amour,  au- 
ront rejeté  tous  les  plaisirs  do  la 
chair,  trouveront  les  douces  con- 
solations du  Saint-Esprit.  Ceux 
quij  pour  votre  nom,  seront  en- 
trés dans  la  voie  étroite  et  qui 
auront  quitté  tous  les  soins  du 
monde,  acquerront  une  grande 
liberté  d'esprit. 

^.0  agréable  et  douce  servitu- 
de de  Dieu,  par  laquelle  l'homme 
devient  véritablement  libre  et 
saint  !  0  état  sacré  de  la  servitude 
religieuse,  qui  tait  l'homme  égal 
aux  Anges, le  réconcilie  avec  Dieu, 
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le  rend  terrible  aux  démons  et 
recuinmandable  à  tous  lestidèles  ! 
0  service  digne  d'ôtre  embrassé 
et  souhaité  sans  cesse,  qui  nous 
fait  mériter  un  bien  souverain  et 
une  joie  qui  ne  finira  jamais  ! 

PRATIQUE 

Se  juger  indigne  de  toute  grâce, 
correspondre  à  toutes  celles  qu'on 
reçoit  de  Dieu,  lui  rapporter  toute 
la  gloire  de  la  fidélité  qu'on  a 
pour  lui,  le  remercier  souvent  de 
ce  qu'il  a  eu  la  bonté  de  nous  re- 
chercher dans  nos  égarements  et 
de  nous  recevoir  aj>rès  tant  de 
péchés,  espérer  tout  de  sa  miséri- 
corde, et  se  remettre  tout  entier 
entre  ses  mains,  c'est  ce  que  doit 
faire  une  âme  vraiment  chrétien- 
ne, qui  connaît  ce  que  Jésus- 
Christ  lui  est,  et  ce  qu'elle  lui 
doit  être. 
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PRIÈRE 

Gomment,  Seigneur,  pourruis- 
je  vous  oublier,  vous  qui  m'avez 
tant  de  fois  préservé  de  l'enfer, 
où  j'étais  près  de  tomber  par  le 
dérèglement  ou  l'inutilité  de  ma 
vie  ?  Ne  souffrez  pas  que  je  m'é- 
lève devant  vous  par  un  sentiment 
volontaire  d'orgueil,  qui  pourrait 
m 'attirer  le  malheur  dont  le  pre- 
mier ange  a  été  frappé.  J'aime 
mieux  me  voir  méprisé  des  hom- 
mes, et  être  bien  avec  vous,  que 
d'avoir  leur  estime,  et  d'être  ré- 
prouvé de  vous.  Faites  que  je  vous 
rende  justice,  en  vous  rapportant 
tout  le  bien  que  je  fais  et  que  je 
me  la  rende  à  moi-même,  en 
m'imputant  tout  le  mal  dont  je 
suis  coupable  pour  en  obtenir  le 
pardon.  Ainsi  soit-il. 
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CHAPITRE  XI 

Qu'il  faut  examiner  et  modérer  les  désirs 
du  cœur. 

1.  Jésus-Christ.  —  Mon  fils, 
vous  avez  encore  beaucoup  de 
choses  à  apprendre,  que  jusqu'ici 
vous  n'avez  pas  bien  sues. 

2.  Le  Fidèle.  —  Quelles  sont- 
elles,  Seigneur  ? 

3.  Jésus-Christ.  —  C'est  que 
vous  assujettissiez  entièrement 
votre  volonté  à  mon  bon  plaisir  ; 
que  vous  ne  vous  aimiez  point 
vous-même,  mais  que  vous  sui- 
viez ma  volonté  avec  ardeur.  Vos 
désirs  vous  enflamment  souvent 
et  avec  violence  ;  mais  prenez 
prde  si  c'est  ma  gloire  ou  votre 
intérêt  propre  qui  les  excite. 

Si  c'est  moi  qui  les  cause,  vous 
serez  très  satisfait,  de  quelque 
manière  que  j'en  dispose  ;  mais 
si  vous  y  mêlez  secrètement  quel- 
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que  recherche  de  voiis-môîno, 
c'est  ce  qui  vous  jettera  dans  l'em- 
barras et  dans  hi  peine. 

4.  Gardez-vous  donc  de  troj! 
vous  appuyer  sur  les  désirs  «pie 
vous  aurez  conçus  sans  me  con- 
sulter, de  peur  que  vous  ne  vous 
en  repentiez  ensuite,  et  que  ce 
qui  vous  plaisait  au  commence- 
ment, et  que  'vous  recherchic/ 
pour  le  meilleur,  ne  vienne  à 
vous  déplaire.  Car  il  ne  faut  pas 
suivre  tout  d'un  coup  toutes  les 
affections  qui  paraissent  bonnes, 
comme  il  ne  faut  pas  fuir  dès 
l'abord  toutes  celles  qui  semblent 
mauvaises, 

11  est  bon  quelquefois  d'user 
de  retenue,  même  dans  les  bon- 
nes résolutions  et  dans  les  bons 
désirs,  de  peur  que  par  trop  d'em- 
pressement vous  ne  tombiez  dans 
les   distra(!tions   de  l'esprit,   ou 
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(juc  par  un  zèle  mal  réglé  vous 
n'apiMH'tiez  du  scandale,  ou  que 
la  résistance  que  vous  trouvei-ez 
dans  les  autres  ne  vous  trouble  et 
ne  cause  votre  j)erte. 

o.  Il  faut  aussi  quelquefois  user 
(le  violence, et  s'opposer  courajreu- 
senient  aux  désirs  des  sens,  sans 
avoir  égard  à  ce  que  la  chair  veut 
ou  ne  veut  pas,  et  travailler  sur- 
tout à  l'assujettira  l'esprit,  mêniB 
contre  son  gré. 

Et  vous  ne  devez  point  cesser 
(le  la  châtier  et  de  la  soumettre, 
jusqu'à  ce  qu'elle  soit  prête  à 
tout,  qu'elle  ait  appris  à  se  con- 
tenter de  peu,  à  se  plaire  aux 
choses  les  plus  simples,  et  à  ne 
murmurer  jamais  de  quelque  in- 
convénient qui  lui  arrive. 

PRATIQUE 

Il  faut  régler  ses  désirs  sur  la 
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volonté  de  Dieu,  les  modérer  par 
le  mouvement  de  sa  gi*âce.  et  les 
rapporter  tous  à  lui  plaire.   La 
vraie  pénitence  du  cœur  est   de 
réprimer  l'activité  de  ses  désirs, 
d'en    tourner    toute   la   vivacité 
(H)ntre  soi-même,  et  de  les  réunir 
tous  dans  le  seul  désir  de  conten- 
ter Dieu.   La  pratique  sainte  du 
renoncement  à  soi-même,  qui  est 
absolument   nécessaire  au   salut 
de  tous  les  chrétiens,   et  qui  fait 
l'esprit  del'Evan^le,  le  prix  de 
notre  baptême,  et  l'obligation  in- 
dispensable d'un  chrétien,   cette 
pratique, dis-je,consiste  toute  à  ré- 
primer sesdésirsindifférentset  na- 
turels à  une  fin  surnaturelle,  et  à 
assurer  les  désirs  pour  le  salut  par 
l'exécution    des    bonnes   résolu- 
tions, puisqu'une  vie  surnaturelle 
et  de  mérite,  où  l'on  joint  le  désir  à 
l'effet,  est  nécessaire  au  salut. 
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PRIÈRE 

Quand  sera-ce,  Seijïiieui',  (luc, 
lassé  eoniine  je  le  dois  être  du  dé- 
roulement ou  de  l'inutilité  de  mes 
(lésii'sjeeonimeneerai  aies  lé^der 
sur  votre  volonté  sainte,  et  à  pia- 
ti(|uer  le  bien  que  je  désire  de 
faire?  Arraehez-inoi,  Seigneur, 
cette  inutilité  de  désirs  pour  mon 
salut,  laquelle  est  capable  de  me 
perdre;  et  faitesque  je  joigne  tou- 
jours la  pensée,  le  désir  et  l'effi't 
(les  moyens  que  vous  me  donnez 
de  vous  plaire  et  de  me  sauver. 
Ainsi  soit-il. 

CHAPITRE  XII 

De  la  manière  do  se  former  ù  la  patiouce, 
et  ducombat  contre  la  seni^ualité. 

1.  Le  fidèle. —  Seigneur  mon 
Dieu,  je  m'aperçois  que  la  pa- 
tience m'est  très  nécessaire  dans 
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cette  vie,  où  il  arrive  tant  de  cho- 
ses contraires.  Car,  quelque  me- 
sure que  je  prenne  pour  avoir  l;i 
paix,  ma  vie  ne  peut  être  sans 
guerre  et  sans  douleur. 

2.  Jési's-Ciirist.  — Cela  est  ain- 
si,mon  fils:  mais  c'est  ma  volonté 
que  vous  ne  cherchiez  point  unc^ 
paix  exempte  de  tentations  et  do 
contrariétés, maisque  vous  croyiez 
avoir  trouvé  la  paix  quand  vous 
aurez  été  exercé  par  diverses  ten- 
tations, et  éprouvé  par  plusieurs 
choses  contraires.  Si  vous  dites 
que  vous  ne  pouvez  pasbeaucouj» 
souffrir,  comment  pourriez-vous 
supporter  un  jour  le  feu  du  pur- 
gatoire ? 

De  deux  maux,  il  faut  toujours 
choisir  le  moindre.  Afin  donc  d'é- 
viter les  supplices  éternels  de  l'a- 
venir, ai)pliquez-vous  à  souffrir 
patiemment  pour  Dieu  les  maux 
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présents  de  cette  vie.  Pensez- vous 
que  les  gens  du  siècle  n'aient  rien 
ou  (|ue  peu  de  chose  à  souft'rir? 
C'est  ce  que  vou<»  ne  trouverez  pas 
même  parmi  ceux  qui  vivent  le 
plus  délicieusement. 

3.  Mais  ils  ont,  dites-vous. plu- 
sieurs plaisirs,  et  ils  suivent  leur 
volonté  propre,  ce  qui  fait  qu'ils 
sentent  peu  leurs  traverses. 

i.  Eh  bien!  soit;  je  veux  qu'ils 
aient  tout  ce  qu'ils  désirent.  Mais 
combien  croyez-vous  que  cela  du- 
rera? Bientôt  ces  riches  du  monde 
passeront  comme  une  fumée,  et 
il  ne  leur  restera  aucun  souvenir 
de  leurs  plaisirs  passés.  Et,  dès 
cette  vie  même,  le  re})OS  qu'ils 
prennent  n'est  pas  sans  amertu- 
me,  sans   ennui  et  sans  crainte. 

Car  les  choses  mêmes  qui  font 
leur  joie, leur  causent  souvent  de 
la  peine  et  de  la  douleur. 
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C'est  ce  qui  leur  arrive  avec 
justice,  afin  (ju'ayaut  recherchi^ 
et  suivi  leurs  plaisirs  contre  l'or- 
dre, ils  n'en  jouissent  pas  sans 
amertume  et  sans  confusion. 
Oh!  que  tous  ces  plaisirs  sont 
courts.  Qu'ils  sont  faux,  déréglés 
et  honteux!  Cependant  leur  ivres- 
se et  leur  aveuglement  les  em})é- 
chent  d'en  rien  voir.  Comme  des 
bêtes  stupides,  ils  hasardent  la 
perte  de  l'âme  pour  quelque  lé- 
ger plaisir  de  cette  misérable  vie. 

Pour  vous  donc,  mon  fils,  ne 
suivez  point  vos  désirs  déréglés,  et  re- 
noncez à  votre  volonté.  Mettez  votre 
joie  dans  le  Seigneur, et  il  vous  don- 
nera ce   que  votre  cœur  souhaite. 

(ECCLI.  XVIII,  SO.PSALM.  XXXVI,  4.) 

J>.  En  effet,  si  vous  voulez  goû- 
ter une  véritable  joie  et  ressentir 
plus  pleinement  mes  consola- 
tions, c'est  dans  le  mépris  de  tou- 
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tos  les  choses  du  monde,  et  dan» 
le  l'etnineheineiit  de  tous  les  plai- 
sirs d'ici-bas,  que  sera  votre  bé- 
nédiction et  que  vous  trouverez 
des  consolations  abondantes.  Et 
])lus  vous  vous  refuserez  tout  sou- 
lagement delà  part  des  créatures, 
plus  vous  recevrez  de  moi  de  dou- 
ces et  puissantes  consolations. 
Mais  vous  n'y  arriverez  pas  d'a- 
bord sans  quelque  ennui,  et  sans 
avoir  à  combattre. 

Une  habitude  enracinée  vous 
résistera  ;  mais  vous  la  surmon- 
terez par  une  meilleure.  La  chair 
murmurera;  mais  elle  sera  mise 
à  la  raison  par  la  ferveur  de  l'es- 
prit. L'ancien  serpent  vous  solli- 
citera et  vous  fera  de  la  peine  ; 
mais  vous  le  chasserez  par  la 
prière,  et,  en  vous  occupant  uti- 
lement, vous  lui  boucherez  les 
principales  avenues  de  votre  âme. 


322         IMITATION  DE  JÉSUS-CHRIST 
PRATIQUE 

La  vraie  paix  de  l'àme  consiste 
dans  la  soumission  humble  et  con- 
stante aux  volontés  de  Dieu,  dans 
les  peines  les  plus  rudes,dans  les 
tentations  les  plus  violentes  ;   et 
lorsque  vous   ne  trouverez  plus 
en  vous-même  que  révolte,  que 
trouble  et  qu'accablement,  c'est 
alors   qu'en    vous  remettant  de 
tout  et  en  tout  entre  l^s  mains  de 
Dieu, vous  trouverez  le  vrai  repos 
d'une  àme  qui,  défaillant  à  soi- 
même,    ne    subsiste  plus  qu'en 
Dieu,  par  la  confiance  et  la  sou- 
mission.  Se  séparer  de   tout  ce 
qui  foit  plaisir,agréer  de  la  main 
de.  Dieu  tout  ce  qui  fait  peine, 
vaincre  en  tout  les  répugnances, 
c'est  le  vrai  moyen  d'être  en  paix. 
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PRIERE 

Seigneur, VOUS  seul  pouvez  nous 
la  donner,  cette  paix  du  cœur, 
cette  paix  de  Dieu,  cette  paix  in- 
effable et  cette  humble  soumis- 
sion. iS'ous  vous  la  demandons, 
nous  l'espérons, nous  l'attendons 
de  vous.  Donnez-la-nous,  mon 
Sauveur,  cette  paix  (jui  conserve 
nos  esprits  et  nos  cœurs  dans  la 
dépendance  de  vos  vérités  et  de 
vos  volontés  saintes.  Ainsi  soit-il. 


CHAPITRE  XIII 

Pe   l'obéissance   de  l'humble  sujet,  à  Texemple 
de  .lesus-Christ. 

i.  jÉsus-GinusT.  —  Mon  fils, 
(piiconque  s'efforce  de  se  sous- 
traire à  l'obéissance  se  soustrait 
lui-même  à  la  grâce,  et  celui  qui 
cherche  des  grâces  particulières 
perd  les  communes. 
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Celui  (jiii  ne  se  soumet  ])as  vo- 
lontiers et  de  bon  cœur  à  son  su- 
périeur, fait  voir  que  sa  chair  iio 
lui  est  pas  encore  part'aiteinenl 
assujettie,  mais  que  souvent  elle 
murmure  et  se  révolte. 

Apprenez  donc  à  vous  soumet- 
tre à  votre  supérieur  avec  promp- 
titude, si  vous  désirez  dompter 
votre  chair.  Car  l'ennemi  dn  de- 
hors sera  bien  plus  tôt  vaincu,  si 
l'homme  intérieur  n'est  point  ra- 
vaiïé  au  dedans. 

Votre  âme  n'a  point  de  plus 
fâcheux  et  de  plus  redoutable  en- 
nemi que  vous-même, lorsqu'elle 
n'est  pas  bien  d'acconl  avec  l'es- 
prit. 11  faut  absolument  que  vous 
conceviez  un  véritable  mépris  do 
vous-même,  si  vous  voulez  avoir 
l'avantaiïc  sur  la  chair  et  le  sans. 
C'est  ])arce  que  vous  aimez  encore 
avec  trop  de  dérèglement,   que 
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VOUS  avez  crainte  de  vous  rési- 
jïiier  entièrement  à  la  volonté  des 
autres. 

2.  Mais  est-ce  un  grand  effort 
pour  vous  qui  n'êtes  que  de  la 
poussière  et  qu'un  néant, de  vous 
soumettre  à  un  homme  pourDieu, 
lorsque  moi,  qui  suis  le  Tout- 
Puissant  et  le  Très-Haut,  et  qui 
ai  créé  toutes  choses  de  rien,  je 
me  suis  soumis  pour  vous  hum- 
blement aux  hommes?  Je  me  suis 
rendu  le  plus  humble  et  le  der- 
nier de  tous,  afin  que  mon  humi- 
lité vous  servît  à  vaincre  votre 
orgueil. 

Apprenez  à  obéir,poussière  que 
vous  êtes;  apprenez, terre  et  boue, 
à  vous  abaisser  sous  les  pieds  de 
tout  le  monde  ;  apprenez  à  rom- 
pre vos  volontés  et  à  vous  dé- 
vouer à  toutes  sortes  de  soumis- 
sions. 
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3.  Animez-vous  contre  vous- 
même, et  ne  soutirez  pas  que  l'eii- 
llure  de  l'orgueil  vive  en  vous  ; 
mais  rendez-vous  si  soumis  et  si 
petit,  que  chacun  puisse  marclic  r 
sur  vous, et  vous  fouler  aux  pieds 
comme  la  boue  des  rues. 

Qu'avez-vous  à  vous  plaindre, 
homme  de  néant  ?  Qu'avez-voiis 
à  répli(iuer  à  ceux  (jui  vous  font 
des  reproches,  pek-heur  infâme, 
qui  avez  tant  de  fois  offensé  Dieu, 
et  mérité  si  souvent  l'enfer?  Mais 
mes  regards  vous  ojit  épargne-, 
parce  que  votre  âme  a  été  pré- 
cieuse à  mes  yeux,  afin  que  vous 
connussiez  combien  jevous  aime, 
que  vous  fussiez  toujours  recon- 
naissant de  mes  bienfaits, et  que, 
vous  établissant  sans  cesse  dans 
une  soumission  et  une  humilité  vé- 
ritables, vous  endurassiez  patiem- 
ment le  mépris  qu'on  a  pour  vous. 
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PRATIQUE 

Il  ne  faut  pas  so  contontoi"  do- 
béir  à  rextéi'ieiii',et  j)our  les  cho- 
ses aisées  à  faiiv  -,  mais  il  faut  en- 
core obéir  de  tout  son  cœur,  et 
pour  les  choses  les  plus  difficiles. 
Car  j)liis  on  a  de  peine  à  obéir, 
plus  il  y  a  de  mérite.  Peut-on  ne 
pas  se  soumettre  à  un  homme 
pour  Dieu,  après  qu'on  a  vu  un 
Dieu  se  soumettre  pour  nous  à 
des  hommes,  et  à  ceux  mêmes 
qui  étaient  ses  bourreaux  ? 

PRIÈRE 

0  mon  Sauveur,  qui  avez  été 
formé  dans  le  sein  de  Marie  jtar 
l'obéissance,  vous  qui  l'avez  pra- 
tiquée exactement  durant  trente 
ans  à  Nazareth,  et  (jui  avez  bien 
voulu  naître,  vivre  et  mourir  par 
obéissance,  eng;agez-nous  à  suivre 
votre   exemple,  à  obéir  en  tout  à 
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vous-nièinc,  dans  les  iK'rsonnos 
qui  nous  sont  supérieures,  et  (|iii 
tiennent  voire  place  à  notre  égaid. 
Mais  faites  en  même  temps  quo, 
noiis  attachant  à  faire  ce  qui  nous 
est  ordonné,  à  le  faire  volontieis 
et  à  le  croire  meilleur,  nous 
fassions  de  notre  vie  une  obéis- 
sance perpétuelle, qui  nous  assure 
de  votre  grâce  dans  le  temps,  et 
de  votre  gloire  dans  l'éternité. 
Ainsi   soit-il. 


CHAPITRE  XIV 

Qu'il  faut  considérer  les  secrets  jugements  de 
Dieu,  de  peur  de  tire;  vanité  des  bonnes  a'u- 
vres. 

1.  Le  Fidèle.  —  Seigneur,  en 
faisant  retentir  sur  moi  les  ton- 
n.erres  de  vos  jugements,  vous 
ébranlez  tous  mes  os  de  tremble- 
ment et  de  crainte,  et  mon  âme 
est  toute  saisie  de  frayeur.  Je  de- 


LIVRE  III.  CHAP.  XIV  329 

meure  étonné  on  considérant  que 
les  deux  mnms  ne  sont  pas  purs 
devant  vos  yeux.  (Joh  av,  lo.) 

Si,  ayant  troué  de  fa  corrup- 
tion dans  vos  anges  (Ibid.  cv,  i».), 
vous  ne  les  avez  pas  épargnés, 
(pi'arrivera-t-il  de  moi  ? 

Les  étoiles  sont  tombées  du  ciel 
(Apoc.  VI, 13.),  et  moi,  poussière, 
qu'osé-je  attendre?  Ceux  dont  les 
actions  paraissaient  loual)les  sont 
tombés  au  plus  bas  lieu,  et  j'ai 
vu  ceux  qui  se  nou"rissaient  du 
pain  des  anges  faire  leurs  délices 
(le  la  j>âture  des  pourceaux. 

2.  Il  n'y  a  point  de  sainteté. 
Seigneur,  si  vous  retirez  votre 
main.  Nulle  sagesse  ne  sert,  si 
vous  en  abandonnez  la  conduite. 
Nulle  force  ne  se  soutient, si  vous 
cessez  de  la  conserver.  Nulle  chas- 
teté n'est  en  assurance, si  vous  ne 
la  protégez.  Nulle  vigilance  hu- 
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inaine  ne  peut  servir  sans  volie 
sainte  farcie. 

Kn  effet, laissés  à  nous-niénu's, 
nous  tombons  et  nous  périssons: 
mais  (juand  vous  nous  visite/, 
nous  nous  relevons  et  nous  vi- 
vons. Car  nous  sommes  ineon- 
stants,maisvous  nous  affermisse/: 
nous  sommes  tièdes,  mais  vous 
nous  enibnisez. 

5.  Oh!  que jedoisavoir d'hum- 
bles et  bas  sentiments  de  moi- 
même!  que  j'ai  bien  lieu  de  eonq)- 
ter  pour  rien  le  peu  de  bien  qui 
semble  être  en  moi  !  0  Seignenrl 
eoinbien  profondément  me  doiv 
je  humilier  sous  l'abime  de  vos 
jujiements,  où  je  ne  me  trouve 
être  autre  chose  qu'un  rien,  un 
néant?  0  poids  immense  !  ù  mer 
sans  bornes,  où  je  ne  trouve  rien 
de  moi  qu'un  néant  partout  ! 

Où   peut   donc   tro'iver   plaee 
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Torguoil  ?  Où  pcMit-on  s'iipimyci' 
.sur  sa  propre  vertu  ? 

Toute  vniiie  «iloire est  engloutie 
dans  la  profondeur  de  vos  juge- 
ments sur  moi. 

i.  Qu'est-ce  que  riionime  de- 
vant vous  ?  L'aryile  osera-l-vllr 
s'i'ulli'r  (CorijUcH  contre  celui  (fiti 
lu  tiivt  eu  œuiir?  (Is.  \x\i,  m.) 

Comment  peut  s'élever  pour  de 
vaines  louanges  celui  d(Uit  lecuMir 
ost  vraiment  soumis  à  Dieu  ?  Le 
inonde  entier  ne  saui-ait  inspirer 
le  moindre  sentiment  d'oi'gueil  à 
celui  que  la  vérité  s'est  assujetti. 
Toutes  les  louanges  des  hommes 
n'ébranleront  point  celui  qui  n'a 
mis  son  espérance  (ju'en  ^hu. 
ùiv  tous  ceux  qui  parlentn  ■  >;t*î 
rien  en  eux-mêmes:  ils  passeront 
comme  le  son  de  leurs  paroles, 
mais  la  vévité  du  Seigneur  demeure 
éternellement.  (Ps.vlm.  cxvi,  2.) 
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PRATIQUE 

La  profondeur  des  jugements 
de  Dieu,  aux  yeux  duquel  tout 
homme  n'est  que  néant  et  péché, 
doit  abîmer  tout  sentiment  d'or- 
gueil en  nos  âmes,en  les  frappant 
de  la  vue  de  la  sainteté  et  de  la 
pureté  de  Dieu,  et  du  fonds  d'im- 
pureté et  de  corruption  que  nous 
portons.  Un  ange  pèche,  et  Dieu 
ne  le  peut  souffrir;  il  le  rejette 
pour  un  seul  péché,  et  de  son 
Cœur  et  de  son  paradis.  L'homme 
pèche, et  il  le  souffre;  il  lui  ouvre 
son  Cœur  et  le  ciel,  s'il  veut  re- 
tourner à  lui  par  une  conversion 
prompte  et  sincère. 

PRIÈRE 

0  sainteté  de  Dieu  !  qui  ne  pou- 
vez souffrir  le  péché,  comment 
souffrez-vous  un  cœur  comme  le 
mien,  qui  le  commet  sans  cesse  et 
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qui  s'accoutume  à  vous  déplaire?  O 
pureté  d'un  Dieu  devant  qui  les 
deux  mêmes  ne  sont  pas  purs  et 
qui  avez  trouvé  de  la  corruption 
dans  les  anges  !  comment  ne  me 
rejetez-vous  pas,  moi  en  qui  tout 
est  impur  et  criminel?  Seigneur, 
si  vous  voulez,  vous  pouvez  m'é- 
purer  et  me  sanctifier.  Je  me  livre 
à  votre  miséricorde,  et  je  vous 
conjure  de  détruire  en  moi  tout 
ce  qui  est  opposé  à  votre  sainteté, 
et  de  m'engager  à  me  corriger  et 
à  me  punir  de  mes  péchés.  Ainsi 
soit-il 


CHAPITRE  XV 

Comment  il  faut  répler  ses  actions  et  ses  paroles 
dans  toutes  les  choses  désirables. 

1.  Jésus-Christ.  —  Mon  fils, 
dites  ainsi  en  toutes  rencontres  : 
Seigneur,que  cela  soit  de  la  sorte; 
si  c'est  votre  volonté,  Seigneur,  si 
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votre  gloire  le  demande,  que  la 
chose  soit  faite  en  votre  nom  :  si 
vous  jugez,  Seigneur,que  ceci  me 
soit  convenable  et  utile,  faites- 
moi  la  grâce  d'en  user  pourvoira 
gloire.  Mais  si  vous  connaissez 
que  cela  me  soit  nuisible  et  ne 
serve  point  au  salut  de  mon  àme, 
ôtez  de  moi  un  semblable  désii. 
Car  tout  désir  ne  vient  pas  du 
Saint-Esprit,  bien  que  ce  désir 
paraisse  bon  et  juste  à  l'homme. 

11  est  difficile  de  juger  au  vrai 
si  c'est  le  bon  ou  le  mauvais  es- 
prit qui  vous  incite  à  désirer  telle 
ou  telle  chose,  ou  si  c'est  votre 
propre  esprit  qui  vous  y  porte. 
Plusieurs  qui  semblaient  d'abord 
être  conduits  par  le  bon  esprit 
ont  été  trompés  à  la  fin. 

2.  11  faut  donc  toujours  désirer 
et  demander  avec  crainte  de  Dieu 
et   humilité  de  cœur  tout  ce  qui 
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se  présente  de  souhaitable  à  l'es- 
prit, et  surtout  s'en  remettre  à 
moi  avec  résignation,  en  me  di- 
sant :  Seigneur,  vous  savez  ce  qui 
est  le  plus  avantageux,  que  telle 
ou  telle  chose  se  fasse  selon  votre 
volonté.  Donnez-moi  ce  qu'il  vous 
plaît,  autant  qu'il  vous  plaît,  et 
dans  le  temps  qu'il  vous  plaît. 
Traitez-moi  en  la  manière  qui 
vous  est  connue,  selon  qu'il  vous 
sera  le  plus  agréable, et  à  votre  plus 
grande  gloire. 

Placez-moi  où  vous  voulez  que 
je  sois;  disposez  librement  de  moi 
en  toutes  choses.  Je  suis  dans 
votre  main;  tournez-moi,  retour- 
nez-moi comme  il  vous  plaira. 

Me  voici,  j  3  suis  votre  serviteur, 
et  prêt  à  tout,car  je  ne  désire  point 
vivre  pour  moi,  mais  pour  vous; 
qu'il  vous  plaise  que  ce  soit  tou- 
jours dignement  et  parfaitement. 
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PRIÈRE 

Pour  demander  l'accomplissement  du  bon 
plaisir  de  Dieu. 

5.  Le  Fidèle. —  Très  doux  Jé- 
sus, accordez-moi  votre  grùco, 
afin  (luelle  demeure  avec  moi, 
quelle  travaille  avec  moi  (3ap.  i\. 
10.), et  qu'elle  persévère  avec  moi 
jusqu'à  la  fin.  Faites  que  je  veuille 
toujours  ce  qui  vous  est  le  plus 
agréable  et  ce  qui  vous  plait  da- 
vantage. 

Que  votre  volonté  soit  la  mien- 
ne, et  que  ma  volonté  suive  tou- 
joui's  la  vôtre  et  y  soit  parfaite- 
ment conforme.  Que  ce  soit  une 
même  chose  pour  moi  de  vouloir 
avec  vous,  ou  de  ne  vouloir  pas, 
et  que  je  ne  puisse  avoir  de  goût 
que  pour  ce  qui  vous  plaît,  et  d'a- 
version que  pour  ce  qui  vous  est 
désagréable. 

Accordez-moi  de  mourir  atout 
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ce  qui  est  au  monde  et  d'aimer  à 
être  méprisé  et  inconnu  dans  le 
siècle  pour  l'amour  de  vous. 

Donnez-moi  de  me  reposer  en 
vous  par-dessus  tout  ce  que  l'on 
désire,  et  que  mon  cœur  cîablisse 
la  paix  en  vous. 

Vous  êtes  la  véritable  paix  du 
cœur,  vous  êtes  son  unique  repos; 
hors  de  vous  tout  est  pénible  et 
plein  d'inquiétude. /e  dormirai  et 
me  reposerai  dans  cette  paix  (Ps. 
IV,  9.),  c'est-à  dire  en  vous,  qui 
êtes  le  bien  unique,  souverain  et 
éternel.  Ainsi  soit-ii. 

PRATIQUE 

Comme  Dieu  veut  tout  ce  qui 
nous  arrive,  et  qu'il  le  veut  pour 
notre  bien  et  pour  notre  salut, 
ainsi  nous  devons  en  tout  nous 
résigner  à  sa  sainte  volonté, c'est- 
à-dire,dans  la  pratique,  ne  vouloir 
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que  ce  que  Dieu  veut,  et  le  vou- 
loir comme  il  le  veut  et  quand  il 
le  veiit;  ne  nous  éloigner  jamnis 
de  sa  volonté  sainte  pai*  une  infi- 
délité volontaire,  et  ne  permettre 
jamais  à  notre  cœur  de  dire  et  de 
faire  ce  qui  est  contraire  à  la  vo- 
lonté de  Dieu. 

PRATIQUE 

0  mon  Dieu,  dont  la  volonté 
sainte  est  la  règle  et  le  principe 
de  tout  bien,  soyez  en  moi  l'ànie 
de  toutes  mes  actions  et  le  ressort 
de  tous  les  mouvements  de  mon 
cœur.  Faites  que,  dans  toute  ma 
conduite  et  danstoutes  mes  peines, 
je  ne  cherche  qu'à  faire  et  à  souf- 
frir ce  que  vous  voulez,  parce  que 
vous  le  voulez,  et  comme  vous 
le  voulez  ;  que  je  renonce  en 
tout  à  ma  volonté  propre;  que  je 
vous  fasse  le  maître  et  comme  le 
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propriétaire  de  mon  cœur,  afin 
qu'en  toutes  choses  il  soit  soumis 
aux  inclinations  et  aux  volontés 
du  vôtre,  sans  s'en  départir  ja- 
mais. Ainsi  soit-il. 


CHAPITRE  XVI 

Que  la  véritable  consolation  ne  doit  se  chercher 
qu'en  Dieu  seul. 

1.  Le  Fidèle.  —  Ce  n'est  point 
ici-bas,  mais  en  l'autre  vie,  que 
j'attends  tout  ce  queje  puis  désirer 
ou  imaginer  pour  ma  consolation. 

Quand  j'aurais  seul  toutes  les 
consolations  de  ce  monde,  et 
qu'il  serait  en  mon  pouvoir  de 
goûter  toutes  ses  délices,  il  est 
certain  que  tout  cela  ne  pourrait 
pas  durer  longtemps. 

Ainsi,  mon  âme,  vous  ne  pour- 
rez trouver  une  pleine  consola- 
tion ou  une  joie  parfaite  qu'en 
Dieu,    le   consolateur    des   pau- 
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vres  et  le  protecteur  des  humbles. 

0  mon  àme,  attendez  un  peu, 
.attendez  les  promesses  de  notre 
Dieu,  et  vous  jouirez  dans  le  ciel 
de  l'abondance  de  tous  les  biens. 
Si  vous  désirez  avec  trop  de  dérè- 
glement les  biens  présents,  vous 
perdrez  les  éternels  et  les  célestes. 
Ne  regardez  point  les  temporels 
que  pour  l'usage,  et  que  les  éter- 
nels soient  l'objet  de  vos  désirs. 
Comme  ce  n'est  point  pour  le.s 
biens  de  la  terre  que  vous  avez 
été  créée, aucun  de  ces  biens  n'est 
capable  de  vous  rassasier. 

2.  Vous  ne  seriez  pas  heureuse 
quand  même  vous  posséderiez 
tous  les  biens  créés:  mais  c'est  eu 
Dieu,  le  créateur  de  toutes  choses, 
que  consiste  toute  votre  béatitude 
et  votre  félicité  :  félicité  non  pas 
telle  que  les  amateurs  insensés 
du  monde  se  l'imaginent  et  qu'ils 
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restiment,  mais  telle  que  l'atten- 
dent les  bons  serviteurs  de  Jésus- 
Christ, et  que  la  goûtent  quelque- 
fois par  avance  les  personnes 
spirituelles  et  pures  de  Qœm',dunt 
la  conversation  est  dans  le  ciel. 
(Philip,  m,  &.) 

Toute  consolation  qui  vient  des 
hommes  est  vaine  et  de  peu  dedu- 
l'ée:  celle  que  la  vérité  fait  goûter 
intérieurement  est  véritable  et 
heureuse.  L'homme  dévot  porte 
partout  avec  soi  Jésus  son  conso- 
lateur, et  il  lui  dit  en  tout  lieu  et 
en  tout  temps  :  Seigneur  Jésus, 
assistez-moi.  Que  ce  soit  là  ma 
consolation,  de  vouloir  de  bon 
cœur  être  privé  de  toutes  conso- 
lations humaines:  et  si  les  vôtres 
me  manquent,  que  votre  volonté 
et  cett*  juste  épreuve  me  tiennent 
lieu  d'une  souveraine  consola- 
tion.  Car  vous  ne  serez  pas  tou- 
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jours  en  colère,  et  vos  menaces  ve 
seront  pas  éternelles.  (Ps.  xcii,  9) 

PRATIQUE 

Dieu  est  le  centre  de  nos  cœurs, 
dit  saint  Augustin,  et  ils  seront 
toujours  dans  l'inquiétude  tant 
qu'ils  ne  se  reposeront  pas  en  lui, 
c'est-à-dire  tant  qu'attachés  à  eux- 
mêmes  et  à  la  créature,  ils  cher- 
cheront leur  bonheur  hors  de 
Dieu.  11  faut  donc  se  détacher  do 
tout  ce  qui  n'est  point  Dieu,  se  sé- 
parer de  tout,  porter  un  état  do 
mort  à  toutes  choses  pour  possé- 
der le  vrai  bonheur, et  établir  son 
âme  en  Dieu. 

PRIÈRE 

Quand  sera-ce,  ô  mon  Dieu, 
que,  détaché  de  toutes  les  choses 
créées,  je  ne  respirerai  que  le  K  i- 
heur  de  vous  plaire  et  de  vous  ai- 
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mer?  Quand  sera-ce  que  vous  me 
serez  plus  que  toutes  choses, tout 
en  toutes  cboses,  en  quelque  sor- 
te, comme  vous  l'êtes  .lux  saints 
dans  le  ciel?  Faites,  Seigneur, que 
je  me  prive  de  toutes  les  satisfac- 
tions de  mes  sens  et  de  toutes  les 
consolations  humaines  de  mon 
esprit,  pour  faire  mon  plaisir 
du  plaisir  de  votre  Cœur.  Que  si 
vous  me  privez.  Seigneur,  de  vos 
consolations, commeje  le  mérite, 
faites  que  l'humble  soumission 
à  votre  volonté  me  tienne  lieu 
d'une  souveraine  consolation.  Ain- 
si soit-il. 

CHAPITRE  XVII 

Qu'il  faut  se  reposer  en  Dieu  de  tout  le  soin  de 
nous-mêmes. 

1.  Jésus-Christ.  —  Mon  fils, 
laissez-moi  disposer  de  vous  sui- 
vant ma  volonté  ;  je  sais  ce  qui 
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VOUS  convient.  Vous  pensez  on 
homme, et  vous  jugez  de  plusieurs 
choses  par  riminession  que  font 
en  vous  les  aflections  humaines. 

2.  Le  FiDKLE.  —  Seigneur,  ce 
que  vous  dites  est  vrai.  Le  soin 
que  vous  prenez  de  moi  est  plus 
grand  que  tout  celui  que  je  pour- 
rais moi-même  en  j>rendre.  Cai- 
celui-ià  seconduit  tropauhasard, 
qui  ne  rejette  pas  en  vous  le  soin 
de  tout  ce  qui  le  regarde. 

Seigneur,  pourvu  que  ma  vo- 
lonté aille  droit  à  vous,  et  qu'elle 
y  demeure  fermement  attachée, 
faites  de  moi  tout  ce  qu'il  vous 
plaira  ;  car  tout  ce  (lue  vous  or- 
donnez de  moi  ne  peut  être  que 
bon.  Si  c'est  votre  volonté  que  je 
sois  dans  les  ténèbres,  soyez-en 
béni;  si  vous  voulez  que  je  sois 
dans  la  lumière,  soyez-en  de  nou- 
veau   béni  ;   si  vous  daignez  me 
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consoler, soyez-en  béni;  et  si  vous 
voulez  que  je  sois  affligé,  soyez- 
en  toujours  également  béni. 

5.  Jésus-Ciuwst.  —  Mon  fils, 
c'est  ainsi  qu'il  faut  que  vous  vous 
compoi'ti^'z,  si  vous  désirez  mar- 
cher avec  moi.  Vous  devez  être 
::>issi  disposé  à  la  souffrance  qu'à 
la  joie.  Vous  devez  vous  voir  aussi 
volontiers  dans  la  pauvreté  et 
l'indigence  que  dans  l'abondance 
et  les  richesses. 

4.  Le  Fidèle.  —  Seigneur,  je 
souffrirai  de  bon  c(eur  pour  vous 
tout  ce  qu'il  vous  [dairi  qu'il 
m'arrive.  Jeveux  recevoir  indiffé- 
remment de  votre  main  le  bien  et 
le  mal,  la  douceur  et  l'amertume, 
!a  joie  et  la  tristesse,  et  vous  ren- 
dre gr;\ces  pour  tout  ce  qui  m'ar- 
rivera.  Préservez-moi  de  tout  pé- 
ché, et  je  ne  craindrai  ni  la  mort 
ni  l'enfer.    Pourvu  que  vous  ne 
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me  rejetiez  pas  pour  toujours,  et 
que  vous  ne  m'effaciez  point  du 
livre  de  vie,  toutes  les  traverses 
qui  m'arriveront  ne  me  nuiront 
point. 

*  PRATIQUE 

Pour  conserver  la  paix  dans  le 
trouble,  il  faut  que  notre  volonté 
demeure  ferme  en  Dieu  et  tende 
toujours  à  lui,  c'est-à-dire,  dans 
la  pratique,  qu'il  faut  être  dispo- 
sé à  recevoir  tout  de  la  main  et  du 
Cœur  de  Dieu,  de  sa  justicre  et  de 
sa  bonté,  avec  une  humble  sou- 
mission à  son  bon  plaisir  et  à  ses 
desseins.  Le  bien  et  le  mal,  la 
santé  et  la  maladie,  le  bon  et  le 
mauvais  succès,  la  consolation  et 
la  désolation,  la  tentation  et  la 
paix,  la  douceur  intérieure,  l'é- 
preu  3  et  la  punition,  tout  doit 
être  reçu  dans  une  âme  avec  hu- 
milité,  patience  et  résignation, 
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oomme  nous  venant  de  la  main 
de  Dieu;  et  c'est  là  l'unique  moyen 
de  trouver  la  paix  au  milieu  des 
plus  grands  troubles. 

PRIÈRE 

Seigneur,  faites  que  je  me  re- 
pose de  tout  sur  votre  puissance 
et  sur  votre  bonté.  Vous  pouvez 
m'aider  et  vous  le  voulez  ;  cela 
me  suffit  pour  me  rassurer  et  pom- 
me soutenir  dans  les  plus  terri- 
bles peines.  Toute  la  grâce  que  je 
vous  demande,  ô  mon  Sauveur, 
c'est  que  mes  maux  vous  fassent 
autant  de  plaisir  qu'ils  me  font 
de  peine,  c'est-à-dire  qu'en  les 
souffrant  avec  patience,  ils  soient 
en  moi  des  moyens  de  pénitence 
et  de  salut. 
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CHAPITRE  XVIII 

Qu'il  faut,  à  l'exemple  de  Jésus-Christ,  souffiir 
patiemment  les  misères  de  cette  vie. 

1.  Jésus-Ciirist.  —  Mon  fils,  je 
suis  descendu  du  ciel  pour  votre 
salut,  je  me  suis  revêtu  de  vos 
misères,  non  par  nécessité,  mais, 
par  l'amour  qui  m'y  portait,  alin 
de  vous  apprendre  à  être  patient, 
et  à  supporter  sans  murmure  les 
misères  de  cette  vie.  Car,  depuis 
le  moment  de  ma  naissance  jus- 
qu'à ma  mort  sur  la  croix,  je  n'ai 
point  cessé  de  souffrir  quelque 
douleur. 

J'ai  éprouvé  une  grande  di- 
sette des  choses  temporelles  ; 
j'ai  ouï  souvent  plusieurs  plain- 
tes qu'on  faisait  de  moi  :  j'ai 
souffert  avec  douceur  les  confu- 
sions et  les  opprobres  ;  mes  bien- 
faits ont  été  payés  d'ingratitude, 
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mes  miracles  de  blasphèmes,  et 
ma  doctrine  de  censure. 

2.  Le  Fidèle.  —  Seigneur, 
puisque  vous  avez  été  patient  du- 
rant votre  vie,  et  qu'en  cela  prin- 
cipalement vous  avez  accompli 
les  ordres  de  votre  Père,  il  est 
juste  que,  n'étant,  comme  je  suis, 
qu'un  misérable  pécheur,  je  souf- 
fre moi-même  patiemment  pour 
obéir  à  votre  volonté,  et  que,  tant 
que  vous  le  voudrez,  je  porte 
pour  mon  salut  le  fardeau  de 
cette  vie  corruptible.  Car,  quoi- 
que l'on  sente  de  la  pesanteur  en 
supportant  la  vie  présente,  cette 
charge  est  devenue  maintenant 
t?ès  méritoire  par  votre  grâce. 
Votre  exemple  et  celui  de  vos 
saints,  l'ont  rendue  plus  hono- 
rable et  plus  aisée  à  soutenir  dans 
les  personnes  faibles. 

On  y  trouve  aussi  plus  de  con- 
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solations  qu'on  n'en  avait  autie- 
{')\s  sous  la  loi  ancienne,  où  la 
Ijorte  du  ciel  demeurait  fernu'c, 
où  la  route  qui  conduit  au  royau- 
me céleste  était  si  difficile  à  trou- 
ver, {[ue  très  peu  de  personnes  se 
mettaient  en  peine  de  la  chercher. 
Ceux  mêmes  qui  alors  étant 
justes,  devaient  être  sauvés,  ne 
pouvaient  entrer  dans  le  royau- 
me céleste  avant  votre  Passion  et 
le  tribut  de  votre  mort  sacrée. 

5.  Oh  !  combien  suis-je  obliji^c 
de  vous  rendre  grâce  d'avoir  dai- 
gné me  montrer,  et  à  tous  les  fi- 
dèles, la  voie  droite  et  sûre  pour 
arriver  à  votre  royaume  éternel  ! 
Car  votre  vie  est'  notre  voie,  et 
par  le  sentier  d'une  sainte  pa- 
tience nous  allons  à  vous,  qui  êtes 
notre  couronne. 

nous  tL, 
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l'eussiez  enseigné,  qui  se  mettrait 
en  peine  de  le  suivre  ?  Hélas  ! 
combien  y  en  a-t-il  qui  demeure- 
raient bien  loin  en  arrière,  s'ils 
n'avaient  devant  les  yeux  vos  ad- 
mirables exemples  ! 

Informés  d'un  grand  nombre 
de  vos  merveilles,  instruits  de 
votre  doctrine,  nous  ne  laissons 
pas  d'être  encore  tièdes.  Que  se- 
rait-cedonc  si  une  si  grande  lumière 
nous  manquait  pour  vous  suivre  ! 

PRATIQUE 

Il  faut  souvent  penser  à  la  pas- 
sion de  Jésus-Christ,  qui  a  souf- 
fert les  maux  qui  nous  étaient 
dus,  pour  nous  animer  à  bien 
souffrir.  Les  peines  que  Dieu  nous 
envoie  sont  des  épreuves  qu'il 
veut  faire  de  notre  fidélité,  ou  de 
JQStes  punitions  de  nos  infidélités. 
Nous  devons  donc  les  recevoi  r  avec 
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une  humble  soumission  et  dans  un 
véritable  esprit  de  pénitence  ; 
heureux  de  satisfaire  la  justice  de 
Dieu  dans  le  temps,  pour  con- 
templer sa  bonté  dans  l'éternité. 

PRIÈRE 

Seigneur,    peut-on   vous   voir 
tant  souffrir   pour   nous,  et   ne 
vouloir  rien  souffrir  pour  vous  ? 
Peut-on  croire  que,  pour  régner 
avec  vous   dans  le  ciel,  il   faut 
souffrir  avec  vous  sur  la  terre  et 
rebuter  toutes   les  occasions  de 
peines,  ou  tout  souffrir  avec  im- 
patience ?  O  mon  Sauveur  !  don- 
nez-nous la  fi^rce  de  bien  souffrii-, 
et  faites  que  la  patience  que  vous 
nous  inspirez  nous  rende  dignes 
des  récompenses  éternelles   que 
vous  nous  promettez.  Ainsi  soit-il. 
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CHAPITRE  XIX 

Qu'il  fîiut  suppcvter  les  injures,  et  quelles  sont 
rituble  i 
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marques  ( 

1.  Jésus-Ciuust.  —  Que  dites- 
vous  là,  mon  fils  ? 

Cessez  de  vous  plaindre  à  la 
vue  de  mes  souffrances  et  de  cel- 
les des  autres  saints. 

Vous  navez  pas  encore  résisté 
jusquà  répandre  votre  sang .  (  H  ébr. 
xii,  4.)  Vous  ne  souffrez  que  peu 
de  chose  en  comparaison  de  ceux 
qui  ont  tant  souffert  par  les  for- 
tes tentations,  les  rudes  traverses 
et  les  épreuves  dont  ils  ont  été 
exercés  en  tant  de  manières. 

Il  faut  donc  vous  remettre  en 
mémoire  les  plus  grandes  ])eine8 
des  autres,  afin  de  supporter  plus 
aisément  les  vôtres,  qui  sont  si 
légères.  Et  si  elles  ne  vous  par- 
raissent  pas  assez  légères,  prenez 
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garde  que  votre  impatience  n'en 
soit  cause.  Mais  qu'elles  soient 
grandes  ou  petites,  appliquez- 
vous  à  les  supporter  toutes  pa- 
tiemment. 

2.  Plus  vous  vous  disposez  à 
bien  souffrir,  plus  vous  agissez 
avec  sagesse,  et  plus  vous  acquer- 
rez de  mérites.  Vous  trouverez 
aussi  les  souffrances  moins  ru- 
des, quand  vous  vous  y  serez  pré- 
paré avec  courage  et  par  coutume. 

Et  ne  dites  point  :  Je  n'ai  pas 
la  force  d'endurer  cela  de  cet 
homme  :  ce  ne  sont  point  des 
choses  qu'on  doive  supporter  :  il 
m'a  fait  un  grand  tort,  il  me  re- 
proche ce  à  quoi  je  n'ai  jamais 
pensé  ;  mais  je  le  souffrirai  vo- 
lontiers d'un  autre,  et  autant  que 
je  croirai  devoir  le  souffrir.  Une 
telle  pensée  est  déraisonnable  ;  ce 
n'est  pas  considérer  quelle  est  ia 
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vertu  de  ma  patience,  ni  i>ar  qui 
elle  doit  être  couronnée  ;  c'est 
plutôt  s'arrêter  à  la  personne  qui 
offense  qu'à  l'injure  (jui  est  faite. 

5.  Celui-là  n'est  pas  vraiment 
patient,qui  ne  veut  souffrir  qu'au- 
tant qu'il  lui  plaît,  et  de  qui  il 
lui  plaît. 

Le  véritable  patient  ne  prend 
point  garde  par  qui  il  est  exercé  :  si 
c'estun  supérieur, un  égal  ou  un  in- 
férieur; si  c'est  un  homme  de  bien 
et  un  saint, ou  un  homme  méchant 
et  méprisable.  Mais  il  reçoit  in- 
différemment de  tout  le  monde 
avec  reconnaissance,  et  comme 
venant  de  la  main  de  Dieu,  tout 
le  mal  qui  lui  arrive,  en  quel- 
que manière  et  autant  de  fois 
que  ce  soit,  et  il  le  compte  pour 
un  très  grand  avant-^ece.  Car  les 
plus  petites  chos^  le  sont  ja- 
mais sans  mérite  uevant   Dieu, 
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si  elles  sont  souffertes  pour  lui. 

4.  Soyez  donc  toujours  prêt  iiii 
combat,  si  vous  voulez  remporter 
la  victoire. 

Vous  ne  pouvez  sans  combat 
acquérir  la  couronne  de  la  pa- 
tience. Si  vous  refusez  de  souffrir, 
vous  refusez  d'être  couronné.  Si 
vous  prétendez  à  cette  couronne, 
combattez  courageusement,  souf- 
frez avec  patience.  On  n'arrive 
point  au  repos  sans  travail,  et 
sans  combat  on  ne  remporte  point 
la  victoire. 

5.  Le  Fidèle.  -  Seigneur,  ren- 
dez-moi possible,  par  votre  grâce, 
ce  qui  me  paraît  naturellement 
impossible.  Vous  savez  que  je  ne 
puis  presque  rien  souffnr,  et  que 
je  suis  bientôt  abattu  par  une  légère 
adversité  qui  me  survient.  Faites 
que  j'aime  et  que  j'embrasse  pour 
votre  nom  toutes  les  tribulations 
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dont  je  serai  exercé,  car  il  est  très 
avantajjeux  pour  le  salut  de  mon 
âme  de  souffrir  et  d'être  persécu- 
té pour  vous. 

PRATIQUE 

La  pratique  de  la  patience  con- 
siste à  recevoir  tous  les  maux  de 
la  main  de  Dieu  ;  à  tout  souffrir 
avec  résignation  ;  à  ne  jamais 
murmurer  dans  les  contrariétés  ; 
à  croire  qu'ayant  mérité  l'enfer, 
on  ne  peut  nous  faire  ni  tort  ni 
injustice;  à  ne  nous  plaindre  que 
de  nous-mêmes  ;  à  ne  rien  dire 
le  cœur  ému  ;  à  remercier  Dieu 
des  maux  comme  des  biens  ;  en- 
fin à  dire  souvent  avec  Job  :  Le 
Seigneur  me  l'avait  donné,  il  me 
l'a  ôté  :  que  son  saint  nom  soit 
béni.  Voilà  quelle  doit  être  la 
pratique  de  la  patience,  qui  est 
si  nécessaii'c  au  salut  de  tous  les 
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chrétiens,  et  eepondant  si  laro 
dans  le  monde  chrétien  ;  car  il 
n'est  personne  qui  ne  souttVc 
heaucoup,  et  il  est  très  peu  de 
personnes  qui  souffrent  bien. 

PRIÈRE 

Faites,    ô  mon  Sauveur,   que 
votre  patience  à  tout  souffrir  pour 
moi  et   par  moi,  soit  en  moi  lo 
modèle  et  le  principe  de  ma  pa- 
tience à  tout  souffrir  pour  vous  ; 
et   qu'entrant  dans  vos  desseins 
sur  mon  salut,  que  vous  voulez 
assurer  par  le  bon  usage  des  afflic- 
tions,   je   les   reçoive   avec   une 
humble  soumission  et  de  votre 
main  et  de  votre  Cœur,    qui  me 
les  envoient  pour  mon  bien.  Ainsi 
soit-il. 
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CHAPITRE  XX 

De  l'aveu  de  sa  propre  faiblesse,  et  des  misères 
do  cette  vie. 

Le  Fidèle.  —  Je  confesserai 
contre  moi  mon  injustice,  (Psalm. 
XXXI,  5.);  Seigneur,  je  >ous  con- 
fesserai ma  faiblesse.  Souvent  un 
rien  m'abat  et  me  plonge  dans  la 
tristesse.  Je  me  propose  d'agir 
avec  courage  ;  mais,  dès  la  moin- 
dre tentation  qui  me  survient,  je 
ne  sais  plus  ou  j'en  suis.  Souvent 
une  chose  de  néant  m'expose  à 
une  tentation  fâcheuse,  et  quand 
je  me  crois  en  assurance,  ne  sen- 
tant plus  le  danger,  je  me  trouve 
prescjue  renversé  par  un  petit 
souffle. 

2.  Regardez  donc.  Seigneur^ 
iri  bassesse  et  ma  fragilité,  que 
vous  connaissez  à  fond.  Ayez  pitié 
de  moi,  et  me  retirez  de  la  boue, 
afin  que  je  ny  demeure  pas  enfoih- 
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Cé     (PSALM.   LXVIII,  15.)»    ^t  q"*'    J^ 

nt!  perde   pas   entièrement  cou- 

rajre. 

Ce  qui  souvent  m'afflige  et  nio 
confond  devant  vous,  c'est  d'être 
si  sujet  à  toml)er,  et  si  faible  pour 
T'ésister  à  mes  ])assions.  Bien  que 
je  n'aille  pas  tout  à  foit  jusqu'à 
y  consentir,  leur  poursuite  no 
laisse  pas  que  de  m'être  fâcheuse 
et  à  charge,  et  je  suis  ennuyé  de 
vivre  ainsi  chaque  jour  en  ces 
assauts. 

Ce  qui  me  ffiit  encore  plus  sen- 
tir ma  faiblesse,  c'est  que  ces 
imaginations  toujours  abomina- 
bles s'em[>arent  beaucoup  [dus 
aisément  de  mon  esprit  qu'elles 
n'en  sortent. 

5.  0  très  puissant  Dieu  d'Israël, 
et  plein  de  zèle  pour  les  âmes  fi- 
dèles, qu'il  vous  plaise  de  regarder 
le  travail  et  la  peine  de  votre  ser- 
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viteur,  et  l'assister  en  tout  ce 
qu'il  a  à  faire. 

Animez-moi  d'une  force  céleste, 
afin  que  je  ne  sois  point  maîtrisé 
par  le  vieil  homme  ;  pour  cette 
chair  malheureuse  qui  n'est  pas 
encore  bien  soumise  à  l'esprit,  et 
contre  laquelle  nous  aurons  tou- 
jours à  combattre,  tant  que  nous 
serons  en  cette  misérable  vie. 
Hélas  !  qu'est-ce  que  cette  vie,  où 
l'on  n'est  jamais  sans  affliction  et 
sans  misère,  où  l'on  est  plein 
d'ennemis  et  d'embûches  ?  Car 
une  teni^iion  ou  une  affliction 
n'est  pas  plus  tôt  finie,  qu'elle  est 
suivie  d'une  autre  ;  l'on  n'est  pas 
même  sorti  du  combat  avec  ce 
premier  ennemi,  qu'il  s'en  pré- 
sente d'autres  lors(ju'on  y  pense 
le  moins, 

4.  Comment  après  cela  peut-on 
aimer  une  vie  si  pleine  d'amertu- 
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me,  et  sujette  à  tant  de  calamités 
et  de  misères?  (>omment  peut-on 
rappeler  vie,  elle  qui  engendre 
tan!  de  morts  et  tant  de  corrup- 
tion ?  Et  cependant  on  l'aime,  et 
plusieurs  cherchent  à  y  établir 
leur  plaisir. 

On  reproche  assez  souvent  au 
monde  qu'il  est  vain  et  trompeur, 
et  néanmoins  on  ne  le  quitte  pas 
aisément,  parce  que  les  désirs 
déréglés  de  la  chair  ont  troj) 
d'empire.  Mais  s'il  y  a  des  choses 
qui  nous  invitent  à  aimer  le 
nionde,  il  en  est  d'autres  qui  nous 
incitent  à  le  mépriser.  La  concu- 
piscence de  la  chair,  la  concupis- 
cence des  ijeux  et  Corifueil  de  la  vie 
(JoAN.H,  16-),  nousportentàaimer 
le  monde  ;  mais  les  peines  et  les 
misères  qui  les  suivent  par  une 
juste  punition,  tbnt  naître  pour 
lui  de  la  haine  et  du  debout. 
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5.  Mais,  ô  malheui' déplorable! 
un  faux  plaisir  l'emporte  dans 
une  àme  dévouée  au  inonde  :  elle 
reijarde  comme  des  délices  les  épi- 
nes qui  la  déchirent  (JoB  XXX,  7.), 
parce  qu'elle  n'a  ni  connu  ni 
^oùté  les  douceurs  de  Dieu  et  les 
agréments  intérieurs  de  la  vertu. 
Ceux,  au  contraire,  qui  ont  un 
parfait  mépris  pour  le  monde,  et 
qui  s'efforcent  de  vivre  à  Dieu 
sous  une  sainte  discipline,  savent 
quelle  est  cette  divine  douceur 
promise  au  vrai  renoncement,  et 
ils  envoient  mieux  les  éjiarements 
grossiers  du  monde,  et  les  diver- 
ses illusions  auxquelles  le  monde 
est  sujet. 

PRATIorE 

Il  ne  suffit  pas  de  sentir  et  de 
connaître  sa  faiblesse,  ses  mist'res 
et  le  danger  perjjétuel  où  l'on 
est   de  suivre  ses  passions  et  de 
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se  perdre  ;  il  faut  encore  s'en  hu- 
milier (levant  Dieu,  recourir  à  lui 
avec  confiance,  gémir  incessam- 
ment des  peines  de  notre  exil,  so 
rejeter  et  s'ai)puyer  sur  la  bonté 
de  Dieu,  retourner  à  lui  dès  qu'on 
est  tombé,  se  relever  après  ses 
chutes,  et  ne  pas  demeurer  dans 
l'état  de  péché,  de  tiédeur  et  d'in- 
Hdélité,  où  notre  ftiiblesse  nous 
engage. 

PRIERE 

Je  vous  avoue,  ô  mon  Dieu, 
que  la  vie  me  serait  à  charge,  si 
je  n'y  trouvais  à  souffrir  et  à  mou- 
rir pour  vous.  Agréez  donc  que, 
lassé  de  moi-même  et  fatigué  dos 
misères  de  cette  vie,  je  les  remet- 
te, ces  misères,  dans  un  cœur 
ph'in  de  miséricorde  comme  est 
le  vôtre,  afin  que  vous  ayez  la 
bonté  de  me  soutenir,  et  de  me 
donner  la  patience  à  me  souffrir 
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moi-même  et   la  fidélité  à  tout 
souffrir.  Ainsi  soit-il. 


CHAPITRE  XXI 

Qu'il  faut  se  reposer  en  Dieu  par-dessus  toutes 
sortes  de  biens  et  de  grftces. 

1 .  Le  Fidèle.  —  Il  faut,  ô  mon 
âme,  que  vous  vous  reposiez 
toujours  dans  le  Seigneur  en  tout 
et  par-dessus  toutes  choses,  parce 
qu'il  est  le  repos  éternel  des 
saints. 

Faites,  ô  Jésus  infiniment  doux 
et  plein  d'amour,  que  je  me  re- 
pose en  vous  [lar-dessus  toutes  les 
créatures,  par-dessus  la  santé  et 
la  beauté,  par-dessus  toute  gloire, 
tout  honneur,  toute  puissance, 
toute  dignité,  toute  srience.  toute 
pénétration  d'esprit,  toutes  ri- 
chesses ;  par-dessus  U>m,  les  arts; 
par-dessus  toute  la  joie  et  tous  les 
divertissements  ;  par-dessus  toute 
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réputation,  toute  louange,  toutes 
douceurs,    toutes    consolations, 
toutes  espérances,  toutes  promes- 
ses, tous  mérites,  et  tous  désirs  ; 
par-dessus  tous  les  dons  et  toutes 
les  grâces  que  vous  pouvez  faire  ; 
par-dessus  toute  la  joie  et  l'allé- 
gresse qu'une  âme  puisse  rece- 
voir et  sentir  ;   enfin   par-dessus 
tous  les  Anges  et  les  Archanges, 
et  toute  la  milice  du  ciel  ;  par- 
dessus toutes  les  choses  visibles 
et  invisibles  ;  par-dessus  tout  co 
qui  n'est  pas  ce  que  vous  êtes,   ô 
mon  Dieu  ! 

^.  Car  vous  êtes  bon  par-dessus 
toutes  choses,  6  Seigneur  mon 
Dieu  !  Vous  êtes  le  seul  Très- 
Haut,  le  seul  Tout-puissant,  le 
seul  dont  la  puissance  et  la  pléni- 
tude sont  infinies,  la  seule  souve- 
raine source  des  douceurs  et  des 
consolations.  Vous  êtes  le  seul  sou- 
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verainement  beau  et  souveraine- 
mont  aimable  ;  vous  êtes  seul 
rempli  par-dessus  toutes  choses 
de  grandeur  et  de  gloire,  et  en 
qui  tous  les  biens  ensemble,  et 
dans  leur  souveraine  perfection, 
se  trouvent,  se  sont  trouvés  et  se 
trouveront  éternellement. 

C'est  pourquoi,  quelque  chose 
que  vous  me  donniez,  que  vous 
me  révéliez  de  vous,  ou  que  vous 
me  promettiez,  si  ce  n'est  point 
vous,  si  je  ne  vous  vois  et  ne  vous 
possède  pleinement,  tout  cela  est 
trop  petit  et  ne  saurait  me  suffire; 
car  mon  cœur  ne  peut  jouir  d'un 
vrai  repos  et  d'un  contentement 
parfait,  s'il  ne  repose  en  vous 
au-dessus  de  tous  les  dons  et  de 
toutes  les  créatures. 

3.  0  Jésus  !  l'époux  bien-aimé 
de  mon  âme  !  ô  amour  très  pur 
et  souverain  Seigneur  de  toutes 
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les  créatures  !  qui  est-ce  qui  me 
donnera  des  ailes  (Ps.  xxxiv,  7) 
d'un  vrai  dégagement  ])Our  voler 
jusqu'à  vous  et  pour  nie  reposer 
en  vous?  Ah  !  quand  sera-ce  qu'il 
me  sera  donné  de  m'owuper 
pleinement  de  vous,  et  de  con- 
naître combien  vous  êtes  doux  > 
Seigneur  mon  Dieu  ? 

Quand  pourrai-je  me  recueillir 
si  parfaitement  en  vous,  que, 
transporté  par  la  force  de  votre 
amour,  et  ne  me  sentant  plus 
moi-même,  je  ne  goûterai  que 
vous  d'une  manière  ineffable,  et 
qui  n'est  pas  connue  à  tous. 

Maintenant  je  ne  fais  que  gémir, 
et  je  supporte  avec  douleur  ma 
malheureuse  condition.  Car  il  se 
présente  dans  cette  vallée  de  mi- 
sères plusieurs  maux  qui  le  plus 
souvent  me  jettent  dans  le  trou- 
ble, dans  la  tristesse  et  dans  l'obs- 
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cui'cissement,  et  qui,  par  leur 
obstacle  et  leur  distinction,  par 
leur  atirait  et  leur  embarras, 
m'emi>èchent  d'avoir  un  libre 
accès  vers  vous  et  de  jouir  des 
doux  embrassements  dont  vous 
honorez  sans  cesse  les  esprits 
bienheureux.  Laissez-vous  tou- 
cher de  mes  soupirs  et  de  tant  de 
maux  qui  me  désolent  ici-bas. 

4.  0  Jésus,  splendeur  de  l'éter- 
nelle  gloire  (Herk.  i,  ,".),  consola- 
teur de  l'âme  dans  son  exil,  ma 
bouche  est  sans  parole  devant 
vous,  et  mon  silence  vous  parle 
pour  moi.  Jusqu'à  quand  mon 
Seigneur  difiFérera-t-il  de  venir  ? 
Qu'il  visite  son  pauvre  serviteur, 
et  qu'il  l'établisse  en  joie.  Qu'il 
tende  la  main  à  un  misérable,  et 
qu'il  le  tire  de  toute  l'affliction 
qui  le  presvse. 

Venez,  mon  Dieu,  venez,  parce 
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que  sans  vous  on  ne  saurait  avoir 
un  jour  ni  môme  une  heure  do 
contentement.  Car  vous  ôtes  ma 
joie,  et  rien  ne  peut  me  rassasier 
sans  vous. 

Je  suis  réduit  dans  la  misère, 
je  suis  comme  un  prisonnier 
chargé  de  chaînes,  jusqu'à  ce  qtio, 
me  montrant  un  visage  d'ami, 
vous  me  rendiez  la  joie  et  la  li- 
berté par  la  lumière  de  votio 
présence. 

5.  Que  les  autres  cherchoiit, 
au  lieu  de  vous,  tout  ce  qui  leur 
plaira,  rien  ne  me  plaît  et  ne  me 
plaira  que  vous,  <»  mon  Dieu, 
mon  espérance  et  mon  bonheur 
éternel  !  je  ne  me  tairai  point  tt 
ne  cesserai  point  de  crier,  justiu  à 
ce  que  votre  grâce  revienne,  et 
que  vous  parliez  à  mon  âme. 

6.  jÉsrs-CiuasT.  —  Me  voici,  je 
viens   à   vous,    parce    que   vous 


371 


LIVRE  III.  CIIAP.  XXI 

m'avez  invoqué.  Vos  larmes,  vos 
désirs,  votre  humiliation  et  la 
contrition  de  votre  cœur  m'ont 
fléchi,  et  m'ont  ramené  à  vous. 

7.  Lk  Fn>Èi.E.  —  Et  j'ai  dit  : 
Seigneur,  je  vous  ai  aijpelé,  j'ai 
désiré  de  vous  posséder,  étant 
prôt  à  tout  mé[niser  pour  vous. 
Car  c'est  vous  (jui  m'avez  excité 
le  premier  avons  chercher.  So\cz 
donc  héni,  Seigneur,  d'avoir  trai- 
té si  favorablement  votre  servi- 
teur, selon  la  multitude  de  vos 
miséricordes. 

Qu'est-ce  que  votre  serviteur  a 
de  plus  à  vous  dire  ?  11  ne  lui 
r«^ste  plus  qu'à  s'humilier  pro- 
fondément en  votre  présence, 
dans  la  vue  continuelle  de  son  ini- 
quité et  de  sa  bassesse.  Car  il  n'y 
a  rien  de  semblable  à  vous  dans 
toutes  les  merveilles  du  ciel  et  de 
la  terre. 
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Vos  ouvrages  sont  souveraine- 
ment bons,  vos  jugements  sont  vé- 
ritables, et  votre  Providence  conduit 
toutes  choses.  (Gejï.i.  Psalm.xvhi, 
10.  Sap.xiv,  3.)  Soyez  donc  louée 
et  glorifiée,  ù  Sagesse  du  Père  ! 
Que  ma  bouehe  et  mon  âme  vous 
louent  et  vous  bénissent  conjoin- 
tement avec  toutes  les  créatures, 

PRATIQUE 

Il  faut  préférer  Dieu  à  tout  ce 
qui  est,  et  qui  n'est  pas  ce  qu'il 
est,  c'est-à-dire,  dans  la  pratique, 
s'appliquer  à  se  quitter  soi-même, 
à  se  renoncer  en  tout,  à  mourir 
à  toute  satisfaction  propre,  à  se 
refuser  cent  plaisirs  permis,  pour 
se  punir  de  s'être  permis  des  plai- 
sirs criminels.  Etre  possédé  de 
l'amour  de  Dieu  jusqu'à  ne  plus 
goûter  que  lui,  c'est  le  paradis 
de  la  terre,  et  comme  un  avant- 
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goût  de  l'éternité  ;  mais,  pour  \ 
arriver,  il  faut  se  débarasser  des 
amusements  de  l'esprit  qui  le  dis- 
sipent et  le  retirent  de  Dieu,  et 
(les  attaches  du  cœur  qui  le  lient 
à  la  créature,  afin  que  l'âme  libre 
d'elle-même  et  aft'ranchie  de  la 
servitude  de  ses  passions,  prenant , 
comme  dit  le  Prophète  royal,  des 
ailes  de  colombe,  s'élève  vers  Dieu 
et  se  repose  en  lui  seul. 

PRIÈRE 

Comment  puis-je,  ô  mon  Dieu, 
mon  souverain  bien  et  mon  uni- 
que consolateur,  m'élever  vers 
vous,  vous  attirer  à  moi  et  me 
tenir  fortement  uni  à  vous,  moi 
qui  suis  rempli,  pénétré  et  acca- 
blé de  tant  de  misères,  d'inclina- 
tions déréglées  pour  le  mal  et  de 
répugnances  continuelles  au  bien? 
Mais   ce  qui    m'est  impossiJble, 
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VOUS  est  facile,  Seigneur.  Jo 
compte  sur  votre  puissance  et  vo- 
tre bonté.  Vous  savez  l'état  où  je 
suis  ;  vous  pouvez  ni'aider,  si 
vous  le  voulez.  Je  gémis  incessam- 
ment sous  le  poids  de  mes  misè- 
res, je  m'adresse  à  vous  pour  on 
être  délivré  par  votre  miséricor- 
de :  je  ne  puis  être  content  ot 
heui'eux  que  par  vous  et  en  vous. 
Venez  donc,  ô  mon  Dieu,  venez 
consoler  et  soutenir  un  cœur  qui 
ne  respire  que  vous,  et  qui  ne 
peut  vivre  que  de  son  Dieu  et 
pour  son  Dieu.  Ainsi  soit-il. 

CHAPITRE  XXII 
Du  souvenir  des  divers  bienfaits  de  Dieu. 

1.  Le  Fidèle.  —  Seigneur, 
ouvrez  mon  cœur  à  votre  loi,  et  cn- 
scigticz-moi  à  marcher  rfons  la  voie 
de  vos  préceptes .  (II  Mach.  i,  i.) 

Faites  que  je  connaisse  votre 
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volonté,  et  que  je  repasse  en  ma 
mémoire,  avec  beaucoup  d'atten- 
tion et  de  respect,  les  bienfaits 
que  j'ai  reçus  de  vous  tant  en  gé- 
néral qu'en  particulier,  afin  que 
je  puisse  ensuite  vous  en  rendre 
de  dignes  actions  de  grâces. 

Je  sais  néanmoins  et  je  confes- 
se que  je  suis  incapable  de  recon- 
naître comme  je  le  dois  la  moin- 
dre partie  de  vos  dons.  Je  suis 
au-dessous  de  tous  les  biens  que 
vous  m'avez  faits  ;  et  quand  je 
considère  votre  élévation,  mon 
esprit  se  perd  dans  cette  grandeur. 

2.  Tous  les  avantages  du  corps 
et  de  l'âme,  tous  les  biens  inté- 
rieurs et  extérieurs,  naturels  ou 
surnaturels,  que  nous  possédons, 
sont  des  bienfaits  de  votre  main, 
et  qui  signalent  votre  libéralité, 
votre  tendresse  et  votre  bonté, 
dont  nous  tenons  tous  ces  biens. 
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Et  si  les  uns  en  ont  reçu  plus,  les 
autres  moins,  tous  ne  laissent  |»as 
que  de  venir  de  vous,  et  sans  vous 
on  n'a  rien,  quelque  petit  qu'il 
soit. 

Celui  qui  a  plus  reçu  n'est  pas 
en  droit  de  se  ^'lorifîer  de  son  mé- 
rite, ni  de  s'élever  au-dessus  des 
autres,  ni  d'insulter  à  celui  qui  a 
moins  reçu  ;  car  celui-là  est  le 
plus  grand  et  le  meilleur,  qui 
s'attribue  le  moins,  et  qui  a  plus 
d'humilité  et  de  dévotion  dans  les 
actions  de  grâces  qu'il  en  rend  ; 
et  celui  qui  s'estime  le  plus  vil  de 
tous  et  le  plus  indigne,  en  est  le 
plus  propre  à  recevoir  les  plus 
grands  biens. 

5.  Celui,  au  contraire,  qui  a 
reçu  moins,  ne  doit  pas  s'en  at- 
trister, ni  murmurer,  ni  porter 
envie  à  ceux  qui  sont  mieux  par- 
tagés que  lui  ;  mais  il  doit  plutôt 
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élever  son  es[)i'it  vers  vous,  et 
louer  de  tout  son  pouvoir  votre 
bonté  de  ce  que  vous  dispensei. 
vos  dons  avec  une  si  abondante 
effusion,  si  volontiers,  si  gratui- 
tement et  sans  acceptTon  de  per- 
sonne. Tout  vient  de  vous  ;  ainsi 
on  doit  vous  louer  en  toutes  cho- 
ses. 

Vous  savez  ce  qu'il  convient  de 
donner  à  chacun  ;  et  il  ne  nous 
appartient  pas  de  discerner  pour- 
quoi celui-ci  a  moins,  et  celui-là 
plus,  mais  à  vous,  en  qui  sont 
réglés  les  mérites  de  chacun  en 
[articulier. 

4.  C'est  pour  cela  que  je  compte, 
ô  Seigneur  mon  Dieu  !  que  c'est 
mêmeunegrande  grâce  de  n'avoir 
pas  beaucoup  de  ces  dons  qui, 
brillant  au  dehors,  semblent  mé- 
riter aux  yeux  des  hommes  des 
louanges  et  de  la  gloire.    De  là 
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vient  que,  loin  de  tomber  dans  le 
chagrin,  daiis  la  tristesse  ou  dans 
l'abattement,  par  la  considération 
de  sa  pauvreté  et  de  sa  bassesse, 
on  en  ressent  bien  plutôt  beau- 
coup de  consolation  et  de  joie  : 
parce  que  vous  avez  choisi,  ô  mon 
Dieu  !  pour  vos  amis  particuliers 
et  pour  vos  serviteurs  ceux  qui 
étaient  pauvres,  vils  et  méprisés 
du  monde. 

Tels  ont  été  vos  apôtres  mêmes, 
qîie  vous  avez  établis  princes  sur 
toute  la  terre.  (Ps.  xuv,  17.)  Ils 
ont  vécu  dans  le  monde  sans  se 
plaindre  ;  si  humbles,  si  simples, 
si  éloignés  do  toute  malice  et 
tromperie,  qu  ils  se  réjouissaient 
même  de  souffrir  des  outrages  pour 
votre  nom.  (Act.  v,  h.),  et  qu'ils 
embrassaient  avec  beaucoup  d'ar- 
deur ce  qui  fait  horreur  au  monde. 

5.  Rien  ne  doit  donc  donner 
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tant  de  joio  à  celui  qui  iiime  et 
ijui  conniiît  vos  Itienfaits,  <jue 
raccomplisseinent  de  votre  volon- 
té en  lui,  et  des  déerets  éteiiiels 
de  votre  bon  plaisir.  Kt  cela  doit 
le  contenter  et  le  consoler  de  telle 
manière,  <|u"il  désire  aussi  volon- 
tiers d'être  le  plus  petit  qu'un 
autre  souhaiterait  d'être  le  plus 
irrand,  qu'il  soit  aussi  paisible 
et  aussi  satisfait  au  dernier  lanjj 
qu'au  premier  ;  aussi  disposé  à 
être  vil  et  abject,  sans  nom  et 
sans  réputation,  que  les  autres 
désirentde  sevoirlesplus  honorés 
et  les  plus  jirands  dans  le  monde; 
car  votre  volonté  et  l'amour  de 
votre  gloire  doivent  l'empoi'ter 
en  lui  sur  toutes  choses,  et  lui 
donner  [dus  de  consolation  et  de 
plaisir  que  toutes  les  grâces  que 
vous  lui  avez  faites  ou  que  vous 
pouvez  lui  faire. 
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Houreuse  une  àinc  qui  est  pe- 
tite à  ses  yeux,  <fui  est  aussi  eoii- 
tente  d'eUve  au-dessous  de  tous 
que  les  autres  le  sont  d'être  au- 
dessus  de  tout  le  monde;  qui  fait 
consister  son  mérite  et  son  bon- 
heur à  être  inconnue,  abjecte  et 
méprisée,  qui  souhaite  aussi  ar- 
demment d'être  le  rebut  et  cc.mnic 
l'horreuvdu  monde  que  les  autres 
désirent  d'être  estimés  et  honorés  1 
car  cette  âme  fait  les  délices  du 
Cœur  de  Dieu  ;  elle  est  grande 
au  A.  yeux  de  sa  majesté,  et  se  rend 
digne  par  son  humilité  de  ses 
plus  grandes  grâces.  Pour  ai'river 
à  ce  degré  de  perfection,  il  faut 
aimer  la  vie  abjecte  et  inconnue, 
ne  rien  faire  dans  la  vue  d'être 
estimé  et  loué,  agréer  de  bon 
cœur  un  mépris  et  un  mauvais 
succès,    comme    une   chose   que 
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nous  méritons;  recevoir  avec  une 
humble  soumission  le  blâme,  la 
contradiction  et  les  calomnies;  se 
nourrir  d'opprobres  comme  Jésus- 
Christ  s'en  est  nourri,  et  se  faire 
un  bonheur  de  lui  ressembler. 

PRIÈRE 

Quand  sera-ce, ô  mon  Sauveur, 
que  l'estime  des  hommes  et  l'hon- 
neur monc'ain  seront,  comme  ils 
le  doivent  être,  l'objet  du  mépris 
et  de  l'horreur  de  mon  âme,  et 
que  l'humiliation  et  le  mépns 
deviendront  le  charme  de  mon 
cœur?  Faites  que  l'amour  que 
vous  avez  eu  des  mépris,  vous  qui 
êtes  l'objet  de  l'adoration  des  An- 
ges, soit  le  motif  et  la  règle  de  ma 
patience  à  les  souffrir,  moi  qui 
mérite  d'être  l'objet  de  votre  hai- 
ne et  de  vos  malédictions  éter- 
nelles. Ainsi  soit-il. 

25  711 
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CHAPITRE  XXIII 

Des  quatre  choses  propres  à  procurer  uin' 
gruiide  paix. 

i.  Jési's-Christ.  —  Mon  Fils. 
je  vous  apprendrai  maintenant  le 
chemin  de  la  paix  et  de  la  véiitu- 
Sle  liberté. 

2.  Le  Fidèle.  —  Faites,  Sei- 
gneur, ce  que  vous  dites,  parce 
qu'il  m'est  doux  de  l'entendiv. 

3,  Jésus-Christ.  —  Appliquez- 
vous,  mon  fils,  à  faire  plutôt  la 
volonté  des  autres  que  la  v()tr«\ 
Aimez  toujours  mieux  avoir  moins 
que  plus.  Cherchez  toujours  la 
dernière  place  et  soumettez-vons 
à  tous.  Souhaitez  et  priez  toujours 
que  la  voloiité  de  Dieu  se  fasse 
pleinement  en  vous.  Un  honnuc 
qui  est  dans  ces  dispositions  en- 
tre dans  le  chemin  de  la  paix  et 
du  repos. 

4.  Le  Fidèle.  —  Seigneur,  ce 
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jicii  dc!  |)!in)levSquevousclitesren- 
t'crine  en  soi  bien  des  perfections. 
Il  flst  court  dans  les  niots.niais  il 
est  plein  de  sens  et  fécond  pour  le 
fruit  ;  et  si  je  iM)uvais  être  fidèle 
à  l'observer,  je  n'aurais  pas  lieu 
(le  tomber  si  aisément  dans  le 
trouble;  car  toutes  les  fois  que  je 
me  sens  inquiet  et  appesanti,  je 
reconnais  que  je  me  suis  écarté 
de  cette  doctrine.  Mais  vous  qui 
pouvez  tout, et  qui  ne  cessez  point 
de  vouloir  l'avancement  de  l'âme, 
faites  croître  en  moi  votre  grâce, 
afin  que  je  puisse  accomplir  ces 
paroles  que  vous  me  dites  et 
achever  l'ouvrage  de  mon  salut. 

PRIKRE 

Contre  les  raauviiises  pensées. 

5.  Seigneur  mon  Dieu,  ne  vous 
éloignez  pas  de  moi:  mon  Dieu, 
mjez  attentif àme seeourir (Psxm. 
Lxx,  42.),  parce  qu'il  s'est  élevé 
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contre  moi  une  foule  de  diverses 
pensées  et  que  mon  âme  est  affli- 
gée par  de  grandes  craintes.  Com- 
ment passerai-je  au  travers  de  ces 
ennemis  sans  être  blessé?  com- 
ment pourrai-je  les  renverser  ? 

6.  Je  marcherai  devant  vous, 
avez-vous  dit,  et  f  humilierai  les 
superbes  de  la  terre.  (Is.  lxv,  2.) 
J'ouvrirai  les  portes  de  la  prison, 
et  je  vous  découvrirai  des  mystè- 
res secrets. 

7.  Faites,  Seigneur,  comme 
vous  le  dites,  et  que  votre  pré- 
sence dissipe  toutes  les  mauvaises 
pensées.  Ma  seule  espérance  et 
mon  unique  consolation  sont  d'à 
voir  recours  à  vous  dans  toutes 
mes. peines,  de  mettre  rna  con 
fiance  en  vous,  de  vous  invoquer 
du  fond  du  cœur,  et  d'attendre 
avec  patience  qu'il  vous  plaise  de 
me  consoler. 
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PRIEBE 
Pour  obtenir  la  lumière  de  l'esprit. 

8.  Eclairez-moi,  ô  bon  Jésus  ! 
des  rayons  de  la  lumière  intérieu- 
re, et  chassez  du  fond  de  mon 
coeur  toutes  les  ténèbres  qui  l'of- 
fusquent. Donnez  un  frein  à  tant 
de  pensées  qui  m'égarent,  et  bri- 
sez l'effort  des  tentations  qui  me 
font  violence.  Combattez  forte- 
ment pour  moi,  et  domptez  ces 
bétes  méchantes,  je  veux  dire  ces 
passions  pleines  d'attraits, a/în^ue 
la  paix  s'établisse  par  votre  puis- 
sance (PsALM.  cxxi,  7.),  et  que  la 
multitude  de  vos  louanges  reten- 
tisse dans  le  temple  saint,  c'est-à- 
dire  dans  une  conscience  pure. 
Commandez  aux  vents  et  aux  tem- 
pêtes. Dites  à  la  mer:  Calme-toi,et 

Conuilon:  JSe  souffle  plus;  et  il 
se  fera  un  grand  calme.  (Marc. 
IV,  39.) 
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9.  Faites  descendrevotrehimimi 
et  votre  vérité  (PsKL^.  xlii,  5. )'"*''» 
qu'elles  éclairent  la  terre,  paire 
que  je  suis  une  terre  inutile  et 
stérilejusqu'àcequevousy  portiez 
votre  lumière.  Répandez  votre 
gloire  d'en  haut  ;  pénétrez  mon 
coeur  de  la  céleste  rosée  ;  fournis- 
sez les  eaux  de  la  dévotion,  pour 
arroser  la  face  de  la  tei're,  et  lui 
faire  porter  de  bons  et  excellents 
fruits.  Relevez  mon  âme  accablée 
du  poids  de  ses  péchés,  et  tenez 
tous  mes  désirs  élevés  aux  choses 
du  ciel,  afin  qu'ayant  goûté  les 
douceurs  de  la  félicité  d'en  haut, 
je  m'ennuie  de  penser  aux  choses 
de  la  terre. 

10.  Enlevez-moi,  arrachez-moi 
à  toutes  les  consolations  si  peu 
durables  des  créatures,  parce  que 
rien  de  créé  ne  peut  me  donner 
un   plein  repos  ni   une  parfaite 
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consolation.  Attachez-moi  à  vous 
par  le  lien  indissoluble  de  votre 
amour,  parce  que  vous  suffisez 
seul  à  celui  qui  vous  ainie,et  que 
toutes  choses  sans  vous  sont  vai- 
nes et  frivoles. 

PRATIQUE 

Nul  ne  peut  se  dérober  ni  à  la 
vue  ni  à  la  justice  de  Dieu;  donc 
il  faut  veiller  incessamment  sur 
soi-même;  ne  se  pardonner  et  ne 
se  permettre  rien  qui  déplaise  à 
Dieu;  vivre  sous  sa  main,  c'est- 
à-dire  faire  tout  pour  lui  et  dans 
le  dessein  de  lui  plaire;  suivre  en 
toute  occasion  le  mouvement  de 
sa  grâce  ;  ne  point  résister  à  sa 
volonté  sainte,  et  ne  pas  différer 
un  moment  de  l'accomplir  ;  de 
sorte  qu'on  ne  mette  point  d'in- 
tervalle entre  connaître,  vouloir 
et  faire  ce  que  Dieu  veut  de  nous. 
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Rien  n'est  plus  agréable  à  Dion 
que  de  se  fier  en  lui, de  se  reposer 
en  tout  sur  lui,  de  s'abandonner 
tout  à  lui,  et  de  dépend"e  de  lui 
en  toutes  choses.  Heureuse  une 
âme  qui,  prenant  tout  de  la  main 
de  Dieu,  se  résigne  en  toutes  cho- 
ses à  sa  sainte  volonté;  qui  ne 
veut  que  ce  que  Dieu  veut,  et  qui 
veut  tout  ce  qui  lui  arrive,  parce 
que  Dieu  le  veut  ainsi  ! 

PRIÈRE 

Seigneur,  je  vous  demande 
chaque  jour  que  votre  volonté  soit 
faite  sur  la  terre  comme  elle  l'est 
dans  le  ciel.  Faites  que  ma  de- 
mande soit  exaucée,  et  que  cha- 
'  une  de  mes  actions  soit  faite  dans 
la  dépendance  de  votre  volonté 
sainte,  qui  doit  être  larègledema 
conduite.  Affranchissez  mon  âme 
delà  servitude  de  ses  passions .  Fai- 
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tes  qu'elles  soient  toutes  soumises 
à  votre  empire,  et  que  je  n'aie  plus 
d'autre  passion  dominante  que 
celle  de  vous  plaire  et  de  vous  ai- 
mer. Ainsi  soit-il. 


CHAPITRE  XXIV 

Qu'il  faut  éviter  une  curieuse  recherche  de  la 
conduite  des  autres. 

i.  Jésus-Christ.  — Mon  fils, ne 
soyez  point  curieux,  et  ne  vous 
chargez  point  de  soins  inutiles. 
Que  vous  importe  ceci  ou  cela? 
Suivez-moi.  (Joan.  xxi,  22.) 

En  effet,  que  vous  importe  que 
celui-ci  soit  de  telle  humeur,que 
celui-là  agisse  ou  parle  de  telle 
ou  telle  manière?  Vous  n'avez 
point  à  répondre  pour  les  autres: 
vous  ne  rendrez  compte  que  de 
vous-même.  De  quoi  vous  em- 
barrassez-vous donc? 

Je  connais  tous  les  hommes,  je 
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vois  tout  ce  qui  se  passe  sous  le 
soleil,  et  je  sais  l'état  de  chacun 
en  particulier,  ce  qu'il  pense,  ce 
qu'il  désire,  et  à  quoi  tendent  ses 
desseins.  11  faut  donc  se  remettre 
à  moi  de  tout.  Pour  vous,demeu- 
rez  en  paix, et  laissez  celui  qui  est 
inquiet  s'agiter  tant  qu'il  voudra. 
Tout  ce  qu'il  aura  fait  ou  dit  sera 
sur  soncompte  parce  qu'il  ne  peut 
pas  me  tromper. 

5.  Ne  vous  mettez  point  en  pei- 
ne du  faux  éclat  d'un  grand  nom, 
non  {)lus  que  d'avoir  la  familiari- 
té de  beaucoup  de  monde,  ou  l'a- 
mitié particulière  de  quelques- 
uns:  car  ces  choses  sont  une  source 
de  distractions  et  de  grands  obs- 
curcissements de  cœur. 

Je  vous  ferais  volontiers  enten- 
dre ma  parole,  et  vous  découvri- 
rais mes  secrets, si,  observant  soi- 
gneusement ma  venue,  vous  m'ou- 
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viicz  la  porte  de  votre  cœur. 
Soyez  prévoyant,  veillez  dans  la 
prière,  et  humiliez-vous  en  tout. 

PRATIQUE 

Pour  avoir  la  vraie  paix  de  l'â- 
me, il  faut  éviter  toute  curiosité 
sur  ce  qui  regarde  le  prochain  ; 
recevoir  avec  patience  les  peines 
qui  nous  viennent,  ou  de  la  jus- 
tice de  Dieu  ou  de  l'injustice  des 
hommes;  s'accoutumer  à  souffrir 
et  à  être  privé  de  consolation  ;  sa- 
eritier  à  Dieu  toutes  les  satisfac- 
tions de  notre  esprit,  de  notre 
cœur  et  de  nos  sens,  et  le  remer- 
cier de  ce  qu'il  ne  permet  pas  que 
nous  trouvions  rien  hors  de  lui 
qui  nous  contente. 

PRIÈRE 

Je  vous  avoue,  ô  mon  Dieu, 
que  }q  seul  désir  que  je  sens,  et 
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l'unique  uriosité  de  mon  esprit, 
sont  de  savoir  si  je  suis  dans  vo- 
ti-e  grâce  et  si  j'y  persévérerai 
jusqu'à  la  mort,  si  vous  m'avez 
pardonné  mes  péchés,  et  si  vous 
me  ferez  la  grande  miséricorde, 
c'est-à-dire  si  vous  m'accorderez 
la  persévérance  finale.  Mais  je 
veux  vous  remetîie  ce  désir, vous 
sacrifier  cette  sécurité  et  attendre 
de  votre  pure  bonté  cette  dernière 
grâce.  Ainsi  soit-il. 
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CHAPITRE  XXV 

En  quoi  consistent  la  solide  paix  du  cœur  et  le 
vérit'  ble  avancement  de  l'âme. 

l.  Jésus-Christ.  —  Mon  fils, 
voici  ce  que  j'ai  dit:  Je  vous  laisse 
la  paix,  je  vous  donne  ma  paix, 
mais  je  ne  vous  la  donne  pas  com- 
me le  monde  la  donne.  (Joan. 
XIV,  27.) 

Tous  désirent  la  paix  ;   mais 
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tous  ne  se  mettent  pas  en  peine 
de  faire  ce  qui  conduit  à  une  vé- 
ritable paix.  Ma  paix  se  trouve 
avec  les  douxethumblesdecœur; 
votre  paix  se  trouvera  dans  une 
grande  patience.  Vous  pourrez 
jouir  d'une  grande  paix,  si  vous 
m'écoutez  et  si  vous  observez  ma 
parole. 

2.  Ll  Fidèle.  —  Que  ferai-je 
donc  ? 

3.  Jésus-Christ.  —  ^  eillez  en 
toutes  choses  sur  vous-même, pour 
connaître  ce  que  vous  devez  faire 
ou  dire,  et  que  votre  intention  ait 
pour  but  de  ne  plaire  qu'à  moi 
seul,  et  de  ne  désirer  et  ne  cher- 
cher rien  hors  de  moi. 

Vous  ne  devez  encore  jamais  ni 
juger  témérairement  des  paroles 
ou  des  actions  dos  autres,  ni  vous 
mêler  des  choses  dont  vous  n'êtes 
point  chargé.  Par  là  il  se  pourra 
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faire  que  vous  serez  peu  ou  rare- 
ment troublé,  car  il  n'appartient 
pas  à  la  vie  présente  de  ne  jamais 
sentir  aucun  trouble,  et  de  m 
souffrir  aucune  peine  d'esprit  ou 
de  corps;  c'est  l'état  du  repos  éter- 
nel. Ne  croyez  donc  pas  avoir 
trouvé  la  paix  quand  vous  n'éprou- 
vez rien  qui  vous  fasse  peine,  ni 
que  tout  va  bien  pour  vous  lors- 
que vous  n'avez  personne  qui  vous 
traverse, ni  que  ce  soit  une  marque 
de  perfection  en  vous  que  tout 
réussisse  à  votre  gré. 

Ne  vous  imagine?  pas  non  plus 
être  quelque  chose  de  grand,  ni 
être  spécialement  favorisé,  lors- 
que vous  sentez  en  vous  une  gran- 
de dévotion  et  de  grandes  dou- 
ceurs spirituelles  :  car  ce  n'est 
pas  à  ces  signes  que  se  reconnaît 
le  véritable  ami  de  la  vertu,  et  ce 
n'est  point  en  cela  que  consiste  le 
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progrès  et  la  perfection  de  Thoin- 

ine. 

-4.  Le  Fidèle.  —  En  quoi  donc, 
Seigneur? 

5.  Jésus-Christ.  —  C'est  en 
vous  offrant  de  tout  votre  cœur  i 
la  volonté  divine.en  ne  cherchant 
vos  intérêts  ni  dans  les  petites 
choses  ni  dans  les  grandes,  ni  dans 
le  temps  ni  dans  l'éternité;  en 
sorte  que,  regardant  tout  d'un 
môme  œil, et  pesant  toutdansune 
juste  balance,  vous  nr.e  rendiez  de 
continuelles  actions  de  grâces  du 
bien  ou  du  mal  qui  vous  arrive. 

Si  vous  êtes  dans  votre  espéran- 
ce assez  persévérant  et  assez  fort 
pour  disposer  votre  cœur,lorsque 
les  consolations  intérieures  lui 
manquent,  à  supporter  encore  de 
plus  grandes  peines,  et  si,  loin 
de  vous  justifier  comme  ne  méri- 
tant pas  tantde  souffrir, vous ren- 
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dez  hommage  à  ma  justice  et  à 
ma  sainteté  en  quelque  état  que 
je  vous  mette,  vous  marchet  alors 
vraiment  dans  le  droit  chemin  dn 
la  paix,  et  vous  pouvez  espérer 
avec  certif  ide  que  vous  goûterez 
rie  nouveau  ,  a  joie  de  ma  présence. 
(JoB.  xxxiii,  26.)  Que  si  vous  |)ou- 
vez  arriver  jusqu'à  un  parfait  mé- 
pris de  vous-même,  sachez  que 
vous  jouirez  alors  d'une  paix  aussi 
abondante  que  votre  condition 
mortelle  peut  le  permettre. 

PRATIQUE 

Il  faut  se  sacrifier  tout  entier  à 
la  volonté  de  Dieu, et  trouver  tout 
égal  ce  que  Dieu  veut  également: 
c'est-à-dire,  dans  la  pratique,  ne 
désirer  rien  que  ce  que  Dieu  veut; 
ne  refuser  rien  des  maux  que  Dieu 
nous  envoie  ;  s'établir  dans  un 
parfait  mépris  de  soi-même,  jus- 
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qu'à  recevoir  les  huiniliutions  et 
les  contradictions  coinine  des 
choses  qui  nous  sont  dues  ;  de- 
meurer ferme,  fidèle  et  (constant 
dans  ce  que  Dieu  veut  de  nous, 
quoiqu'on  ne  ressente  ni  consola- 
tion, ni  goût,  ni  sûreté;  en  un 
mot,  se  faire  un  plaisir  du  plai- 
sir du  cœur  de  Dieu,  c'est-à-dire 
de  l'accomplissement  de  sa  sainte 
volonté. 

PRIÈRE 

Oui,  Seigneur,  je  veux  dépen- 
dre en  tout  cela  de  '  redomaine, 
me  fier  en  vous,  e.  m'abandon- 
ner  tout  à  vous,persu.  dé  que  mon 
salut  ne  peut  être  phis  sûrement 
quedans  le  Cœur  de  mon  Sauveur, 
Ainsi  soit-il. 
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CHAPITRE  XXVI 

De  l'excellence  de  la  liberté  de  l'esprit,  laquel- 
le s'acquiert  plutôt  par  la  prière  que  par  la 
lecture. 

4 .  Le  Fidèle.  —  Seigneur,  c'est 
là  l'ouvrage  d'un  homme  parfait, 
de  ne  relâcher  jamais  son  esprit 
de  l'application  aux  choses  du 
ciel,  et  de  passer  comme  slus 
soins  au  milieu  des  soins  de  cette 
vie;  non  à  la  façon  d'un  indolent 
et  d'un  stupide,  mais  par  un  cer- 
tain privilège  d'une  âme  libre,  e.. 
ne  s'attachant  à  aucune  créatuiv 
par  une  affection  déréglée. 

2.  Je  vous  conjure,  ô  Dieu  infi- 
niment bon  !  de  me  préserver  des 
soins  de  cette  vie,  de  peur  que  je 
ne  m'y  embarrasse  trop;  des  divers 
besoins  du  corps,  de  peur  que  le 
plaisir  ne  me  séduise;  et  de  tous 
les  empêchements  de  l'âme,  do 
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peur  qu'accablé  d'ennuis  je  ne 
perde  courage. 

Je  ne  dis  pas  seulement  que 
vous  me  préserviez  de  ces  choses 
que  la  vanité  du  monde  recherche 
avec  tant  d'ardeur,  mais  de  ces 
misères  qui,  par  une  malédiction 
et  une  punition  communes  à  no- 
tre nature  mortelle,  appesantis- 
sent l'àme  de  votre  serviteur,  et 
l'empêchent  d'entrer  dans  la  vé- 
ritable liberté  de  l'esprit  toutes  les 
fois  qu'il  le  voudrait. 

5.  0  mon  Dieu  !  douceur  inef- 
fable! changez  pour  moi  en  amer- 
tumes toutes  les  consolations  de 
la  chair,  qui  me  détournent  de 
l'amour  des  biens  éternels,  et 
m'attirent  malheureusement  à 
elles  par  la  vue  de  quelque  bien 
présent  et  sensible. 

Que  la  chair  et  le  sang,  ô  mon 
Dieu,  que   la  chair  et  le  sang  ne 
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triomphent  pas  de  moi  ;  que  le 
monde  et  sa  gloire  passagère  ne 
me  séduisent  point;  que  le  démon 
avec  toute  sa  malice  n'ait  pas  le 
pouvoir  de  me  supplanter.  Don- 
nez-moi de  la  force  pour  résister, 
de  la  patience  pour  souffrir,  de 
la  constance  pour  persévérer.  Do! 
nez-moi, au  lieu  de  toutes  les  con- 
solations du  monde,  l'onction  si 
douce  de  votre  esprit,  et  au  lieu 
de  l'amour  charnel,  répandez  on 
moi  l'amour  de  votre  nom. 

4.  Le  manger,  le  boire,  le  véte- 
ment,et  les  autres  choses  qui  ser- 
vent au  soulagement  du  corps, 
sont  à  chargea  une  âme  fervente. 
Faites  que  j'use  de  ces  soulage- 
ments avec  modération,  et  que  je 
ne  m'y  attache  point  par  un  désir 
trop  grand. 

11  n'est  pas  permis  de  les  reje- 
ter tous, parce  qu'il  faut  soutenir 
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la  nature  ;  mais  votre  loi  sainte 
nous  défend  d'y  chercher  la  su- 
perfluité  et  le  plaisir,  parce  qu'au- 
trement la  chair  se  révolterait 
contre  l'esprit.  Que  votre  main,  je 
vous  prie,  me  conduise  entre  ces 
extrémités,  et  m'enseigne  à  ne 
tomber  dans  aucun  excès. 

PRATIQUE 

La  mortification  des  sens  et  la  vic- 
toire sur  l'humeur  sont  d'une  obli- 
gation si  essentielle  à  un  chrétien 
pour  son  salut,  qu'on  peut  bien 
dire  que  l'âme  répandue  dans  les 
objets  extérieurs,  et  souvent  plus 
occupée  d'elle-même  que  de  Dieu, 
ne  mérite  pas  de  subsister  en  lui 
et  de  vivre  pour  lui,  parce  que, se 
livrant  à  ses  passions, elle  compte 
pour  rien  de  plaire  à  Dieu.  Ah! 
qu'à  l'heure  de  la  mort  elle  chan- 
gera de  sentiments  et  d'idées, 
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lorsque,  seule  avec  son  Dieu,  elle 
entendrq  ce  reproche:  Je  ne  vous 
ai  rien  été  dans  le  teinps,  je  ne 
vous  serai  rien  dans  réternité  ! 
Vous  avez  préféré  les  plaisirs  de 
vos  sens  au  bonheur  de  me  plaire, 
il  est  juste  que  vous  soyez  livrée 
à  toutes  les  horreurs  d'une  éter- 
nité malheureuse  !  C'est  ce  qui 
fut  dit  au  mauvais  riche  lorsqu'il 
se  plaignait  dans  l'enfer  de  la 
rigueur  de  ses  tourments;  etc'est 
ce  qui  sera  dit  aux  âmes  sensuel- 
les qui  ne  veulent  se  contraindre 
ni  se  mortifier  en  rien, 

PRIÈRE 

Donnez-moi,  Seigneur,la  force 
et  le  courage  de  gêner  mon  cœur 
pour  gagner  le  vôtre  ;  faites  que 
je  renonce  aux  satisfactions  de 
mes  sens,  pour  faire  la  satisfac- 
tion et  le  plaisir  de  votre  Cœur: 
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heureux  de  sacrifier  tout  ce  qui 
peut  me  contenter  pour  vous  sa- 
tisfaire, et  de  passer  ma  vie  à  ré- 
parer les  déplaisirs  de  votre  Cœur 
par  la  pénitence.et  à  les  épargner 
par  la  fidélité!  0  pénitence!  que 
vous  avez  de  charmes  pour  un 
cœur  épris  de  l'amour  de  son 
Dieu,  et  qui  est  résolu  de  le  ven- 
ger et  de  se  punir!  Ainsi  soit-il. 


CHAPITRE  XXVII 

Que  l'amour-propre  éloigne  extrêmement  du 
souverain  bien. 

1.  Jésus-Christ.  —  Mon  fils, 
pour  posséder  le  tout,  il  faut  vous 
donner  tout  entier,  et  qu'il  ne 
reste  en  vous  rien  de  vous-même. 

Sachez  que  l'amour  de  vous- 
iiiême  vous  nuit  plus  qu'aucune 
chose  du  monde.  Vous  êtes  plus 
ou  moins  attaché  aux  choses  se- 
lon l'amour  et  l'affection  qui  vous 
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y  portent.  Si  votreamour  est  pur, 
simple  et  bien  réglé,  vous  ne  s*- 
rez  point  esclave  de  ces  choses. 
Gardez-vous  de  souhaiter  ce  qu'il 
n'est  pas  permis  d'avoir,  ni  d'a- 
voir ce  qui  peut  vous  causer  de 
l'embarras  et  vous  priver  de  la 
liberté  intérieure.  C'est  une  cho- 
se étrange  que  vous  ne  vous  don- 
niez pas  à  moi  de  tout  votre  cœur, 
avec  tout  ce  que  vous  pouvez  dé- 
sirer ou  posséder. 

2.  A  quoi  bon  vuis  consumer 
de.  chagrins  inutiles  !  Pourquoi 
vous  fatiguer  de  soins  superflus? 
Attachez-vous  à  mon  bon  plaisir, 
et  vous  ne  souffrirez  aucun  dom- 
mage. Si  vous  cherchez  telle  ou 
telle  chose,  et  d'être  en  tel  ou  tel 
lieu  pour  votre  commodité  et  vo- 
tre plus  grande  satisfaction,  vous 
ne  serez  jamais  en  repos  ni  ex- 
empt  d'inquiétude,   parce  qu'en 
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toutes  choses  il  y  aura  toujours 
quelque  défaut,  et  qu'en  quelque 
endroit  que  vous  soyez, quelqu'un 
vous  fera  de  la  peine. 

5.  Ce  n'est  donc  pas  l'acquisi- 
tion des  choses  du  dehors,  ni  leur 
multitude,  qui  vous  sert,  mais  un 
mépris  et  un  détachement  profond 
de  ces  choses.  Ce  que  vous  ne  de- 
vez pas  entendre  seulement  des 
biens  et  des  richesses,  mais  de 
l'amhitieuse  recherche  des  hon- 
neurs, et  du  désir  des  vaines  louan- 
ges, choses  qui  passent  avec  le 
monde. 

Le  lieu  est  un  faible  rempart 
pour  celui  qui  n'a  pas  l'esprit  de 
ferveur,et  cette  paix  cherchée  au 
dehors  sera  de  peu  de  durée,  si 
elle  n'a  pas  un  fondement  stable 
dans  la  disposition  du  cœur,  c'est- 
à-dire  si  vous  ne  vous  tenez  atta- 
ché à  moi.  Vous  pouvez  bien  chan- 
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ger  de  place,  mais  non  en  devenir 
meilleur;  car,  à  la  première  occa- 
sion où  vous  serez  engagé,  vous 
rencontrerez  ce  que  vous  avez  vou- 
lu fuir,  et  pis  encore. 

PRIÈRE 

Pour  obtenir  la  pureté  du  cœur  et  la  sagesse 
divine. 

4.  Le  Fidèle.  —  Mon  Dieu, 
aflFermissez-moi  par  la  grâce  du 
Saint-Esprit.  Que  votre  vertu  for- 
tifie en  moi  l'homme  intérieur, 
et  qu'elle  vide  mon  cœur  de  tout 
soin  inutile  et  de  toute  inquié- 
tude. Ne  souffrez  pas  qu'il  se  laisse 
emporter  au  désir  d'aucune  cho- 
se, quelque  vile  ou  précieuse 
qu'elle  soit;  mais  faites-moi  re- 
garder toutes  les  choses  comme 
passagères,  et  moi-même  devant 
passer  avec  elles;  car  il  n'y  a  rien 
de  stable  sous  le  soleil,  où  tout  est 
vanité  et  affliction  d'esprit.  (Eccl. 
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X,  18.)  Oh!   que  celui-là  est  sage, 
qui  en  juge  de  cette  manière  ! 

,,.   Donnez-moi,  Seigneur,    la 
sagesse  céleste.alin  que  j'appienne 
à  vous  chercher,  à  vous  trouver,  à 
vousgoùter,  à  vous  aimer  sur  toutes 
choses,et  à  considérer  le  reste  des 
choses  dans  l'ordre  de  votre  sa- 
gesse et  suivant  ce  qu'elles  sont. 
Faites  que  je  me  détourne  avec 
prudence  des  flatteurs,  et  que  je 
souft're  patiemment  ceux  qui  me 
contrarient;  car  c'est  une  grande 
sagesse  de  ne  pas  se  laisser  ébran- 
ler par  toutes  sortes  de  vains  dis- 
cours et  de  ne  point  prêter  l'oreil- 
le aux  carresses  trompeuses  des 
sirènes.  C'est  le  moyen  de  pour- 
suivre  en   assurance   le  chemin 
où  l'on  est  entré. 

PKATIQUE 

Se  donner  à  Dieu  sans  réserve, 
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c'est,  ne  se  reprocher  rien  de  vo 
qu'on  lui  a  donné;  se  céder  à  lui 
dans  les  occasions,  et  préférer  s:i 
volonté  aux  recherches  del'amoui' 
])ropre;  ne  se  rien  permettre,  et 
ne  rien  se  pardonner  de  ce  qu'on 
sait  qui  ne  plaît  pas  à  Dieu  ;  le 
rendre  le  maître  absolu  et  comme 
le  propriétaire  de  tout  notre  cœur, 
de  sorte  qu'il  dispose  de  tout  ce 
qui  esten  nous  et  à  nous,  et  de  tout 
nous-mêmes, selon  sa  volonté  sain- 
te ;  vivre  dans  une  dépendance  et 
dans  une  docilité  constante  à  l'é- 
gard des  mouvements  de  la  grâce. 


PRIERE 


Seigneur,  ne  souffrez  pas  que 
mon  cœur,  qui  n'est  fait  quepour 
vous,  et  qui  est  tout  entier  l'ou- 
vrage de  vos  mains  et  le  prix  de 
votre  sang;  ne  souffrez  pas,dis-je, 
qu'il  soit  à  d'autres  qu'à  vous,  et 
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qu'il  aime  rien  à  l'égal  de  vous 
ou  préférablement  avons.  Je  vous 
suffis,  ô  mon  Dieu  !  et  pouniuoi 
ne  me  suffiriez-vous  pas  ?  Pour- 
quoi ne  me  seriez  vous  pas  plus 
que  toutes  ehoses,  vous  qui  êtes 
seul  mon  souverain  bien?  Mon 
parti  est  pris  là-dessus,  je  veux 
absolument  n'aimer  que  vous.  Je 
veux  être  tout  à  vous,  chercher 
en  tout  à  vous  plaire,  et  ne  res- 
pirer que  votre  amour.  Ainsi  s. -il. 


CHAPITRE  XXVIII 

Contre  les  liingues  médisantes. 

1.  Jési's-Christ.  —  Mon  fils, 
n'ayez  point  de  chagrins  si  quel- 
ques-uns ont  une  mauvaise  opi- 
nion de  vous,  et  tiennent  de  vous 
des  discours  qui  vous  font  peine  à 
entendre. 

Vous  devez  avoir  de  vous-m^- 
me  des  pensées  encore  plus  désa- 
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vantageuses,  et  croire  que  \>er- 
sonne  n'est  plus  faible  que  vous. 
Si  vous  vivez  de  la  vie  intérieure, 
vous  prendrez  peu  garde  à  dos 
paroles  qui  volent. 

Ce  n'est  pas  une  petite  prudence 
que  de  se  taire  dans  les  rencontres 
fâcheuses,  et  de  se  tourner  inté- 
rieurement vers  moi,  sans  se 
laisser  troubler  parles  jugements 
des  hommes. 

2.  Que  votre  paix  ne  dépende 
point  de  la  langue  des  hommes; 
car,  soit  qu'ils  interprêtent  vos 
actions  en  bien  ou  en  mal,  vous 
n'en  êtes  pas  pour  cela  un  autre 
homme.  Où  est  la  vraie  paix  et  la 
véritable  gloire  ?  n'est-ce  pas  en 
moi  ?  Celui  qui  ne  désire  point 
de  plaire  aux  hommes,  et  qui  ne 
craint  point  de  leur  déplaire, 
jouira  d'une  grande  paix.  Les  in- 
quiétudes du  cœur  et  la  dissipa- 
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tion  (les  sens  procèdent  de  l'amour 
déréglé  et  de  la  vaine  crainte. 

PRATIQUE 

Rien  n'est  plus  capable  de  nous 
inquiéter  et  de  nous  troubler  que 
les  jugements  et  les  discours  des 
autres  sur  nous.  Nous  nous  fai- 
sons un  mérite  de  leur  plaire,  et 
un  malheur  d'en  être  méprisés, et 
cependant  qu'est-ce  que  l'estime 
et  le  mépris  du  monde,  qu'une 
ombre,  une  fumée,  une  vapeur 
qui  sedissipe,et  qui  n'ajoute  rien 
à  ce  que  nous  sommes  ou  à  ce 
que  nous  devons  être  !  0  respect 
humain,  quand  céderez-vous  en 
nous  au  respect  que  nous  devons 
à  notre  Dieu?  Hélas!  faut-il  que 
les  vues  humaines  que  nous  avons, 
détruisent  en  nous  ce  qui  pour- 
rait plaire  à  Dieu?  Que  dira-t-on 
de  moi  si  je  dis  ou  si  je  fais  ceci? 
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Mais  que  dira  Jésus-Christ,  si  je 
ne  le  dis  ou  si  je  ne  le  fais  pas? 
Ne  vaut-il  pas  mieu:.  jbéir  à 
Dieu  qu'aux  hommes,  plaire  à 
Dieu  que  de  plaire  au  monde? 
Pourquoi  donc  ne  le  fais-je  pas  ? 

PRIÈRE 

Ne  souffrez  pas.  Seigneur,  que 
le   respect  humain  l'emporte  ja- 
mais sur  celui  que  je  vous  dois; 
mais  faites  plutrt  que  la  vue  res- 
pectueuse et  souveraine  de  votre 
présence  et  de  votre  volonté  nous 
engage  atout  faire,  à  toutquitter 
et  à  tout  souffrir  pour  votre  amour. 
0  mon  Sauveur  et  mon  juge!  at- 
tachez mon  cœur  au  vôtre  par  la 
crainte  de  vous  déplaire  et  par  le 
désir  de  vous  être  agréable.  Ainsi 
soit-il. 
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CHAPITRE  XXIX 

Comment  il  faut  invoquer  et  bénir  Dieu 
aux  approches  de  la  tribulation. 

1.  Le  Fidèle.  —Que  votre  nom 
soit  béni  dans  tous  les  siècles,  ô 
Seigneur,  qui  avez  permis  que 
cette  atfliction  et  cette  tentation 
m'arrivât.  Je  ne  puis  la  fuir; 
mais  j'ai  besoin  de  recourir  à 
vous,  afin  que  vous  m'assistiez  et 
que  vous  la  fassiez  tourner  à  mon 
avantage.  , 

Seigneur,  je  me  vois  dans  la 
tribulation,  et  mon  coeur  n'est 
pas  dans  une  bonne  assiette  ;  au 
contraire,  je  suis  beaucoup  tour- 
menté par  le  mal  qui  se  présente. 
Que  dirai-je  à  présent?  (Joan. 
XII,  27.)  Père  aimable,  me  voici 
réduit  dans  une  grande  extrémité. 
Sauvez-moi  de  cette  heure-là. 
Mais  je  suis  arrivé  à  cette  heure 
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afin  que  votre  gloire  éclate,  lors- 
que, ayant  été  dans  une   grande 
humiliation,  vous  m'en  aurez  dé- 
livré. Qu'il  vous  plaise.  Seigneur, 
de  m'en  tirer  :   car   que   puis-je 
faii-e,  pauvre  comme  je  suis  ;   et 
où   irai-je  sans  vous  ?   Seigneur, 
donnez-moi    la   patience   encoi-e 
cette  fois  ;  aidez-moi,  mon  Dieu, 
et  je  ne  craindrai  rien,  dans  quel- 
que accablement  queje  me  trouve. 
2.  Et  que  dirai-je  maintenant 
au  milieu  de  ces  maux?  Seigneur 
que  votre  volonté  soit  /aiïe.  (Matth. 

VI,  iO.)  ,    . 

J'ai  bien  mérité  ces  afflictions 
et  ces  peines.  Il  faut  absolument 
que  je  les  souffre  :  qu'il  vous 
plaise  que  ce  soit  avec  patience, 
jusqu'à  ce  que  l'orage  passe,  et 
que  tout  aille  mieux.  Mais  votre 
main  toute-puissante  a  le  pouvoir 
de   me  délivrer  encore   de  cette 
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tentation,  et  d'en  adoucir  la  vio- 
lence, afin  que  je  ne  succombe 
pas  entièrement,  comme  vous 
m'en  avez  tiré  tant  de  fois  par  le 
passé,  ô  mon  Dieu  !  qui  êtes  ma 
miséricorde,  tit  plus  cela  m'est 
difficile,  plus  ce  changement  de  la 
droitedu  Très-Haut  (Ps.  lxxvi,  H.) 
vous  est   aisé. 

PRATIQUE 

Il  faut  résister  fortement  et 
constamment  à  la  tentation  ;  mais 
en  même  temps  il  faut  recourir  à 
Dieu  avec  confiance  pour  la  vain- 
cre. Dieu  permet  souvent  que  nous 
nous  trouvions  si  vivement  pres- 
sés et  tellement  accablés  sous  le 
poids  de  nos  misères  que  nous  ne 
voyions  aucun  moyen  de  nous 
soutenir  et  de  résister,  qu'en  nous 
tenant  fortement  unis  à  lui  et  dé- 
pendants du  secours  de  sa  grâce. 


416         IMITATION  DE  JÉSUS-CHRIST 

Plus  je  me  sens  faible  de  nnn- 
même,  plus  j'espère  de  vous  la 
force  de  résister.  Il  y  va  de  vo- 
tre gbire  et  de  votre  intérêt  île 
me  défendre,  mon  àme  étant, 
comme  elle  l'est,  l'ouvrage  de  vos 
mains  et  le  prix  de  votre  sang. 

PRIÈRE 

Nous   siivons,    Seigneur,    que 
sans  vous  nous  ne  pouvons  que 
pécher,  nous  décourager  et  nous 
perdre  ;   mais  nous  savons  aussi 
que  vous  pouvez  tout,  et  que  vous 
voulez  nous  secourir  et  nous  sau- 
ver.   Pénétrés  du    sentiment  de 
nos  misères  et  de  la  confiance  en 
votre  miséricorde,  nous  nous  re- 
mettons entre  vos  mains,   nous 
nous  fions  en  vous,  nous   comp- 
tons sur  vos  bontés,  nous  renon 
çons  à  tout  ce  qui  vous  déplaît,  et 
nous  voulons  tout  ce  que  vous 
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I  voulez.  Faites-nous  la  grâce  que 
nous  vivions  et  que  nous  mourions 
dans  ces  dispositions  saintes,  qui 
vous  engageront  à  nous  faire  mi- 
séricorde. Ainsi  soit-il. 
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CHAPITRE  XXX 

Qu'il  faut  demander  à  Dieu  son  secours,  et 
avoir  confiance  de  recouvrer  sa  grâce. 

4.  Jésus-Christ.  —Mon  fils,  je 
«MIS  le  Seigneur  qui  fortifie  au  jour 
de  l'affliction.  (Nah.  i,  7.)  .Venez 
à  moi  lorsque  vous  serez  dans  la 
peine. 

Ce  qui  arrête  le  plus  les  conso- 
lations du  ciel,  c'est  que  vous  re- 
courez trop  tard  à  la  prière.  Car, 
avant  de  vous  adresser  à  moi  tout 
de  bon,  vous  ne  laissez  pas  de 
chercher  au  dehors  des  consola- 
tions et  du  plaisir.  Et  de  là  vient 
que  toutes  choses  vous  servent  de 
peu,  jusqu'à  ce  que  vous  recon- 
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naissiez  que  c'est  moi  qui  délivre 
ceux  qui  espèrent  en  moi  (Psalm  .xvi, 
7.),  et  que  hors  de  moi  il  n'y  a 
point  de  secours  suffisant,  de  con- 
seil utile  ni  de  remède  durable. 

Mais,  ayant  repris  cœur  après 
l'orage,  rappelez  vos  forces  à  la 
vue  de  mes  miséricordes  ;  car  je 
suis  près  de  vous,  dit  le  Seigneur, 
pour  rétablir  toutes  choses,  non 
seulement  avec  mesure,  mais  avec 
abondance,  et  en  comblant  la 
mesure.  . 

2.  Y  a-t-il  rien  qui  me  soit  mj- 
ficilc  ?  (Jer.  XXXI,  17.)  Ressern- 
blerais-je  à  ceux  qui  disent,  et 
qui  ne  font  point  ?  Où  est  votre 
foi  ?  Soutenez-vous  avec  fermeté 
et  persévérance.  Soyez  patient  et 
courageux,  la  consolation  vien- 
dra pour  vous  en  son  temps.  At- 
tendez-moi, attendez  ;  je  viendrai 
et  je  vous  guérirai.  (Matth.  vu,  7.) 
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L'agitation  où  vous  êtes  est  une 
tentation,  et  votre  saisissement 
est  l'effet  d'une  vaine  frayeur. 

A  quoi  sert  votre  inquiétude 
sur  les  choses  à  venir,  sinon  à 
vous  donner  tristesse  sur  tristesse? 
A  chaque  jour  sujfit  son  mal.  (Ib., 
\i,  34.)  C'est  une  chose  vaine  et 
inutile  que  de  s'attrister  ou  de  se 
réjouir  par  avance  de  ce  qui  n'ar- 
rivera peut-être  jamais. 

5.  Mais  c'est  le  faible  de  l'hom- 
me que  de  se  laisser  séduire  par 
ces  sortes  d'imaginations,  et  c'est 
la  marque  d'un  esprit  encore  fai- 
ble de  se  rendre  si  aisément  aux 
persuasions  de  l'ennemi  ;  car  il 
est  indifférent  à  cet  espiit  malin 
de  se  servir  du  vrai  ou  du   faux 
pour  vous  séduire  et  vous  trom- 
per, et  de  vous  abattre  par  1  a- 
mour  des  choses  présentes,   ou 
par  l'appréhension   des  futures. 
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Que  votre  cœur  donc  ne  se  trouble 
et  ne  craigne  point.  (Joan,  xvi,  \ 
et  27.)  Croyez  en  moi,  et  ayez  con- 
fiance en  mes  miséricordes. 

Quand  vous  pensez  être  éloigné 
de  moi,  c'est  alors  souvent  que 
je  suis  plus  près  de  vous.  Quand 
vous  croyez  que  tout  est  presque 
perdu,  c'est  alors  que  vous  êtes 
souvent  sur  le  point  d'acquérir 
plus  de  mérites. 

Non,  tout  n'est  pas  perdu  lors- 
<|u'il  vous  arrive  quelque  chose 
contre  votre  attente. 

Vous  ne  devez  pas  juger  selon 
la  disposition  présente,  ni  prendre 
à  cœur  l'affliction,  de  quelque 
côté  qu'elle  vienne,  comme  s'il 
n'y  avait  plus  pour  vous  d'espé- 
rance d'en  sortir. 

4.  'Se  vous  regardez  pas  comme 
entièrement  abandonné,  encore 
que  je  vous  envoie  pour  un  temps 
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quelqiies  traverses,  ou  que  ]f  re- 
tire de  vous  la  consolation  que 
vous  désirez  :  car  c'est  par  là 
qu'il  faut  passer  pour  aller  au 
royaume  du  ciel,  et  il  est  sans 
doute  plus  convenable  pour  vous 
et  pour  mes  autres  serviteurs  que 
vous  soyez  ainsi  exercé  par  les 
adversités,  que  si  vous  aviez  tou- 
tes choses  à  souhait. 

Je  connais  les  pensées  les  plus 
secrètes,  je  sais  qu'il  est  très  avan- 
tageux pour  votre  salut  que  vous 
demeuriez  quelquefois  sans  aucun 
goût,  de  peur  que  le  bon  succès 
ne  vous  élève,  et  qu'une  complai- 
sance en  vous-même  ne  vous  por- 
te à  vous  croire  autre  que  vous 
n'êtes.  Je  puis  ôter  tout  ce  que 
j'ai  donné,  et  le  rendre  quand  il 
me  plaît. 

5.  Ce  que  je  donne  est  mon 
bien  :   quand  je  le  retire,   je   ne 
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prends  rien  du  vôtre  ;  parce  que 
tout  bien  et  tout  don  parfait  m'ap- 
partient. Si  je  permets  qu'il  vous 
arrive  quelque  peine  ou  quelque 
contradiction,  n'en  murmuicz 
point  et  ne  perdez  pas  courajrc  : 
je  puis  vous  soulager  en  un  mo- 
ment, et  changer  en  joie  le  poids 
de  votre  affliction.  Cependant  je 
suis  juste,  et  vous  devez  me  sa- 
voir beaucoup  de  gré  qu.  Tid  j'agis 
ainsi  avec  vous. 

6.  Si  vous  jugez  sainement  des 
choses  et  selon  la  vérité,  vous  ne 
devez  jamais  vous  attrister  avec 
tant  d'abattement  dans  les  adver- 
sités, mais  plutôt  vous  en  réjouu- 
et  m'en  rendre  grâces,  et  mènie 
compterpour  unique  f.ujet  de  joie 
que,  vous  affligeant  de  douleurs,  je 
ne  vous  épargne  pas.  (Job.  vi,  i») 
J'ai  dit  à  mes  disciples  bien- 
aimés  :  Je  vous  aime  comme  mon 
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pèremaaimé.{io  S,  xv,  9.)  Aussi 
les  ai-je  envoyés,  non  pour  jouir 
des  joies  temporelles,  mais  pour 
soutenir  de  grands  combats  ;  non 
pour  posséder  des  honneurs,  mais 
pour  souffrir  des  mépris  ;  non 
pour  l'oisiveté,  mais  pour  le  tra- 
vail ;  non  pour  goûter  du  repos, 
mais  pour  porter  des  fruits  abon- 
dants dans  la  patience.  {Lvc.  vin, 
{o.  JoAis.  XV,  16.)  Souvenez-vous, 
mon  fils,  de  ces  pai-oles. 

PRATIQUE 

Je  suis,  dit  Dieu  par  un  pro- 
phète, le  Seigneur  qui  fortifie  les 
âmes  au  jour  de  l'affliction,  et 
c'est  moi  qui  tire  du  péril  ceux 
qui  espèrent  en  moi.  Que  ces  pa- 
roles sont  capables  de  consoler, 
de  soutenir  et  de  rassui-er  une 
âme  dans  les  tentations  et  dans  les 
adversités,  pourvu  qu'elle  demeu- 
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i^e  fidèle  et  constante  à  ce  que  Diei; 
veut  d'elle  !  et  c'est  ce  que  l'E- 
criture appelle  attendre  et  soute- 
nir le  Seigneur. 

PRIÈRE 

Non,  Seigneur,  je  ne  croirai 
pas  tout  perdu  quand  j'aurai  per- 
du le  sentiment  et  le  goût  de  vo- 
tre présence  ;  mais,  au  contraire, 
je  croirai  tout  gagné  quand  mon 
âme,  flétrie  d'amertume  et  comme 
accablée  d'ennui,   sera  soumise  à 
votre  bon  plaisir,   et  qu'elle   no 
subsistera  qu'en  vous,   en  vous 
disant  avec  le  Prophète  :  Je  vous 
remets  toute  ma  force,  parce  que 
mon  âme  est  entre  vos  mains,  et 
que  votre  miséricorde  soutient  et 
anime  mon  cœur  à  profiter  du 
sentiment  de  mes  misères.   Ne 
m'abandonnez  pas,  ô  mon  Dieu, 
au  dérèglement  de  mes  passions; 
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soyez-en  le  maitre  par  votre  grâce, 
et  me  conservez  toujours  dans  la 
possession  de  votre  Cœur.  Ainsi 
soit-il . 
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CHAPITRE  XXXI 

Du  mépris  de  toutes  les  créatures  pour  trouver 
le  Créateur. 

1   Le  Fidèle.  —  Seigneur,  j'ai 
encore  bien  besoin  d'une  grâce 
plus  forte,  s'il  faut  que  j'arrive  a 
ce  point  que  nul  homme  et  nulle 
créature  ne  soit  capable  de  me 
causer  d'embarras  ;  car  tant  que 
ie  suis  retenu  par  quelque  chose, 
je  n'ai  point  la  liberté  qu  i     me 
faut  pour  voler  à  vous.    Celui-la 
souhaitait  ce  vol  libre,  q.i  dis:  it: 
Qui  est-ce  qui  me  donnera  des  uiies 
de  colombe,  et  je  prendrai  mm  vol, 
et  je  trouverai  mon  repos  ?  (Fsalm. 

LIV,  7.)  .  .,, 

Qu'y  a-t-il  de  plus  paisible  que 


426 


IMITATION  DE  JÉSUS-CHRIST 

Yoeil  simple  ?  (Matth.  vi,  22.)  Et 
quoi  de  plus  libi-e  que  celui  qui 
ne  désire  rien  sur  la  terre  ?  Il  faut 
donc  s'élever  au-dessus  de  tout  ce 
qui  est  créé,   se  quitter  parfait<v 
ment  soi-même,  et  dans  cet  état 
d'élévation,  comprendre  que  vous, 
qui  êtes  le  Créateur  de  toutes  cho- 
ses, n'êtes  en  rien  semblable  aux 
créatures.    Et  si  l'on  n'est  parfai- 
tement dégagé  de  toutes  les  choses 
créées,  on  ne  pourra  s'appliquer 
librement  aux    choses   divines. 
C'est  pour  cela  qu'il  s'en  trouves! 
peu  qui  s'adonnent  à  la  contem- 
plation parce  qu'il  y  en  a  peu  qui 
sachent  se  détacher  entièrement 
des  créatures  et  des  choses  péris- 
sables. 

2.  Pour  en  venir  là,  il  faut  une 
grande  grâce  qui  élève  l'âme,  et 
qui  la  transporte  au-dessus  d'elle- 
même.   Et  si  un   homme  n'est 
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élevé  en  esprit,  s'il  n'est  dégagé 
de  toutes  les  créatures  et  uni  tout 
à  Dieu,  tout  ce  qu'il  fait  e\  out 
ce  qu'il  a  est  peu  considérable. 

Celui-là  sera  longtemps  petit 
et  rampant,  qui  estime  comme 
grand  quelque  chose  hors  le  seul 
et  unique  bien,  le  bien  immense 
et  éternel  :  car  tout  ce  qui  n'est 
point  Dieu  n'est  rien,  et  ne  doit 
être  compté  pour  rien. 

La  différence  est  grande  entre 
la  sagesse  d'un  homme  éclairé  et 
dévot,  et  le  savoir  d'un  homme 
d'étude  et  de  lettres.  La  science 
qui  vient  d'en  haut  par  l'influen- 
ce de  la  grâce  est  bien  plus  nob  e 
que  celle  qui  s'acquiert  par  le 
travail  de  l'esprit  humam. 

5.  Il  s'en  trouve  plusieurs  qui 
voudraient  s'appliquer  à  la  con- 
templation, mais  ils  ne  s  appli- 
quent pas   à   pratiquer   ce  qu  il 
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faut  pour  y  parvenir.  Un  grand 
obstacle  à  cela,  c'est  qu'on  s'ar- 
rête à  des  pratiques  extérieures 
et  à  des  choses  sensibles,  et  qu'on 
s'adonne  peu  à  une  parfaite  mor- 
tification. , 

Je  ne  sais  ce  que  c  est,  quel 
esprit  nous  conduit,  et  ce  que 
nous  prétendons,  nous  qui  pas- 
sions pour  spirituels,  de  prendre 
tant  de  peines  et  de  soins  pour 
des  choses  viles  et  passagères,  et 
de'  penser  si  peu  à  régler  notre 
intérieur  et  à  tenir  nos  sens  dans 
un  parfait  recueillement. 

4.  Chose  déplorable  !  après 
une  légère  récollection,  nous  nous 
répandons  aussitôt  au  dehors, 
sans  peser  nos  actions  par  un 
examen  sévère.  Nous  ne  prenons 
point  garde  à  la  bassesse  de  nos 
affections,  et  nous  ne  déplorons 
point  ta  corruption  totale  de  no- 
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tre  âme.  C'est  parce  que  toute 
chair  avait  corrompu  sa  voie  que 
le  déluge  universels  ensuivit.  (Gen. 

VI,  12) 

Nos  affections  intérieures  étant 
donc  fort  corrompues,  il  faut  né- 
cessairement que  les  actions  qui 
en  procèdent  soient  corrompues  ; 
ce  qui  marque  que  nous  avons 
perdu  la  vigueur  intérieure.  La 
pureté  du  cœur  produit  les  truits 
d'une  bonne  vie. 

5  On  demande  si  un  homme 
a  beaucoup  fait  mais  on  n'exami- 
ne pas  avec  autant  de  soin  quel 
de^ré  de  vertu  le  fait  agir. 

On  s'informe  de  son  courage, 
de  ses  richesses,  de  sa  bonne 
mine,  de  son  habileté  ;  s  il  est 
savant  écrivain,  bon  chantre,  ha- 
bile ouvrier  :  peu  demandent 
combien  il  est  humble  d  esprit, 
patient,  doux,  dévot  et  intérieur. 

Î8 
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La  nature  regarde  l'homme  au 
dehors,  la  grâce  s'attache  au  de- 
dans. Celle-là  se  trompe  souvent, 
celle-ci  espère  en  Dieu  pour  n'être 
point  trompée. 

PRATIQUE 

Rien  n'est  digne  d'un  cœur 
chrétien  que  ce  qui  est  éternel,  et 
nous  ne  devons  aimer  que  ce  que 
nous  aimerons  toujours.  Ainsi, 
tâchons  de  pre'ôrer  le  bon  plai- 
sir de  Dieu  à  toutes  nos  satisfac- 
tions ;  de  ne  chercher  en  tout  qu'à 
lui  plaire  ;  de  prendre  de  sa  main, 
avec  une  humble  résignation, 
tous  les  maux  qu'il  nous  envoie  ; 
de  nous  recueillir  souvent  en  la 
présence  de  Dieu,  et  de  dépendre 
de  lui  en  toutes  choses. 

PRIÈRE 

0  mon  Dieu  et  mon  tout  !  ô 
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Dieu  aimable  !  ô  Dieu  aimant  ! 
ôDieu  d'amour  !  que  j'ai  peu  d'a^ 
tention  à  votre  présence,  peu  de 
fidélité  à  votre  grâce,  et  peu  de 
courage  à  vous  sacri^'er  toutes 
mes  satisfactions  !  Et  cependant 
vous  êtes  le  Dieu  de  mon  cœur, 
et  vous  serez,  comme  je  l'espère, 
mon  partage  dans  l'éternité.  Mais 
je  veux,  pour  me  rendre  digne  de 
ce  bonheur,  penser  sans  cesse  à 
vous,  sacrifier  à  votre  amour 
tout  ce  qui  m'en  détourne,  et  ne 
dire  et  ne  faire  rien  d'inutile  pour 
le  ciel. Ainsi  soit-il. 


CHAPITRE  XXXU 

Du  renoncement  à  soi-même  et  à  toute 
cupidité. 

1.  Jésus-Christ.  —  Mon  fils, 
vous  ne  pouvez  jouir  d'une  par- 
faite liberté,  si  vous  ne  renoncez 
entièrement  à  vous-même. 
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Ceux  qui  gardent  un  esprit  de 
propriété,  qui  s'aiment  eux-inô- 
mes,  qui  sont  avides,  curieux,  in- 
quiets, cherchant  leurs  aises  pré- 
férablement  à  Jésus-Christ,  sont 
autant  d'esclaves.  Ils  forment  sou- 
vent des  projets  qui  n'ont  point 
d'exécution  :  car  tout  ce  qui  ne 
vient  pas  de  Dieu  se  réduit  à 
rien.  Retenez  bien  ce  mot  court  et 
plein  de  sens  :  Quittez  tout,  et  vous 
trouverez  tout  :  renoncez  à  vos 
convoitises,  et  vous  trouverez  le 
repos.  Mettea-vous en  l'esprit  cett* 
maxime;  sa  pratique  parfaite  vous 
donnera  l'intelligence  de  tout. 

2.  Le  Fidèle.  —  Seigneur,  ce 
n'est  point  là  l'ouvrage  d'un  jour, 
ni  un  jeu  d'enfants  ;  mais  cette 
courte  leçon  renferme  toute  la 
perfection  religieuse. 

5.  Jésus-Christ.  —  Mon  fils, 
vous  ne  devez  point  reculer,  ni 
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perdre  d'abord  courage,  quand  je 
vous  propose  la  voie  des  partaits. 
Vous  devez,  au  contraire,  vous 
porter  avec  plus  de  zèle  à  l'état  le 
plus  sublime,  ou  du  moins  y  aspi- 
rer par  vos  désirs. 

Que  n'en  est-il  ainsi  pour  vous, 
et  que  n'en  étes-vous  venu  au 
point  de  n'avoir  aucun  amour- 
propre,  mais  de  vous  arrêter  pu- 
rement à  ma  volonté  et  à  celle  du 
supérieur  que  je  vous  ai  donné  ! 
Vous  me  seriez  alors  bien  agréa- 
ble, et  toute  votre  vie  se  passerait 
en  joie  et  en  paix. 

Vous  avez  encore  beaucoup  de 
choses  à  quitter,  et  si  vous  ne  me 
les  sacrifiez  pas  entièrement,  vous 
n'obtiendrez  point  ce  que  vous 
demandez.  Je  vous  conseille,  pour 
vous  enrichir,  d'acheter  de  moi 
de  l'or  éprouvé  au  feu  (Âpoc.  m, 
18.),  c'est-à-dire  la  sagesse  céleste. 
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qui  foule  aux  pieds  toutes  les  cho- 
ses d'ici-bas. 

Donnez-lui  la  préférence  sur  la 
sagesse  des  hommes,  et  sur  toute 
complaisance  dans  les  houmies 
et  en  vous-même. 

4.  C'est  vous  dire  d'abandon- 
ner les  choses  précieuses  et  rele- 
vées selon  l'expression  des  hom- 
mes pour  en  acquérir  une  de  peu 
de  valeur. 

Car  cette  sagesse  du  ciel  leur 
parait  vile  et  petite,  et  ils  l'ont 
presque  mise  en  oubli,  quoiqu'elle 
soit  la  véritable  sagesse,  qui  n'a 
point  de  hauts  sentiments  d'elle- 
même,  et  qui  ne  cherche  point  à 
se  faire  estimer  sur  la  terre.  Plu- 
sieurs la  louent  de  bouche  ;  mais 
ils  la  démentent  par  leur  vie.  Elle 
est  cependant  cette  perle  jn-écieuse 
(Matth.  XIV,  46.)  que  peu  de  per- 
sonnes découvrent. 
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PRATIQUE 

Qu'est-ce   que  quitter  tout  ? 
C'est,   se  renoncer  et  mourir  à 
soi-même  ;    c'est    mortifier    ses 
sens,  son  esprit  et  son  cœur;  c'est 
se  détacher  de  tout  ce  qui  nous 
fait  plaisir,  et  agréer  avec  une 
humble  soumission  ce  qui  nous 
fait  peine  ;   c'est  aimer  ses  amis 
en  Dieu,  ses  ennemis  pour  Dieu, 
et  se  haïr  soi-même  ;   c'est   ne 
s'attacher  qu'à  son  Dieu,  à  son 
devoir  et  à  son  salut  ;  c'est  tour- 
ner toute  l'activité  de  son  cœur 
contre  soi  et  pour  Dieu  ;  c'est  ne 
s'occuper  que  du  soin  de  le  con- 
tenter, et  de  la  crainte  de  lui  dé- 
plaire ;  c'est  se  faire  un  bonheur 
et  un  mérite  de  gagner  son  Cœur 
et  de  se  rendre  digne  de   son 
amour. 

PRIERE 

Ne  souffrez  pas.  Seigneur,  qu'un 
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cœur  comme  le  mien,  qui  n'est 
tout  ce  qu'il  est  que  pour  vous 
aimer,  s'attache  à  la  créature  et  à 
soi-même  préférablenient  à  l'a- 
mour qu'il  vous  doit.  Vous  seul 
pouvez  le  contenter  et  le  rendre 
heureux  ;  c'est  donc  à  vous  qu'il 
doit  s'attacher  uniquement  et  con- 
stamment. Rompez,  Seigneur, 
rompez  mes  chaînes,  et  faites  que, 
détaché  de  toutes  choses,  je  ne 
tienne  plus  qu'à  vous.  Ainsi  s. -il. 

_         -...  i.r.n.i-i-iiJi     ri ■  ---■'■■■'■'■'"* 

CHAPITRE  XXXIII 

De  l'instabilité  de  notre  cœur,  et  qu'on  doit 
toujours  se  proposer  Dieu  pour  fin. 

1.  Jésus-Curist.  —  Ne  faites 
pas  fond  sur  les  bons  sentiments 
que  vous  avez  :  la  disposition  où 
vous  êtes  se  changera  bientôt  en 
une  autre.  Tant  que  vous  vivrez, 
vous  serez  sujet  au  chan^^ment, 
même  malgré  vous  ;  en  sorte  que 
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VOUS  vous  trouverez  tantôt  dans 
la  joie,  et  tantôt  dans  la  tristesse; 
tantôt  dans  la  paix,  et  tantôt  dans 
le  trouble  ;  tantôt  dévot,  et  tantôt 
sans  dévotion  ;  tantôt  fervent,  et 
tantôt  dans  la  langueur  ;  tantôt 
grave,  et  tantôt  léger. 

Mais  l'homme  sage  et  expéri- 
menté dans  les  choses  spirituelles 
se  tient  ferme  au-dessus  de  tous 
ces  changements  ;  et,  sans  pren- 
dre garde  à  ce  qu'il  sent  en  lui- 
même  ni  de  quel  côté  souffle  le 
vent  de  l'instabilité,   toute  son 
attention  va  ■   avancer  vers  la  fin 
désirable   a-  il  doit  se  proposer. 
Car  c'est  a.nsi  qu'il  pourra   de- 
meurer inébranlable,  et  toujours 
le  même,   arrêtant  sur  moi,   au 
milieu  d'une  si  grande  diversité 
d'événements,  l'œil  simple  de  son 

intention. 
2.  Or,  plus  l'œil  de  l  intention 
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est  pur,  plus  on  marche  avec  con- 
stance parmi  les  différentes  tem- 
pêtes qui  s'élèvent.  Mais  cet  œil 
d'une  intention  pure  s'obscurcit 
6n  plusieurs  ;  car  on  s'arrcMe 
bientôt  à  quelque  objet  agréaMo 
qui  se  présente,  et  il  est  rare  do 
trouver  une  personne  entièrement 
exempte  de  la  tache  d'une  secrète 
recherche  de  soi-même. 

C'est  ainsi  que  hs  Juifs  vinrent 
autrefois  à  Bétljfinie,  vers  Marthe 
efl  Marie,  non  purement  pour  Jésus, 
mais  pour  voir  Lazare.  (Joan. 
XII,  9.)  Il  faut  donc  purifier  l'ail 
de  l'intention,  afin  qu'il  soit  sim- 
ple et  droit,  et  le  porter  vers  moi, 
laissant  en  arrière  tous  les  diffé- 
rents objets  qui  se  trouvent  entre 
moi  et  lui. 

PRATIQUE 

Pour  fixer  l'instabilité  de  notre 
cœur  en  ce  qui  regarde  le  service 
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de  Dieu  et  le  soin  du  salut,  il  faut 
se  défier  de  soi-même,  et  se  con- 
fier en  Dieu  ;  recourir  à  Dieu,  et 
implorer  son  secours  dans  les  oc- 
casic  js  ;  renouveler  souvent  l'in- 
tention de  contenter  Dieu  sans 
vouloir   se  contenter  soi-même  ; 
combattre  incessamment  ses  ré- 
pugnances ;    ne   vouloir   que  ce 
que  Dieu  veut,  et  le  vouloir  etti- 
cacement  ;  accoutumer  son  cœur 
à  aimer  Dieu,    et  comme  ébau- 
cher les    liaisons    saintes   qu  il 
veut    avoir    éternellement  avec 
nous;  suivre  exactement  les  in- 
spirations et  les  mouvements  de 
la  grâce. 

^  PRIERE 

Quand  sera-ce,  ô  mon  Dieu, 
que  la  grâce  m'inspirera  quelque 
chose  de  la  fermeté  et  de  l'atta- 
chement constant  que  la  gloire 
donne  pour  vous  aux  bienheu- 
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reux?  Faites  donc,  ô  mon  Dieu, 
que  mon  âme  soit  toute  à  vous  et 
toujours  à  vous,  et  qu'elle  mérite 
un  bonheur  éternel  par  une  fidé- 
lité perpétuelle.  Ainsi  soit-il. 


W^r^Ml^WMNMA^ 


CHAPITRE  XXXIV 

Que  celui  qui  aime  Dieu  le  goûte  en  toutes  choses, 
et  par-dessus  toutes  choses. 

1.  Le  Fidèle.  —  Voici  mon 
Dieu  et  mon  tout.  Que  veux-je 
davantage,  et  que  puis-je  désirer 
de  plus  heureux?  0  parole  pleine 
d'onction  et  de  douceur,  mais 
pour  celui  qui  aime  Dieu,  et  non 
pour  le  monde  ni  les  choses  du 
monde  !  Mon  Dieu  et  mon  tout  : 
c'est  assez  dire  à  celui  qui  conçoit, 
et  la  répétition  en  est  douce  à  celui 
qui  aime.  Car  tout  est  agréable 
quand  vous  êtes  présent,  et  tout 
déplaît  en  votre  absence. 

Vous    rendez  le    cœur  tran- 
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quille  ;  vous  y  portez  une  grande 
paix  et  une  joie  sensible.  Vous 
apprenez  à  juger  sainement  de 
tout,  et  à  vous  louer  en  toutes 
choses.  Sans  vous  rien  ne  peut 
plaire  longtemps;  mais  pour  y 
trouver  de  l'agrément  et  dugoùl, 
il  faut  que  votre  grâce  s'y  mêle, 
et  que  le  sel  de  votre  sagesse  l'as- 
sâi  sonne» 

2.  Quel  dégoût  peut  trouver 
celui  qui  vous  goûte?  et  que  peut- 
il  y  avoir  d'agréable  à  celui  qui 
ne  vous  goûte  pas?  Mais  les  sages 
du  monde  et  les  voluptueux  se 
confondent  à  la  vue  de  votre  sa- 
gesse,parce  qu'il  n'y  a  que  vanité 
dans  les  uns,  et  que  les  autres  se 
donnent  la  mort. 

Ceux,  au  contraire,  qui  vous 
suivent  en  méprisant  les  choses 
du  monde  et  en  mortifiant  leur 
chair,   sont  reconnus  pour  vrai- 
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ment  sages,  parce  qu'ils  passent 
de  la  vanité  à  la  vérité,  et  de  la 
chair  à  l'esprit.  Ces  personnes-là 
goûtent  Dieu,  et  si  elles  trouvent 
quelque  chose  de  bon  dans  les 
créatures,  elles  le  rapportent  à  la 
gloire  du  Créateur. 

Il  y  a  cependant  une  grande, et 
très  grande  différence,  entre  goû- 
ter le  Créateur  ou  la  créature,  l'é- 
ternité ou  le  t«mps,  la  lumière 
incréée  ou  la  lumière  qui  a  été 

•  faite. 

3.  0  lumière  éternelle, qui  sur- 
passez toutes  les  lumières  créées, 
dardez  vos  rayons  du  haut  du  ciel, 
et  qu'ils  pénètrent  dans  le  fond 
de  mon  cœur.  Purifiez, réjouissez 
et  vivifiez  mon  âme  et  toutes  ses 
puissances,  afin  qu'elle  s'attache 
à   vous   par  des  transports   de 

joie. 

Oh  !  quand  viendra  ce  moment 
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heureux  et  désirable  où  vous  me 
rassasierez  de  votre  présence,  et 
où  vous  me  serez  tout  en  toutes 
choses?  Ma  joie  ne  sera  point  en- 
tière jusqu'à  ce  que  je  l'obtienne. 
Hélas!  le  vieil  homme  vit  encore 
en  moi, il  n'est  point  crucifié  tout 
à  fait,  il  n'est  pas  entièrement 
mort.  Il  se  révolte  encore  forte- 
ment contre  l'esprit,  il  excite  une 
guerre  intestine,  il  ne  veut  pas 
que  mon  âme  règne  en  paix. 

4.  Mais  vous  qui  dominez  sur  la 
puissance  de  la  mer  et  qui  calwez 
l'impétuosité  de  ses  flots, levez-vous 
et  secourez-moi .  Dissipez  ces  na  lions 
cjui  veulent  la  guerre,  brisez-les 
par  votre  vertu.  (PsMM.LW\\'iii,lO; 
XLni,26;  Lxvii,  M.) Faites,  je  vous 
en  conjure,  éclater  vos  merveilles, 
et  relevez  la  gloire  de  votre  droite 
(Judith  ix,  h.  Eccli.  xvii,  3,  et 
xxxvi,  7.),  parce  que  je  n'ai  d'es- 
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pérance  et  de  recours  qu'en  vous, 
ô  Seigneur  mon  Dieu  ! 

PRATIQUE 

N'aimer  que  Dieu  seul, et  l'aimer 
sur  toutes  choses,  c'est  ne  se  plane 
qu'en  lui  seul,  ne  chercher  que 
lui  seul  et  renoncer,  pour  son 
amour,  à  ce  qui  peut  naturelle- 
ment nous  contenter,  selon  cptte 
parole  du  Prophète  royal  :   Mon 
âme  refuse  les  consolations  humai- 
nes: die  s  est  levée  vers  Dieu,  et 
elle  a  trouvé  en  lui  tout  ce  qui  peut 
la  satisfaite  et  tout  ce  quelle  peut 
désirer. 

PRIERE 

Qu'il  est  doux,  Seigneur,  de  ne 
respirer  que  votre  amour,  et  de 
vous  dire  de  tout  son  cœur,  et 
avec  un  saint  transport:  Mon  Dieu, 
mon  tout,  mon  Seigneur  et  mon 
Dieu  !  Faites  que  ces  paroles  en- 
trent dans  mon  âme;  imprimez- 
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en  le  sentiment,  T intelligence  et 
la  pratique  dans  mon  esprit  et 
clans  mon  cœur!  Ainsi  soit-il. 


CHAPITRE  XXXV 

Que  durant  cette  vie  on  n'est  pas  en  sûreté 
contre  les  tentations. 

1.  Jésus-Christ.  —  Mon  fils,  il 
n'y  a  point  d'assurance  pour  vous 
en  cette  vie  ;  mais  tant  que  vous 
vivrez,  il  vous  faudra  toujours  re- 
courir aux  armes  spirituelles. 
Vous  êtes  environné  d'ennemis 
qui  vous  attaquent  à  droite  et  à 
gauche.  Si  donc  vous  ne  vous  cou- 
vrez pas  de  toutes  parts  du  bou- 
clier de  la  patience,  vous  ne  serez 
pas   longtemps   sans  être  blessé. 

De  plus, si  vous  ne  fixez  pas  en 
moi  votre  cœur  avec  une  volonté 
pure  de  tout  souffrir  pour  moi, 
vous  ne  pouvez  soutenir  l'ardeur 
lie  ce  combat,  ni  acquérir  la  cou- 
ronne  des  bienheureux.   11  faut 


29 


711 


4«        IMITATION  DE  JÉSUS-CHRIST 

donc  que  vous  franchissiez  tout 
avec  courage,  et  que  vous  armiez 
puissamment  votre  bras  contre lo 
qui  vous  fait  obstacle.  Car /a  man- 
ne est  donnée  aux  victorieux  {\.ViM:. 
XI,  17.) 'Cl  une  extrême  misère  est 
le' partage  des  lâches. 

2  Si  vous  recherchez  du  repos 
en  cette  vie,  comment  arriverei- 
vous  un  jour  au  repos  éternel  t 
Ne  faites  pas  fond  ici-bas  sur  un 
grand  repos,mais  sur  une  grande 

■  patience. 

Cherchez  la  vraie  paix  non  sur 
la  teri-e,  mais  dans  le  ciel  ;  non 
parmi  les  hommes  et  les  autres 
créatures,  mais  en  Dieu  seul. 

Vous  devez  tout  souffrir  de  bon 
cœur  pour  l'amour  de  Dieu  :  tra- 
vaux, douleurs,  tentations, persé- 
cutions, ennuis,  pauvreté,  mala- 
dies, injures,  médisances,  répri- 
mandes,    humiliations,     contu- 
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sions,  corrections  et  mépris.  C'est 
là  ce  qui  sert  pour  la  vertu  ;  c'est 
ce  qui  éprouve  un  nouveau  sol- 
dat de  JésusrChrist;  c'est  ce  qui 
forme  la  couronne  du  ciel.  Je 
rendrai  pour  un  travail  court  une 
récompense  éternelle.et  unegloire 
infinie  pour  une  confusion  passa- 
gère. 

5.  Croyez-vous   toujours  avoir 
à  souhait  les  consolations  spiri- 
tuelles? Mes  saints  ne  les  ont  pas 
toujours  eues;  au  contraire,  ils 
ont    souffert    beaucoup    d'afflic- 
tions,des  tentations  différentes  et 
d'extrêmes  désolations.  Mais  ils 
se  sont  soutenus  avec  patience  en 
toutes  ces  peines,  et  se  sont  con- 
fiés en  Dieu  plus  qu'en  eux-mê- 
mes, persuadés  que  les  souffrances 
de  cette  vie  nont  point  de  propor- 
tion avec  la  gloire  future  (Rom. 
xni,  10.)  qui  en  est  le  prix. 
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Voulez-vous  avoir  tout  d'un 
coup  ce  que  plusieurs  ont  à  peine 
obtenu  après  beaucoup  delarmes 
et  de  grands  travaux  ?  Attendez  le 
Seigneur,  agissez  avec  courage  h 
fortifiez-vous.  (Ps.  xx,  28.)  Gardez- 
vous  de  vous  défier  et  de  quitter 
prise;  mais  exposez  constamuicnt 
votre  corps  et  votre  âme  pour  la 
gloire  de  Dieu.  Je  Vousle  rendrai 
dans  toute  la  plénitude, et  jestnii 
avec  vous  dans  toutes  vos  afflictions. 

(PSALM.  XC,   IS.) 

PRATIQUE 

Préparez  votre  âme  à  la  tenta- 
tion, dit  le  Sage,  c'est-à-dire,  ne 
mettez  point  votre  bonheur  à  être 
exempt  de  peines, mais  à  les  bien 
soufiFrir;  ne  vous  exposez  point  ii 
la  tentation  ni  aux  occasions  de 
pécher  ;  mais  si  vous  vous  trou- 
vez attaqué  de  l'une  et  engagé 
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dans  leis  autres,  résistez,  com- 
battez, fuyez  et  recourez  à  Notre- 
Seigneur  avec  contiunce  ;  veillez, 
priez,humiliez-vous  devant  Dieu, 
et  laissez  vous  pénétrer  d'une 
humble  frayeur  en  sa  présence, 
d'une  saint«  défiance  de  vous-mê- 
me, pour  remettre  toute  votre  force 
en  Dieu, qui  vous  soutiendra  con- 
tre les  attaques  des  ennemis  de 
votre  salut. 

iPRlèRK 

Vous  savez,  ô  mon  Sauveur  ! 
que  rien  n'est  plus  opposé  aux  in- 
clinations naturelles  de  notre 
cœur  que  de  souffrir  et  de  mourir; 
mais  vous  pouvez  et  vous  voulez 
nous  aider  à  lebien  faire.  Donnez- 
nous  donc  le  courage  de  vaincre 
les  répugnances  qu"  nous  ressen- 
tons aux  maux,  i  contradic- 
tions et  à  nos  devono;  et  faites  que 
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ni  le  charme  du  plaisir,  ni  rhor- 
reur  de  la  peine  ne  noiis  obligent 
jamais  à  manquer  de  fidélité  «-t 
de  soumission  pour  vous.  Ainsi 
soit-il. 


CHAPITRB  X3UIV1 
Contre  l«t  valas  jugements  des  homme*. 

1.  Jésus-Ghrtst.  —  Mon  llls, 
établisse!  solidement  votre  cœur 
dans  le  Seigneur,  et  ne  craignez 
point  le  jugement  des  hommes, 
lorsque  votre  conscience  vous 
rend  ténw^nage  de  votre  piété  et 
de  votre  innocence.  C'est  un  avan- 
tage et  un  bonheur  de  souffrir  de 
cette  «oite  ;  et  cela  ne  sera  point 
rude  à  l'humble  de  coeur,  qui  se 
confie  en  Dieu  plus  qu'en  lui-mê- 
me. 

La  plupart  des  hommes  disent 
beauconp,  c'est  pour  cela  qu'il 
ne  faut  pas  y  ajouter  grande  foi. 
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De  plus,  il  n'est  pas  possible  de 
contenter  tout  le  monde;  et  quoi- 
que saint  Paul  ait  tsiclié  de  plaire 
à  tous  selon  Dieu  et  qu'tV  se  soit 
fait  tout  à  tous,  il  s'est  mis  néiw- 
moins  fort  peu  en  peine  d'être  jugé 
au  tribunal  des  hommes,  {l  Cor.  i\, 
m;  IV,  5.) 

2.  Il  a  fait  avec  soin  tout  ce  qui 
était  en  lui  de  pouvoir  faire  pour 
l'édification  et  le  salut  des  autres, 
et  il  n'a  pu  empêcher  qu'ils  ne 
l'aient  ou  condamné  ou  méprisé 
quelquefois.  C'est  pourquoi  il  a 
remis  tout  à  Dieu,  à  qui  tout  est 
connu,  et  il  ne  s'est  défendu  que 
par  la  patience  et  rhumilité,con- 
tre  les  langues  injustes,  et  contre 
les  jugements  vains  et  faux  de 
ceux  qui  parlaient  au  gré  de  leur 
caprice. 

Il  s'est  pourtant  justifié  quel- 
quefois,  de  peur  que  son  silence 
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no  fut  un  sujet  de  scandale  pour 
les  faibles. 

5.  Qui  êtes-vous  pour  ci'aindvc 
un  homme  mortel?  (Is,  iJ,12.)  Il 
est  aujourd'hui,  et  il  ne  parait 
plus  demain.  Craignez  Dieu,  et 
vous  n'appréhenderez  point  les 
menaces  des  hommes.  Que  peut 
faire  un  homme  contre  vous  ]»in' 
des  paroles  du  des  outrages?  Il  so 
fait  plus  de  tort  qu'à  vous,  et,  quoi 
qu'il  soit,  il  ne  pourra  éviter  lo 
jugement  de  Dieu. 

Avez  Dieu  devant  les  yeux,  et 
gardez-vous  de  contester  et  do 
vous  plaindre.  Que  si  vous  parais- 
sez succomber  pour  un  temps,  et 
souffrir  quelque  confusion  que 
vous  n'ayez  point  méritée,  ne 
vous  enfAcbez  pas,  etnediminuez 
point  votre  couronne  par  votre 
impatience;  mais  plutôt  levez  les 
yeux  au  ciel  vers  moi,  qui  ai  le 
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pouvoir  de  délivrei*  de  toute  con- 
fusion et  de  toute  injure,  et  de 
rendre  à  chacun  selon  ses  œiivrcs. 

(UOM.  XI,  6.) 

PRATIQUE 

Un  chrétien  qui  se  trouve  en 
butte  aux  traits  de  la  calomnie  et 
de  la  malice  des  hommes  peut 
bien  regarder  ces  épreuves  de 
bon  œil,  puisqu'elles  le  mettent 
dans  l'heureuse  nécessité  de  re- 
courir à  Dieu  et  de  ne  prendre 
que  lui  pour  témoin  de  sa  con- 
science. Car.bien  que  nous  soyons 
persuadés  que  l'estime  ou  le  mé- 
pris, le  bon  ou  le  mauvais  juge- 
ment des  hommes  envers  nous  ne 
nous  rendent  ni  plus  heureux  ni 
plus  malheureux, nous  n'aspirons 
cependant  qu'à  nous  attirer  leur 
approbation.  Que  ne  tâchons- 
nous  plutôt  de  nous  établir  dans 
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l'esprit  et  dans  le  cœur  de  Dieu, 
qui  est  l'arbitre  de  notre  éternité? 

PRIÈRE 

Seigneur, qui  avez  sacrifié  pour 
moi  votre  vie  à  une  mort  cruelle 
et  honteuse,  et  votre  Cœur  à  une 
tristesse  et  à  une  amertume  per- 
pétuelles, puis-je  refuser  de  vous 
sacrifier  les  sensibilités  de  mou 
cœup  ému  par  les  discours  et  les 
jugements  désavantageux  que  l'on 
fait  de  moi?  Faites,  ô  divin  Jésus! 
qu'à  la  vue  des  opprobres  que 
vous  avez  endurés  pour  moi, mon 
cœur  se  reproche  de  si  peu  souf- 
frir pour  vous,  et  de  souffrir  si 
mal.  Ainsi  soit-il. 


CHAPITRE  XXXVII 

De  la  pure  et  entière  résignation  de  soi-mênip 
pour  obtenir  la  liberté  du  cœur. 

1.  Jésls-Christ.  —   Mon  fils. 


LIVRE  m.  CHAP.  XXXVII  <55 

quittez- VOUS  vous-même,  et  vous 
rne  trouverez.  Demeurez  sans 
choix  et  sans  pi-opriété  d'aucune 
chose,  et  vous  gagnerez  toujours 
beaucoup.  Car,  dès  que  vous  vous 
serez  résigné  sans  vous  reprendre, 
ma  grâce  vous  sera  donnée  avec 
plus  d'abondance. 

2.  Le  Fidèle.  —  Seigneur,com- 
bien  de  fois  m'abandonnerai-je, 
et  en  quoi  me  quitterai-je  moi- 
même  ? 

5.  Jésus-Christ.  —  Toujoui-s,  à 
toute  Mure,  dans  les  petites  cho- 
ses comme  da)as  les  grandes.  Je 
n'excepte  rien  je  veux  en  toutes 
choses  vous  trouver  dégagé  de 
tout.  Auti'ement  comment  pour- 
rez-VQUs  être  à  moi,  et  moi  à  vous, 
si  vous  n'êtes,  au  dedans  et  au 
dehor8,dépouillé  de  toute  volonté 
propre? 

Plus  tôt  vous  serez  dans  ces 
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dîsposition8,plus  tôtvousvous  en 
trouvereï  bien,  et  plus  Yotre  re- 
..oncement  sera  parfait  et  sincère, 
pins  vous  me  serez  agréable,  et 
plus  vous  y  gîignerez. 

4.  11  y  en  a  qui  se  donnent  à 
Tiioi,  mais  c'est  avec  quelque  ré- 
serve ;  car,  comme  ils  ne  se  con- 
fient pas  pleinement  en  Dieu,  ils 
ne  perdent  point  de  vuece  qui  les 
regarde;.  Il  y  en  a  d'autres  qui 
s'offrent  d'abord  entièrement  à 
moi  ;  mais,  pressés  ensuite  par 
la  tentation,  ils  retournent  vers 
eux-mêmes, ce  qui  fait  qu'ils  n'a- 
vanï^ent  pas  dans  la  vertu. 

Ceux-là  n'acquerront  point  la 
véritable  liberté  d'un  cœur  pur, 
et  ne  parviendront  pas  à  la  grâce 
de  goûter  les  douceurs  de  ma  fa- 
milianté,  qu'aufiaravant  ils  ne 
soient  tout  à  fait  résignés, et  qu'ils 
ne  s'immol«rt;  eux-mêmes  chaque 
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jour  ;  sans  quoi  l'union  intime 
avec  moi  ne  subsiste  point  et  ne 
saurait  subsister. 

5.  Je  vous  l'ai  dit  bien  des  fois, 
et  je  vous  le  répète:  Quittez-vous, 
résignez-vous,  et  vous  jouirez 
d'une  grande  paix  intérieure. 

Donnez  tout  pour  tout,  ne  cher- 
ehez  plus  rien,  ne  reprenez  rien, 
demeurez  attache  îunoi  purement 
et  sans  hésiter,  et  vous  me  possé- 
derez. Vous  aurez  la  liberté  de 
cœur,  et  les  ténèbres  ne  vous  of- 
fusqueront point.  Que  vos  eflorts, 
vos  prières  et  vos  désirs  aient 
pour  but  de  vous  dépouiller  de 
toute  propriété,  de  suivre  Jésus- 
Christ,  de  mourir  à  vous-même, 
et  de  vivre  éternellement  à  moi. 

Ainsi  se  dissiperont  toutes  les 
vaines  imaginations,  les  troubles 
mal  fondés  et  ces  soins  superflus; 
vous  verrez  s'éloigner  de  vous  les 


jfèi-*- 
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craintes  excessives,et  l'aniour  do- 
l'églé  mourra  en  vous. 

PRATIQUE 

Qu'est-ce  que  se  quitter,  se  re- 
noncer et  s'abandonner  tout  à 
Dieu  sans  se  reprendre  en  rien? 
C'est  n'agir  que  par  le  mouvement 
de  sa  grâce,  et  par  un  désir  actuel 
de  lui  plaire,  désir  soutenu  et  re- 
nouvelé très  souvent;  c'est  se  cé- 
der à  Dieu  dans  les  occasions,  et 
préféi'er  sa  satisfaction  à  la  nôtre: 
c'est  renoncer  en  tout  à  sa  volonté 
propre  pour  ne  suivre  que  celle 
de  Dieu;  c'est  se  faire  un  plaisir 
du  plaisir  de  sonCœur.et  n'avoir 
d'autre  intérêt  que  sa  gloire;  c'est 
enfin  se  i-endre  docile  aux  mou- 
vements de  l'Esprit-Saint  et  aux 
impressions  de  son  amour. 
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Qu'il  m'ennuie,  Seigneur, d'être 
tout  à  moi, et  si  peu  àvous!  dénie 
rechercher  si  souvent  et  de  vous 
chercher  si  rarement  !  Hélas  ! 
c'est  que  le  moi-même  m'est  fort 
sensible,  et  que  vous  me  l'êtes 
peu.  0  mon  Dieu  !  substituez-vous 
en  ma  place,  et  faites  régner  vo- 
tre amour  où  règne  mon  amour- 
propre.  Je  veux  que  dès  maintenant 
vous  soyez  le  Dieu  de  mon  cœur, 
pour  être  mon  partage  dans  l'é- 
ternité. Ainsi  soit-il. 

CHAPITRE  XXXVIII 

De  la  bonne  conduite  dans  les  choses  extérieures 
et  du  recours  à  Dieu  dans  les  périls. 

l.  Jésl's-Chbist.  —  Mon  fils, 
vous  devez  tendre  »«*igneusement 
à  ce  point,  qu'e«  quelque  lieu, 
quelque  action,  ou  quelque  occu- 
pation  extérieure  où   vous  vous 
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trouviez,  vous  soyez  libre  au  de- 
dans ;  que  vous  vous  possédiez 
vous-même,  que  les  choses  vous 
soient  assujetties;  sans  que  vous 
soyez  soumis  à  aucune,  que  vous 
vous  conduisiez  dans  vos  actions 
en  maître,  et  non  en  serviteur  et 
en  esclave. 

Il  faut  qu'affranchi  et  devenu 
vrai  Israélite,  vous  passiez  au 
partage  et  à  la  liberté  des  enfants 
de  Dieu,  lesquels  s'élevant  au- 
dessus  des  choses  présentes,  por- 
tent leurs  regards  vers  les  éter- 
nelles; qui, ne  voyant  que  de  l'œil 
gauche  les  choses  passagères,  ar- 
rêtent l'œil  droit  sur  les  choses 
célestes;  qui  ne  se  laissent  point 
attirer  par  les  biens  temporels 
pour  s'y  attacher,  mais  qui  les 
ramènent  plutôt  à  leurs  usages 
légitimes,  selon  l'ordre  de  Dieu  et 
les  desseins  de  ce  souverain  ou- 
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vriei*  qui  n'a  rien  laissé  de  déréglé 
dans  ses  œuvres. 

2.  Que  si  vous  demeurez  fer- 
mes en  tout  événenient.sans  vous 
arrêter  aux  apparences  extérieu- 
res, et  sans  examiner  avec  des 
yeux  charnels  ce  que  vous  voyez 
et  ce  que  vous  entendez,  mais 
qu'en  quelque  reneontre  que  ce 
soit,  vous  entriez  aussitôt  dans  le 
tabernacle  ave(!  Moïse  pour  con- 
sulter le  Seigneur,  vous  y  enten- 
drez quelquefois  sa  divine  répan- 
se, et  vous  en  sortirez  instruit  de 
beaucoup  de  choses  présentes  et 
futures.  Car  Moïse  recourut  tou- 
jours au  tabernacle  pour  résoudre 
ses  doutes  et  ses  difficultés  ;  et  il 
mit  son  refuge  dans  le  secours  de 
la  prière  pour  remédier  aux  dan- 
gers et  à  la  malice  des  hommes. 
C'est  ainsi  que  vous  devez  vous 
retirer  dans  le   secret  de  votre 
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cœur,  pour  y  implorer  avec  plus 
d'instance  le  secours  de  Dieu. 

En  effet,nous  lisons  que  Josiu> 
et  les  enfants  d'Israël  furent  troin- 
pés  par  les Gabaonites parce  qu  j/s 
ne  consultèrent  pasauparav(n'*lo- 

raclede  [>it'u(Jos.  i\,l*.)''^ '1'^'' 
tant  trop  crédules  à  des  paroles 
flatteuses,  ils  se  laissèrent  abuser 
par  une  tausse  compassion-. 

PRATIQUE 

Les  occupations  extérieures  ti- 
rent souvent  l'âme  au  dehors  et 
l'empêchent  de  se  recueillir  et  (io 
se  tenir  présente  î\  Dieu,  surtout 
lorsqu'on  s'y  donne  tout  entier, 
sans  conserver  son  cœur  libre  et 
attaché  à  Dieu.  Mais  quand  on  n.' 
fait   que  se  prêter  à  des  emplois 


extérieurs,  pour  se 


livrer,  en  les 


faisant,  à  la  volonté  de  Dieu  qui 
nous  v  applique,  alors  on  n  y  isl| 
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point  dissipé,  et  l'on  n'y  fait,  en 
divers  emplois,  qu'une  chose,  qui 
est  de  cherchei'  à  contenter  Dieu. 

PRIERE 

Je  sens  bien,  ô  mon  Dieu!  que 
la  paix  de  Vàme  en  cette  vie  n'est 
pas  comme  celle  qu'elle  aura  dans 
l'autre  ;  car  dans  l'éternité  on 
sera  sûr  de  vous  contenter,  et  sûr 
en  même  temps  de  posséder  vo- 
tre amour.  Ainsi  soit-il. 


CHAPITRE  XXXIX 

L'homme  ne  doit  point  s'attacher  avec  empres- 
sement aux  affaires  du  monde. 

1.  Jésis-Christ.  —  Mon  fils, 
remettez  toujours  entre  mes  mains 
ce  qui  vous  regarde,  je  saurai 
bien  régler  tout  en  son  temps. 
Attendez  mes  ordres,  et  vous  y 
trouverez  votre  avantage. 

2.  Le  Fidèle.  —  Seigneur,  je 
vous  remets  assez  volontiers  tou- 
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tes  choses,  parce  que  je  suis  peu 
capable  d'avancer  en  suivant  mes 
lumières.  Plût  à  voire  bonté  qu«^ 
je  n'eusse  pas  tant  d'inquiétud»;s 
sur  l'avenir,  mais  que  sans  hési- 
ter je  m'offrisse  à  votre  bon  plai- 

sir  ! 

5.  Jèsus-Christ.  —  Mon  fils, 
souvent  un  homme  s'embarnisse 
beaucoup    pour    quelque    chose 
qu'il    souhaite,   lequel,  dès  qu  il 
en   est  venu  à  bout,  commence  a 
en  juger  d'une  autre  façon,  parce 
que  ses  désirs  ne  sont  pas  con- 
stants sur  une  même  chose,  <'t 
qu'ils  passent  tu  rbulemment  d'un 
objet  à  un  autre.    Ce  n'est  donc 
pas  peu  que  de  se  quitter  soi-na- 
me,mérae  dans  les  choses  les  pins 

petites. 

4.  L'abnégation  de  soi-même 
fait  le  véritîible  avancëm-nt  de 
l'homme  ;  et  celui  qui  a  cette  ab- 
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négation  est  dans  une  grande  as- 
surance et  dans  une  liberté  par- 
faite. Mais  l'ancien  ennemi  (|ui 
s'oppose  à  tout  bi  en ,  ne  cesse  pas  de 
le  tenter,  et  dresse  jour  et  nuit  de 
fâcheuses  embûches  pour  le  faire 
tomber,  s'il  est  ])ossible,  et  lors- 
qu'il y  pense  le  moins,  dans  les 
filets  que  sa  malice  lui  tend.  Veil- 
lez et  priez,  dit  le  Seigneur,  afin 
que  votts  n  entriez  point  en  tenta- 
tion. (MaTTII.  XXVI,  41.) 

PRATIQUE 

En  vain  l'on  s'inquiètede  l'ave- 
nir, et  l'on  se  décourage  à  la  vue 
de  ses  misères  ;  tout  consiste  à  se 
reposer  de  tout  en  Dieu,  à  comp- 
ter sur  lui,  à  s'abandonner  à  ses 
desseins,  et  à  ne  rien  épargner 
pour  lui  plaire. 
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PRIÈRE 

0  mon  Dieu  !  qui  pouvez  nie 
secourir,  et  qui  vouiez  le  faire, 
quel  sujet  n'ai-je  pas  de  me  con- 
fier en  vous,de  me  remettre  dans 
les  bras  de  votre  Providence,  d'at- 
tendre les  effets  de  la  bonté  d'un 
Dieu  qui  prend  soin  de  tout  ! 
C'est  la  grâce  que  je  vous  deman- 
de, ô  le  Dieu  de  mon  cœur,  et  mon 
partage  dans  l'éternité!  Faites-moi 
pénétrer  et  goûter  cette  parole 
que  vous  dites  dans  votre  Evan- 
gile: Ne  vous  inquiétez  point,  car 
votre  Père  céleste  sait  bien  de  quoi 
vous  avez  besoin  ;  et  c'est  assez 
qu'il  est  votré  Père  pour  y  pour- 
voir. Ainsi  soit-il.  i    '! 


— ^ — 
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CHAPITRE  XL 

Que  l'homme  n'a  rien  de  bon  de  lui-raème 
et  qu'il  ne  peut  se  glorifier  en  rien. 

1 .  LeFidèle.  —  Seigneur, qu  est- 
ce  que  l'homme,  pour  vous  souvenir 
de  lui  ?  Ou  qu  est-ce  que  le  fils  de 
l'homme,  pour  l'honorer  de  vos  vi- 
sites? (PsALM.  VIII,  5.)  Quel  méri- 
te avez-vous  trouvé  dans  l'homme 
pour  vous  engager  à  lui  donner 
votre  grâce  ? 

Seigneur,  de  quoi  puis-je  me 
plaindre,  si  vous  m'abandonnez  ? 
ou  que  puis-je  justement  alléguer, 
si  vous  ne  faites  pas  ce  que  je 
demande  ?  Certainement  je  puis 
penser  et  dire  avec  vérité  :  Sei- 
gneur, je  ne  suis  rien,  je  ne  puis 
rien,  je  n'ai  rien  de  bon  de  moi- 
même  ;  mais  je  manque  de  tout, 
et  je  tends  toujours  au  néant,  et 
si  vous  ne  m'assistez  et  ne  m'a- 
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nimez  au  dedans,  je  tombe  en- 
tièrement dans  la  tiédeur  et  dans 
le  désordre. 

2.  Pour  vous.  Seigneur,  vous  êtes 
toujours  le  même,  (Ps.  ci,  13  et 28.) 
Vous  demeurez  éternellement  tel 
que  vous  êtes,  toujours  bon, 
toujours  juste,  toujours  saint, 
faisant  tout  avec  bonté,  avec  justi- 
ce et  ave^  sainteté,  et  réglant  tout 
avec  sagesse.  Mais  moi,  qui  ai 
plus  de  disposition  à  déchoir  qu'à 
avancer,  je  ne  demeure  pas  long- 
temps en  un  même  état,  parce 
que  je  suis  sujet  à  changer  sept 
fois  le  jour.  Cependant,  quand  il 
vous  plait  de  me  tendre  une  main 
secourable,  je  me  trouve  bientôt 
beaucoup  mieux  ;  car  vous  pou- 
vez seul,  et  sans  le  secours  des 
hommes,  m'assiister  et  me  forti- 
fier de  telle  sorte,  que  je  ne  pren- 
ne plus  tant  de  différents  visages. 
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mais  que  mon  cœur  se  tourne 
vers  vous  seul,  et  ne  se  repose 
qu'en  vous. 

5.  C'est  pourquoi,  si  je  savais 
bien  rejeter  toutes  les  consolations 
humaines,  soit  pour  acquérir  ia 
dévotion,  soit  à  cause  du  besoin 
que  j'oi  de  vous  chercher,  ne 
trouvant  point  de  vraie  conso- 
lation parmi  les  hommes,  j'au- 
rais alors  sujet  de  tout  attendre 
de  votre  grâce,  et  de  me  réjouir 
de  la  nouvelle  faveur  de  vos  con- 
solations. 

4.  Je  vous  rends  grâces,  ô  vous 
de  qui  tout  procède,  de  tous  les 
bons  succès  qui  m'arrivent.  Car, 
jtour  moi,  je  ne  suis  que  vanité 
et  néant  devant  vous,  qu'incon- 
stance et  faiblesse.  Quel  sujet 
puis-je  donc  avoir  de  me  glorifier 
et  de  rechercher  de  l'estime  ? 
N'est-ce  point  pour  mon  néant  ? 
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Ce  serait  le  comble  de  la  vanité. 
En  vérité,  la  vaine  gloire  est 
une  peste  bien  dangereuse,  et  la 
plus  grande  des  vanités,  puis- 
qu'elle nous  sépare  de  la  véritable 
gloire,  et  qu'elle  nous  fait  perdre 


la 


grâce 


du  ciel.    Car  l'homme 


vous  déplaît  quand  il  se  complaît 
en  iui-même  ;  et  dès  qu'il  aspire 
aux  vaines  louanges,  il  est  privé 
des  véritables  vertus. 

5.  Mais  se  glorifier  en  vous,  et 
nullement  en  soi  ;  se  réjouir  en 
votre  nom,  et  non  de  sa  propre 
vertu,  et  ne  prendre  plaisir  aux 
créatures  que  pour  vous,  c'est  là 
une  véritable  gloire  et  une  joie 
sainte. 

Que  votre  nom,  et  non  le  mien, 
soit  loué  ;  qu'on  relève  vos  ouvra- 
ges, et  non  les  miens  ;  que  votre 
saint  nom  soit  béni  et  que  jen'uie 
aucune   part   aux    louanges   des 
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hommes.  Vous  êtes  ma  gloire  ; 
vous  êtes  la  joie  de  mon  cœur,  je 
me  glorifierai  et  me  réjouirai  en 
vous  pendant  tout  le  jour  ;  quant 
à  moi,  je  ne  me  glorifierai  que 
dans  mes  infirmités,  (ii.  Cou.  xii,  5.) 
6.  Que  les  Juifs  cherchent  la 
gloire  que  l'on  se  donne  l'un  à 
l'autre  ;  pour  moi ,  je  chercherai 
celle  qui  ne  vient  que  de  Dieu  seul. 
(JoAN.v,44.)  En  effet,  toute  gloire 
humaine,  tout  l'honneur  tempo- 
rel, toute  la  grandeur  du  monde, 
sont  vanité  et  folie,  si  on  les  com- 
pare à  votre  gloire  éternelle.  0 
mon  Dieu,  ma  vérité  et  ma  misé- 
ricorde !  ô  bienheureuse  Trinité  ! 
à  vous  seule  louange,  honneur, 
vertu  et  gloire  dans  tous  les  siè- 
cles. 

PRATIQUE 

Je  sens  mes  misères,    qui  me 
rendent  incapable  de  tout  bien, 
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et  capable  de  tout  mal  ;  mais  'y\ 
les  porte  à  un  Dieu  de  miséricor- 
de, qui  peut  faire  beaucoup  de 
peu  de  chose,  et  tout  de  rien. 
Ainsi,  ce  n'est  pas  assez  de  conce- 
voir que  je  ne  suis  rien  de  moi- 
même,  et  que  je  ne  dois  me  glo- 
rifier qu'en  vous,  ô  mon  Dieu  ! 
l'important  est  de  suivre  dans  les 
occasions  ces  impressions  saintes 
d'humilité  et  de  confiance  en 
vous,  à  qui  rien  n'est  impossible. 

PRIÈRE 

Je  consens,  6  mon  Dieu,  que 
vous-  régniez  absolument  sur  mon 
âme,  et  que  tout  y  cède  et  s'im- 
mole à  vous.  Mais  faites  en  cela, 
par  votre  grâce,  ce  que  vous  dési- 
rez que  je  fasse  eiycorrespondant; 
faites  que  je  me  prive  de  toute  sa- 
tisfaction humaine  et  naturelle, 
pour  ne  chercher  qu'en  vous  la 
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consolation  et  le  sacrifice  de  tout 
moi-même.  Ainsi  soit-il. 


CHAPITRE  XLI 
Du  mépris  de  tous  les  honneurs  temporels. 

1.  Jésus-Ghkist.  —  Mon  fils,  ne 
vous  affligez  point  si  vous  voyez 
qu'on  honore  et  qu'on  élève  les  au- 
tres pendant  qu'on  vous  méprise 
et  qu'on  vo^'s  abaisse.  Elevez  votre 
cœur  vers  moi  au  ciel,  et  ne  vous 
attristez  point  du  mépris  qu'ont 
pour  vous  les  hommes  ici-bas. 

2.  Le  Fidèle.  —  Seigneur,  nous 
sommes  dans  l'aveuglement,  et 
la  vanité  nous  a  bientôt  séduits.  A 
me  bien  considérer,  aucune  créa- 
ture ne  m'a  jamais  fait  d'injusti- 
ce, el  je  n'ai  point  de  juste  sujet 
de  me  plaindre  de  vous.  Au  con- 
ti*aire,vous  ayant  souvent  et  griève- 
ment offensé, toutes  les  créatures 
01 1  raison  de  s'armer  contre  moi. 
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La  confusion  et  le  mépris  nio 
sont  donc  justement  dus,  et  ù 
vous  appartiennent  la  louan^'c, 
l'honneur  et  la  gloire.  Et  si  je  ne 
me  dis[)0se  à  vouloir  de  bon  cœur 
être  méprisé  et  abandonné  de  tou- 
tes les  créatures,  et  n'être  compté 
pour  rien,  je  ne  puis  acquérir  la 
paix  et  la  stabilité  intéri'^ure,  je 
ne  puis  être  éclairé  spirituelle- 
ment, ni  vous  être  parfaitement 
uni. 

PRATIQUE 

Le  regard  de  Dieu  sur  nous 
doit  nous  imprimer  un  profond 
respect  [H)ur  lui  ;  et  le  l'égard  de 
notre  àme  vers  Dieu  doit  nous 
inspirer  une  parfaite  confiance  en 
lui.  Dieu  me  regarde  :  comment 
l'offenser  en  pensant  à  lui  ?  Je 
regarde  Dieu  ;  comment  me  dé- 
courager en  pensant  à  lui  ?  Dieu 
est  :  cela  suffit  pour  consoler  dans 
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tous  les  déplaisirs  une  Ame  vrai- 
ment chrétienne,  parce  qu'elle 
doit  l'aimer  plus  pour  lui  que 
pour  elle. 

PBIÈRE 

C'est  dans  votre  Cœur  sacré,  6 
n)on  Jénus  !  que  je  veux  vivre  ; 
c'est  là  que  je  veux  mourir  ;  c'est 
dans  ce*  abîme  de  vos  miséri- 
cordes que  je  jette  toutes  mes 
misèi'es  ;  et  quelque  grands  que 
soient  mes  péchés,  je  sais  nue  vo- 
tre Cœur  est  disposé  à  me  los  par- 
donner, dès  que  je  suis  résolu  de 
les  quitter.  Oui,  Seigneur,  à  cause 
de  votre  saint  nom,  nom  de  Sau- 
veur et  de  Père,  vous  me  pardon- 
nerez mon  péché,  parce  qu'il  est 
grand  :  et  que,  plus  il  est  grand, 
plus  vous  ferez  éclater,  en  me 
pardonnant,  la  grandeur  de  v*  s 
miséricordes,  Ainsi  soit-il. 
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CHAPITRE  XLII 

Qu'il  ne  faut  pas  étubUr  sa  paix  dans  les 
hum  mes. 

l.  Jésus-Christ.  —  Mon  fils,  si 
vous  mettez  votre  paix  dans  un»; 
personne  parce  qu'elle  a  rapport  à 
votre  humeur  et  que  vous  vivez 
aisément  ensemble,  vous  serez 
dans  l'instabilité  et  dans  l'embar- 
ras ;  mais  si  vous  avez  recours  à 
la  vérité,  laquelle  vit  et  subsiste 
éternellement,  l'éloignement  ou 
la  mort  d'un  ami  ne  vous  plonge- 
ra point  dans  la  tristesse. 

C'est  en  moi  que  doit  être  éta- 
blie l'amitié  que  vous  avez  pour 
un  ami  ;  c'est  pour  moi  que  vous 
devez  aimer  tous  ceux  qui  vous 
paraissent  vertueux,  et  qui  vous 
sont  chers  en  cette  vie.  Sans  moi 
toute  amitié  n'est  ni  bonne,  ni 
durable  et  toute  aflFection  dont  je 
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ne  SUIS  pas  le  lien  n'est  ni  vérila- 
ble  ni  puie. 

Vous  devriez  être  tellement 
mort  à  ces  tendres  affections  hu- 
maines, qu'autant  qu'il  dépend  de 
vous,  vous  souhaitassiez  d'être  pri- 
vé de  tout  commerce  des  hommes. 

Plus  l'homme  s'éloigne  des 
consolations  de  la  terre,  plus  ii 
s'approche  de  Dieu  ;  et  il  s'élève 
d'autant  plus  vers  Dieu  qu'il  s'a- 
baisse plus  profondément  en  lui- 
même,  et  qu'il  se  regarde  avec 
plus  de  mépris. 

2.  Celui,  au  contraire,  qui  s'at- 
tribue quelque  bien,  empêche  que 
la  grâce  de  Dieu  ne  vienne  en  lui, 
parce  que  la  grâce  <lu  Saint-Esprit 
cherche  toujours  un  cœur  humble. 

Si  vous  saviez  vous  anéantir 
parfaitement  et  vous  dégager  de 
tout  attachement  aux  choses 
créées,  alois  j'aurais  lieu  de  ré- 
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pandre  mie* grâces  avec  abondance 
sur  vous.  Quand  vous  arrêtelz  vos 
regards  ;  8u^  les  ei-éàfupes,  vous 
vous  piivez  de  la  vuedu  Créateur. 
.' Appre-ftea,  poiir  î'amour  du 
Créktéur'j  à  vous  vaincre  en  tout, 
vous  «érèzalor*  capable  d'attein- 
dre à  ki  connaissanée  divine. 
Quelque  pet?itè<jùe  soit  une  diose, 
si  on  la  i-ègardé  «t  «i  oh  Taime 
avec  ^érièglemtent,  elle  éloigne  du 
souverairi  bien  et  souille  l'âme. 


PRATIQUE 


•t!    -ni   --l'Ii; 


Plus  on  descend  dans  l'abîme 
de  ^on^  néfenft,  pltis^  on  s*ëlève  dans 
le  seîïï  an  Crëat^eur  :  c'est-à-dire, 
dans  lapi-iiti^tte,  qu'il  faut  ^  te- 
nir -^tîï,  btimblé  et!  dépendant  de 
Meu,  pouï*  s'établir  en  lui  ;  ^ue 
plus  en  sent  àé  mi sères  en  soi , 
plus  on  les  doit  porter  et  lesperdi-e 
dans  le  sein  de  la  miséricorde  de 
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Oieu  ;  que  moins  on  voit  de  bien 
pn  soi,  plu*  il  faut  s'humilier  de- 
vant Dieu  en  attendant  tout  de  sa 
bonté  V  q^e  le  cœur  de  l'homme 
ne  doit  s'attacher  qu'à  son  Dieu, 
à  son  devoir  et  à  son  salut,  et 
qu'il  doit  tâcher  de  n'aimer  que 
ce  qu'il  aimera  toujours,  de  com- 
mencer de  faire  dans  le  temps  ce 
qu'il  fera  dans  l'éternïté. 

PRIÈRE 

Faites,  ô  mon  Dieu  !  que  mon 
cœur,  qui  n'est  fait  que  pour  vous, 
ne  s'attache  plus  qu'à  vous  ;  que, 
libre  de  toute  attache  à  la  créature, 
il  rapporte  tout  à  vous,  et  qu'en 
toutes  chosefe  il  ne  cherche  que 
vous.  Oui,  Seigneur,  je  sens  bien 
ce  que  voasdisait  saint  Augustin, 
que  vous  êtes  le  centre  de  nos 
cœurs,  parce  que  vous  en  êtes  la  fin 
dernière  et  le  souverain  bien  ;  et 
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qu'ainsi  ils  sont  toujoursdans l'in- 
quiétude jusqu'à  ce  qu'ils  repo- 
sent en  vous,  c'est-à-dire  qu'ils 
aient  pour  vous  ce  que  nous  vous 
demandons,  un  attachenaent  fidèle, 
souverain  etcons^ant.  Ainsi  s.-il. 


>M^<''*M^t^'«^^l'S/^M#V^VW 
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CHAPITRE  Xmi 
Coptre  lu  vaw^ç  science  du  siècle. 

1.  Jésus-Christ,  -r  Mon  fils, 
ne  vous  laissez  point  toucher  par 
la  beauté  et  la  finesse  des  dis- 
cours des  hommes  ;  car  le  royau- 
me de  Dieu  ne  consiste  pas  dans  les 
paroles,  mais  dans  la  vertu.  (iCor. 
IV,  20.)  Soyez  attentif  à  mes  paro- 
les, qui  embrasent  le  copur,  éclai- 
rent l'esprit,  exci^êntla  componc- 
tion, et  consolent  en  diverses  ma- 
nières. 

Ne  lisez  jamais  ma  parole  dans 
l'intention  de  paraître  plus  habile 
ou   plus  sage.    Appliquez-vous  à 
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détruire  vos  vices,  parce  que  vous 
y  profiterez  plus  qu'à  approfondir 
plusieurs  questions  difficiles; 

2.  Après  beaucoup  dé  lectures 
et  de  connaissances,  il  faut  tou- 
jours revenir  à  un  seul  principe. 
C'est  moi  quidonitcia  science  aux 
hommes,  et  f  accorde  cmx  •petits 
une  intelligence  plus  claire  que  celle 
que  les  hommes  peuvent  donn^'.  {Ps. 
Xciii,10  ;cxvni,99et  t50.)Celuiàqui 
je  parle  deviendra  bientôt  sage, 
et  profitera  beaucoup  en  esprit. 
Malheur  à  ceux  qui  cherchent  à 
apprendre  des  hommes  beaucoup 
de  èhoses  curieuses,  et  qui  se 
mettent  peu  en  peine  du  chemin 
qu'il  faut  prendre  pour  më  sei-vîr. 

Un  temps  viertdra  où  Jésus- 
Ghrist  le  Mîiître  dès  riiaîtres,  le 
Seigneur  des  Anges,faraîtra  pour 
enteaidre  les  leçons  de  tous  les 
hommes,    c'est-à-diré  éour  exa- 
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miner  la  conscience  de  chacun. 
Alors,  la  lampe  à  la  mmn  U  visi- 
tera les  rewim  de  Jérusalem  (SovH. 
1,12;  I  CkjR.iv,  $.),  et  ce  qui 
était  caché  dans  les  ténèbres  sera 
mis  au  jour,  et  les  raisonnements 
des  hommes  n'auront  point  lieu, 

3.  C'est  moi  qui  élève  un  esprit 
humble,  au  point  qu'il  pénètre 
en  un  moment  plus  de  secrets 
de  la  vérité  éternelle  qu'un 
autre  n'en  apprendrait  dans  les 
écoles  en  dix  années  d'études. 
J'instruis  sans  bruit  de  paroles, 
sans  mélange  d'opinion,  sans  faste 
d'ijonneurs,  et  sans  agitation  d'ar- 
guments. 

C'est  moi  qui  eni^eigoe  à  avoir 
uu  mépris  et  du  dégoût  pour  les 
choses  terrestres  et  présentes,  à 
chercher  et  àgoût«rles  éternelles, 
et  à  fuir  les  honneurs,  à  suppor- 
ter les  scandales,  à  mettre  toute 
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espérance. en  moi,  à  ne  rien  dési- 
rer hors  de  njioi,  et  à  m'aimer  ar- 
demipnent  parrdessus  toutes  cho- 


4.  Car  quelques-uns,  en  m'ai- 
mant  ainsi  de  tout  leur  cœur,  ont 
appris  des  choses  divines  et  en 
parlaient  admirablement.  Ils  ont 
plus  avancé  en  renonçant  à  tout, 
qu'ils  n'auraient  fait  en  étudiant 
ce  qiu'U  y  a  de  cwieux. 

Maisje  dis;  aux  uns  des  choses 
communes,  et  des  choses  parti- 
culières auxauti"«s,,Jemecommu- 
nique  à  quelques-uns  peu  à  peu 
par  des  symboles  et  des  figures  ; 
mais, il  y  en  a  à  qui  je  révèle  mes 
myi^tères  dans  leur  plus  grand 
jour.  Le  langage  de*  livres  est  le 
même  pour  tous  :  mais  tous  ne 
s'y  instruisent  pas  également, 
parce  que  c'est  moi  qui  enseigne 
L  vérité  au  dédains,  qui  sonde  les 
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cœurs,  qui  pénètre  les  pensées, 
qui  mets  les  actions  eh  mouve- 
ment, et  qui  distribue  â^  chacun 
mes  dons,  selon  que  je  le  juge  à 
propos. 

Dieu  nié  se  communique  guère 
aux  esprits  fiers,  présomptueux, 
et  qui  entretiennent  de  vaines 
complaisance^  sur  eux-môrtiès. 
parce  qu'ils  lui  déiobentla  gloire 
qui  n'est  due  qu'à  lui  seul.  Mais 
il  communique  ses  grâces  les  plus 
vives  et  les  plùseffîcaces  stux  âmes 
humbles  qui,  se  défiant  d'elles- 
m.éme8,et  ne  trouvant  en  elle*»  que 
défauts  et  misèi^es,  s'appuient 
uniquement  sur  Celti  qui  peut 
seul  les  ï^endi-e  digne*  de  ^n 
amouK 


'■'■i:'! 


-PRIÈRE  ^^ifi'ji.,.;      -/. 


Esprit-Saint,  éclairez  tous  les 
esprits  de  vos  lumières  Maintes, 
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embrasez  tous  les  cœurs  de  l'ar- 
deur de  votre  amour.  Appi-eiiez- 
nous  ce  que  nous  devons  croire  ; 
mais  engagez-nous  en  même 
temps  à  pratiquer  ce  que  nous 
croyons  ;  car,  hélas  î  que  nous 
servirait  de  connaître  ce  que 
Dieu  veut  de  ntfus  pour  nous  sau- 
ver, si  nous  ne  tâchions  de  le  met- 
tre en  pratique  ?  Ainsi  soït-il. 


^^^^*A^^W^f«>4^V 


^^^^^^^^r^^ 


CHAPITRE  XLIV 

Qu'il  ne  faut  pas  s'embarrasser  dans  les  choses 
extérieures.     ; 

\.  Jésus-Christ.  —  Mon  fils,  il 
y  a  bien  des  choses  qu'il  est  bon 
que  vous  ignoriez:  et  il  faut  vous 
regarder  comme  mort  au  monde, 
et  peur  ifui  tout  le  monde  est  cruei- 
fté.  (Goi.  m,  3  ;  GU.  VI,  14.)  ïl 
faut  aussi  que  vous  passiez  sur 
:>lusieui's  choses  sans  y  prêter 
l'oreille,  et  vous  appliquer  bien 
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plutôt  à  ce  qui  contribue  .-k  votre 

li  vaut  mieux  4^tQm'tter  votre 
vu«i  4es  objets  qui  v^u^  déplai- 
sant, »t  laisser  à  chawn  penser 
comme  il  veut,  que  de  vous  en- 
gager jdaiw  des  contestations.  Si 
vQ^s  idemeurea  bien  attaebé  à 
»i W  V  i  et  q'-?e  vous  ayez  e»  yue 
ses  j^gement8,  vous  souffrim 
plus  aisément  qu'on  vous  donne 

le  tort. 

%  Le  Fidèle.  —  Ah  !  Seigneur, 
où  en  sommes^nous  réduits  ?  on 
plejipe  une  perfe  temporelle,  on 
prodigue  son  travail  et  se^  pas 
pouf  m\  léger  intéréti  et  l'on  m- 
hli«,\e*  Partes  spirituelles,  »et  à 
peine  sjtirje  tard  rentPe-Mw»  «» 
Bioi-iTVême.  Qu^st-attfintiJt^jCe  (jui 
ne  sert  que,  peu  çi^  point  4h 
touit^etVQ»  passfirAVfÇ^  négligent 
sur  l'unique  nécessaire,  parce  que 
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Ykomme  m.  répand  tout  entier  au 
(tehei»,  ^^qu'U  y  demeure  mé- 
ment  arvété^s'il  ne  rentre  promp- 
tement  «n  lui-^noéme.      '' 

PRATIQUE  >■••'' 


Se  considérer  cpnHn<^  unie  per- 
sonne morte  et  wueifiée  au  mon- 
de, eW  B«  s'att\<^p  à  rien  qu'à 
Dieu,  à  son  dçyoir  et  il  mn  «alut; 
c'est  [  iregàixler  twates  chq^s  en 
passant^  et  se  dire  :  Je  suis  ici 
aujourd'hui^  et  demain  je  n'y  se- 
rti plus.  A  Ja  moirt-  gue  me  sera 
cet  honneur,  cette  fortune,  cette 
satisfaction  ? 

On  pleui'€!  une  perte  temporel- 
le, op  s'ep  occupe  incessamrpent, 
on  a  p'ine  à  s'en  consoler,  et  l'on 
cmblieHjju'jQB  perd  son^me^,  à  la 
pr^  4^,  ia^velle  on  .esii^seosi? 
Me,  et  <jui  seule  «ieyi^t  toiuçher 
irn  chBétien ..   C'est-à-dire,  ô  mon 
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Dieu  !  que  tous  les  hommes  ne 
perdent  aucun  biert  sahs  regret, 
qu'il  n'y  a  que  vous  qu'ils |>ei*dcnt 
sans  douleur,  vous  qui  êtes  le  bien 
souverain. 

PRIERE 

Éclairez,  Seigneur, nos  esï);it8, 
et  touchez  nos  cttfurs  sur  la  gmn- 
deur  de  la  pert«  qu'ils  ibnt  en 
vous  perdant,  et  faites  qu'en  vous 
préférant  à  to^ites  choses,  ils  ai- 
ment mieux  perdre  tous  les  biens 
du  monde  que  de  peiKire  un  mo- 
ment votre  grâce  et  votre  amour. 
Ainsi soît-il.  ■   ■  '■  '■'  ' 

r^ji_ajTjTj-kj-trLn-rLrijnj%/TjxruXA-nj-u^^  ■  ■  i  Am^^M^^t 

'      ■'!    i  CHAPITRE  XLV 

Qtfll  i^  lyiit^'pas  croire  'Mut  lé  nîohae,  et  qn'U 
eet.  aisi  de  s  échappep  en  parDie84 

i.  Le  FibfetE."^  Sfeij^eur,  fls 
sisiéz^moi  dans  ta  ientatton  où  je 
sm%,pa'rcé(jue  (è  sàlutqu* on  espère 
des  hommes  est  vaiii.  (Ps.  Ltx;  15.) 
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Ou'il  m'est  anivé  de  fois  de 
ne  point  tio^iVer  de  bonne  ioi  où 
j'en  espérais  !  et  combien  de  fois 
en  ai-je  trouvé  où  j'en  attendais 
le  moins! 

C'est  donc  en  vain  que  l'un  met 
son  espérance  dans  les  hommes. 
Le  salut  des  justes  n'est  qu'en 
vous,  ô  mon  Dieu! 

Soyez  béni,  Seigneurmon  Dieu, 
dans  tout  cequinousarrive.Nous 
sommes  faibles  et  vokges,  nous 
nous  trompons, et  nous  changeons 
en  un  instant. 

2.  Quel  est  l'homme  qui  puisse 
se  gardei-  en  toutes  rencontres 
avec  tant  de  soin  et  de  circonspec- 
tion <|u'il  ne  tombe  jamais  en 
quelque  surprise  ou  en  quelque 
peifl€  d'esprit?  Mais  celui  qui 
met  sa  confiance  en  vcms,  ô  Sei- 
gneur,f!t  qui  vous  cherche  avec  un 
tteur  shnple,est  moins  exposé  aux 


490        IMITATION  DB  JÉSUS-CHRIST 

chute8,et,8'il  tombe  ilans  quelque 
affliction,    de  quelque    manière 
qu'il  soit  embarrassé,   vous  ne 
serez  pas  longtemps  sans  l'en  re- 
tirer ou  sans  le  consoler,  parce 
que  vr lis  n'abandonnez  p^s  ceux 
qui  esi  >pentenvou8  jusqu'à  la  lin. 
H  est  '•are  de  trouvel*  un  ami 
fidèle,   qui  soit  attaché  constam- 
ment à  son  ami  dans  toutes  ses 
disgrâces.  Vous,  Seigneur,  vous 
êtes  seul  cet  ami  fidèle  en  tout 
temps  ;  et   hors  de  vous  il  n'en 
est  point  de  semblable. 

3.  Oh  !  que  cette  sainte  âme 
était  bien  sage,  qui  disait:  ^/o)l 
eœurest  solidement  ajferini  et  fon- 
dé en  ^ésus-Christ  !  S'il  en  était 
ainsi  de  moi,  les  craintes  humai- 
nes ne  m' alarmeraient  pas  si  ai- 
sément, et  je  ne  serais  pas  si  ému 
pour  des  paroles  piquantes. 
Qui  peut  tout  prévoir?  Qwi  peut 
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se  pi-écautionnep  suffisamment 
contre  les  maux  à  venir?  Les  ayant 
I>révu8,  on  ne  laisse  pas  d'en  sen- 
tir l'atteinte:  qu'en  doit-on  atten- 
dre lorsqu'ils  nous  surprennent, 
sinon  &en  être  accablé  ?  Mais 
pourquoi, malheureux  que  je  suis, 
n'ai-je  pas  été  plus  sur  mes  gar- 
de»? Pourquoi  aussi  ai-je  cru  si 
facilement  le»  paroles  des  autres? 
C'est  que  nous  femmes  des  hom- 
mes, et  rien  autre  chose  que  des 
hommes  fragiles,  quoique  plu- 
sieurs nous  iment  et  nous  ap- 
pellent des  Siiï^  ^s. 

A  qui  me  fieiai-je?  A  qui,  Sei- 
gneur !  sinon  à  vous  ?  vous  êtes 
a  Write  qui  ne  trompe  point,  et 
ipH  ne  t>eut  être  trompée.  Tout 
^mrhe,  au  contraire,  est  menteur 
h.  exv,  2.),  faible,  ineoBstant  et 
wjet  surtout  à  s'échapper  en  paro- 
e»;  en  sorte  qu'il  faut  à  peine  le 
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croire  d'abord, quelque  apparence 
dedroiturequ'ilyaitenqequ'ildil. 
4.  Que   vous  nous  ayez  aveilis 
avec  sagesse  en  nous  disant  qui/ 
faut  se  garder  des  hommes,  que 
l'homme  ù,  pour  ennemis  ceux  de 
sa  propre  maison,  et  qu  il  m  faut 
pas  ajouter  foi  à  tous  ceux  qui  di- 
ront ;   Le  Christ  est  ici,  ou  il  est 
là!   (MiCH.  VII,  6.  Matte.  X,  17; 
XXIV,  25.)  Je  l'ai  appi'is  à  mes  dé- 
pens,  et  Dieu  veuille  que  ce  ne 
soit  pas  à  ma  confusion  ;    mais 
que  cela  serve  à  me  tenir  piii»  sur 
me">  gardes. 

Soyez  discret,  me  dit  un  hom- 
me, sovez  discret,  gardez  en  vous 
ce  que  je  vous  dis;  et  pendant  que 
je  me  tais,  et  que  je  crois  son  se- 
cret bien  caché,  il  ne  peut  obser- 
ver lui-même  le  silence  qu'il  m  a 
recommandé  :  mais  il  me  quitte, 
et  dans  l'instant  il  se  trahit  lui- 


LITRE  III.  CHAP.  XLV 


493 


métne;  aussi  bien  que  moi-môme. 

Seigneur,  préservez-moi  de  ces 
grands  parleure  et  de  ées  indis- 
crets, afin  que  je  ne  tombe  point 
dans  leilrs  mains,  et  que  je  ne 
commette  jamais  rien  de  sembla- 
ble. Mettez  dans  ma  bouche  des 
paroles  vraies  et  solides,  et  ôtez 
à  ma  langue  tout  artifice.  Je  dois 
mettre  tous  mes  soins  à  m'abste- 
nir  d'un,  déguisement  que  je  ne 
puis  moi-même  souffrir. 

5.  Oh  !  '  que  c'est  une  bonne 
chose,  et  qui  eantribue  à  la  paix, 
de  ne  rien  dire  desauti-es,  de  ne 
pas  croire  tout  indifféremment, 
d'être  réservé  à  s'en  entretenir,de 
se  découvrir  à  peu  de  personnes, 
devons  rechercher  sans  cesse,  vous 
qui  voyez  le  fond  des  eœursi»  de 
ne  pris  se  laisser  aller  au  premier 
vent  des  paroles,  mais  de  souhai- 
ter que  tout  s'accomplisse,  au  de- 

32  711 
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dans  et   au  dehors,  selon  le  bon 
plaisir  de  votre  volonté  ! 

Que  c'est  un  moyen  sûr  pour 
conserver  la  grâce  divine,  de  fuir 
ce  qui  éclate  aux  yeux  des  hom- 
mes, et  de  ne  point  désirer  ce  qui 
semble  procurer  l'admiration  au 
dehors,  mais  de  s'appliquer  avec 
tout  le  soin  possible  à  ce  qui  pro- 
duit l'amendement  et  la  ferveur  ! 

A  combien  de  gens  a-t-il  été 
nuisible  qiiè  leur  vertu  ait  été 
connue  et  louée  avant  le  temps  ! 
A  combien  a-t^il  été  vraiment  pro- 
fitable de  conserver  la  grâce  dans 
le  silence  durant  cette  vie  fragile, 
qui  se  passe  toute  en  tentations  et 
en  guerre  l 

.,,,.  .,,   .PRATIQUE     i  ,..    ,.; 

Qu'est-ce  qu'être  fondé  en  Jé- 
sus-Christ et  solidement  établi  en 
lui,  comme  sainte  Agathe  disait 
dans  ses  tourments?  C'est  se  fier 
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à  lui  seul,  et  ne  compter  que  sur 
lui,  car  on  ne  doit  guère  compter 
sur  les  promesses  des  hommes  ; 
c'est  préférer  sa  grâce  et  son 
amour  à  l'amitié  et  à  la  considé- 
ration de  toutes  les  personnes  du 
monde,  car  il  n'y  a  de  vrai  bien 
que  d'être  bien  avec  son  Dieu  ; 
c'est  traiter  souvent  avec  lui  dans 
le  fond  de  noire  âme,  recourir  à 
lui  dans  nos  peines  avec  confiance, 
et  comme  faire  notre  cœur  à  l'ai- 
mer, afin  qu'au  moment  de  la 
inort,encomparais8antdevantlui, 
nous  trouvions  en  lui  un  père  de 
miséricorde  et  un  Sauveur  déjà 
connu  et  aimé,  et  non  un  juge 
redoutable. 

PRIÈRE 

Faites-moi  connaître,  ô  Jésus  ! 
ce  que  vous  êtes  et  ce  que  vous 
m'êtes,  afin  que  mon  cœur  soit 
pénétré   de   respect  et   d'amour 
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pour  vous.  Serai-je  assez  ingrat 
et  Pssez  injuste,  ô  mon  Dieu  !  de 
m'attacher  à  d'autres  qu'à  vous, 
de  compter  sur  quelque  créature 
préférablement  à  vous?  Non, mon 
Jésus,  non,  il  n'en  sera  pas  ainsi: 
je  né  veux  que  vous  et  votre  sainte 
volonté  pour  tout  le  bonheur  du 
temps  et  de  l'éternité.  Ainsi  s. -il. 

M-.»».'»'»  ■  "■   ■  '»•""  ■■'■■■■'"■  •■'■'•"-  ■>■■■■»■  •  »I~N~V'~'"~>~~'~' 

CHAPITRE  XLTI 

De  la  confiance  qu'il  faut  avoir  en  Dieu  quand  on 

est  attaqué  par  des  paroles  piquantes. 

1.  Jésus-Christ.  —  Mon  fils, 
demeurez  ferme  et  espérez  en 
moi  ;  car  que  sont  les  paroles,  si- 
non des  paroles?  Elles  frappent 
l'air,  mais  elles  ne  blessent  point 
la  pierre.  Si  l'on  vous  accuse  jus- 
tement, pensez  que  vous  devez 
être  bien  aise  de  vous  en  corriger. 
Si  votre  conscience  ne  vous  re- 
]>roche  rien ,  songez  qu'il  vous  doit 
être  agréable  de  souffrir  cela  pour 
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Dieu.  C'est  le  moins  que  vous 
puissiez  faire,  que  de  supporter 
de  temps  en  temps  des  paroles, 
vous  qui  n'êtes  pas  encore  capa- 
ble d'endurer  de  grands  coups. 

Et  pourquoi  si  peu  de  chose 
perce-t-il  jusqu'au  cœur,  si  ce 
n'est  parce  que  vous  êtes  encore 
charnel,  et  que  vous  avez  plus 
d'égard  poui  les  hommes  que 
vous  ne  devriez  ?  Car,  dans  la 
crainte  qu'on  ne  vous  méprise, 
vous  ne  voulez  pas  être  repris  de 
vos  désordres,  et  vous  cherchez 
des  excuses  pour  les  couvrir. 

2.  Mais  considérez-vous  de  plus 
près,  et  vous  reconnaîtrez  que  le 
monde  et  le  vain  désir  de  plaire 
aux  hommes  vivent  encore  en 
vous.  Car,  lorsque  vous  refusez 
d'être  abaissé  et  confondu  pour 
vos  fautes.vous  faites  bien  voir  que 
vous  n'êtes  pas  vraiment  humble 
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ni  véritablement  mort  au  rr  .idc 
(Gal.  VI,  14.). et  que  /cmonrfe n'est 
pas  crucifié  pour  vous. 

Mais  écoutez  ma  parole,etvoiis 
ne  vous  mettrez  point  eh  peine  de 
toutes  les  paroles  des  hommes. 
Quand  on  dirait  contre  vous  tout 
c«  que  la  malice  est  capable  d'in- 
venter, quel  tort  cela  vous  ferait- 
il,  si  vous  laissez  passer  toutes  ces 
choses  sans  en  faire  plus  d'état 
que  d'une  paille?  Peuvent-elles 
seulement  vou*^  arracher  un  che- 
veu ? 

5.  Mais  celui  qui  n'est  pas  in- 
térieur, et  qui  n'a  pas  Dieu  devant 
les  yeux,  s'émeut  aisément  pour 
une  parole  de  blâme.  Celui,  au 
contraire,  qui  se  confie  en  nioi, 
et  qui  ne  cherche  point  à  s'ap- 
puyer sur  son  propi'e  sentiment, 
ne  craindra  rien  de  la  part  des 
hommes. 
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C'est  moi  qui  connais  à  fond 
tous  les  secrets  des  cœurs,  et  qui 
en  juge.  Je  sais  comment  une 
chose  s'est  passée;  je  discerne  ce- 
lui qui  a  fait  l'offense  et  celui  qui 
la  souffre. 

C'est  par  mon  ordre  que  cette 
parole  a  été  dite;  j'ai  permis  que 
cela  arrivât  ainsi  pour  vieitrc  au 
jour  le  secret  de  bien  des  cœurs. 
(Luc.  II.  5S.)  Je  jugerai  le  coupa- 
ble et  l'innocent;  mais  j'ai  voulu 
auparavant  éprouver  l'un  et  l'au- 
tre par  un  secret  jugement. 

4.  Le  témoignage  des  hommes 
est  souvent  trompeur;  mon  juge- 
ment est  véritable,  il  subsistei-a 
sans  que  rien  ie  puisse  changer. 

Il  est  caché  pour  rordinaire,et 
peu  de  personnes  le  pénètrent 
dans  le  particulier;  cependant  il 
n'est  ni  ne  peut  jamais  être  sujet 
à  l'erreur,  quoiqu'il  ne  paraisse 
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pas  juste  aux  yeux  des  insensés. 
11  faut  doae,  dans  tous  les  jugtv 
ments,  avoir  recours  à  moi,  et  ne 
point  s'appuyer  sur  son  propre 
sens  ;  car  le  juste  ne  se  troublera 
point,  quelque  chose  qui  lui  airive 
de  la  part  de  Dieu.  (Prov.  xii,  2i.) 
Il  se  mettra  peu  en  peine  que 
l'on  ait  proféré  contre  lui  des  pa- 
roles injurieuses.  Il  ne  concevra 
-pas  même  une  vaine  joie  que  d'au- 
ti-es  le  défendent  par, de  bonnes 
raisons;  car  il  «onsid^^e  que  c'est 
moi  qui  sonde  l«s  eœai-s  et  les 
i-eina,  et  que  je  ne  jug:e  pas  selon 
l'extérieur  et  içs  apparences  hu- 
maines. De  là 'Vient  que  souvent 
une  chose  est  blâmable  à  mes  yeux, 
qui  passe  pour  louable  dans  l'es- 
prit des  hommes; 

lët.  'Le  t'iDÈtE.  —  Seigneiir  mon 
Dieu  !  juge  équitaWe,  Tort  et  pa- 
tient,   qui   connaissez  la  frugifilé 
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et  la  malice  des  hommes,  soyoz 
ma  force  et  toute  ma  confiance, 
car  le  témoignage  de  ma  con- 
science ne  me  suffit  pas.  Vous  con- 
naissez ce  qui  m'est  inconnu;  c'est 
pourquoi  j'ai  dû  m 'humilier  et 
souffrir  avec  douceur  toutes  les 
fois  que  l'on  m'a  repris. 

Pardonnez-moi  aussi,  s'il  vous 
plaît,  pour  toutes  les  fois  que  je 
n'en  ai  pas  usé  ainsi, et  faites-moi 
encore  la  grâce  de  souffrir  avec 
plus  de  patience;  car  votre  abon- 
dante .  miséricorde  m'est  plus 
avantageuse  pour  obtenir  le  par- 
don de  mes  offenses,  que  toute 
l'idée  que  je  puis  avoir  de  ma  jus- 
tice! pour  la  défense  de  ma  con- 
science, que  je  ne  connais  pas  à 
fond^ 

Quoique  je  ne  me  setite  coupable 
de  rien,  ce  témoignage  nest  pas  ca- 
pable de  me  justifie?'  (I  Cor.  IV,  4.), 
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parxje  que,  sans  votre  nnséri- 
corde,  nul  homme  vivant  nesera  jus- 
tifié devant  vow.{V6xlia.  CXLII,  2.) 

11  est  difficile  de  ne  pas  res- 
sentir de  la  peine  lorsqu'on  nous 
blâme,  qu'on  nous  reprend,  qu'on 
nous  méprise;  mais  la  vraie  hu- 
milité d'un  chrétien  consiste  à 
ne  pas  entretenir  ni  suivre  le  res- 
sentimentquenousenavons:  c'est- 
à-dire,  à  ne  pas  nous  an-éter  aux 
réflexions  chagrines  et  méprisan- 
tes que  nous  faisons  sur  ceux  qui 
nous  méprisent  ;  à  étouffer  et  à 
sacrifier  à  Dieu  la  peinequenous 
ressentons;  à  les  traiter  avec  bon- 
té, à  leur  parler  et  à  l«ur  rendre 
service  dans  les  occasions,  en 
leur  faisant  autant  de  bien  que 
nous  croyons  qu'ils  nous  ont  fait 
de  mal.  ^.i-  .^ 
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0  mon  Jésus,  lorsque  je  serai 
devant  vous  au  très  saint  Sacre- 
ment de  l'autel,  je  vous  deman- 
derai :  Quelle  idée  avez-vous  de 
moi  ?  Que  suis-je  dans  votre 
Cœur?  Quelle  décision  ferez-vous 
de  mon  éternité?  Faites  que  ces 
vues  saintes  effacent  de  mon  Ame 
le  désir  de  l'estime  et  la  crainte 
du  mépris  des  hommes  pour  ne 
plus  m'attacher  qu'à  trouver  grâce 
auprès  devous.  Ainsi  soit-il. 


CHAPITRE  XLVII 

Que  pour  la  vie  éternelle  11  faut  supporter  les 
choses  les  plus  làcheusses. 

i.  Jésus-Christ,  —  Mon  fils,  ne 
perdez  point  courage  dans  les  tra- 
vaux que  vous  avez  entrepris  pou  t' 
moi,  et  ne  vous  laissez  point  en- 
tièrement abattre  par  ]t^  afflic- 
tions;   mais  que  mes  promesses 
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VOUS  fortifient  en  tout  événement 
et  vous  consolent.  Je  suis  suffisant 
et  t)on  pour  vous  récompenser  au 
delà  de  toutes  bornes  et  de  toute 
mesure. 

Vous  n'aurez  pas  longtemps  à 
travailler  ici-bas,  et  vous  ne  serez 
pas  toujours  dans  la  peine.  Atten- 
dez un  peu,et  bientôt  vous  verrez 
la  fin  de  vos  maux. 

Le  moment  viendra  auquel  tout 
travail  et  tout  trouble  cesseront. 
Tout  ce  qui  passe  avec  le  temps 
est  court  et  peu  considérable. 

2.  Faites  bien  ce  que  vous  fai- 
tes :  travaillez  fidèlement  à  ma 
vigne,  je  serai  votre  récompense. 
Ecrivez,  lisez,  chantez,  gémissez, 
gardez  le  silence,  priez,  souffrez 
courageusement  les  adversités;  la 
vie  éternellemérite  bien  d'être  a<;- 
quise  par  ces  combats,  et  par  de 
plus  grands  encore.  La  paixvien- 
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(Ira  au  jour  qui  est  connu  du  Sei- 
gneur ;  et  ce  ne  sera  pas  comme 
ici-bas,  un  jour  suivi  de  la  nuit, 
mais  une  lumière  continuelle, 
une  clarté  infinie,  une  paix  ferme 
et  un  repos  assuré. 

Vous  ne  direz  plus  alors  :  Qui 
me  délivrera  de  ce  corps  de  mort  ? 
(RoM.  VII,  24.)  etvousne  vous  écrie- 
rez point:  Hélas!  que  mon  exil  est 
long!  (Ps.  cxix,  6.)  parce  que,  la 
mort  étant  détruite  (Is.  xxv,  8.), 
vous  jouirez  d'un  salut  perpétuel, 
et  qu'à  l'abri  do  toute  inquiétude 
vous  ^juterez  une  bienheureuse 
joie  au  milieu  d'une  douce  et  belle 
société. 

3.  Oh!  si  vous  voyiez  dans  le  ciel 
les  couronneséternèllesdes  Saints, 
et  dans  quels  glorieux  ravisse- 
ments sont  maintenant  ceux  que 
le  monde  regardait  autrefois  avec 
mépris  et  comme  des  personnes 
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indignes  de  la  vie,  il  est  bien  sur 
que  vous  ne  tarderiez  pas  à  vous 
humilier  profondément,  et  que 
vous  préféreriez  d'obéirà  tous  plu- 
tôt que  de  commander  à  un  seul. 
Vous  ne  désireriez  plus  les  beaux 
jours  de  cette  vie  ;  mais  vous  vous 
foriez  une  joie  de  souffrir  encore 
davantage  pour  Dieu,  et  vous  es- 
timeriez ne  pouvoir  faire  un  plus 
grand  gain  que  d'être  compté 
pour  rien  parmi  les  homiP'^s, 

4.  Oh  !  ^i  vous  goûtiez  bien  ces 
vérités,  et  si  elles  entraient  bien 
avant  dans  votre  cœur,  comment 
oseriez-vous  une  seule  fois  vous 
plaindre?  Y  a-t-il  rien  de  pénible 
qu'il  ne  faille  supporter  pour  ac- 
quérir la  vie  éternelle  ?  Ce  n'est 
pas  une  petite  affaire  que  de  per- 
dre ou  de  gagner  le  royaume  de 
Dieu. 

Levez  donc  les  veux  vers  le  ciel, 


LITRE  III.  CIIAP.  XLVII  507 

où  je  suis,  et  ou  les  saints  sont 
avec  moi.  Après  avoir  essuyé  de 
grands  combats  dans  le  monde. 
ils  goûtent  maintenant  la  joi  vt 
la  consolation,  ils  sont  main  o- 
nant  en  assurance  et  en  repos  ; 
ils  demeurent  éternellement  avec 
moi  dans  le  royaume  de  mon 
Père. 

PRATIQUE 

Que  ce  mot  est  dur  :  Il  faut 
souffrir  toujours,  toujours  se 
combattre,  toujours  se  renoncer 
et  toujours  mourir  à  soi-même  ; 
sans  cela  point  de  sûreté  pour  le 
salut!  Mais  que  la  foi  et  l'espéran- 
ce d'un  bonheur  éternel  que 
nous  procurent,  les  maux  et  les 
contretemps  de  cette  vie  sont  ca- 
pables de  nous  animer  à  souffrir 
les  uns  et  à  nous  accoutumer  aux 
autres,  puisqu'il  i^st  certain  que 
rien  ne  nous  consolera  plus  à  la 
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mort  que  ce  qui  nous  a  fait  peine 
durant  la  Tie,  si  nous  avons 
tâché  d'en  faire  un  bon  usage. 

,.^,    ,,,        PRIÈRE 

Faites,  ô  mon  Dieu  !  que,  vi- 
vant de  foi  et  d'espérance  pour 
les  biens  éternels,  nous  souffrions 
et  nous  fassions  servir  les  maux 
passagers  de  cette  vie  pour  nous 
rendre  dignes  du  bonheur  éternel 
de  l'autre.  Que  ne  voudrions-nous 
pas  avoir  fait,  souffert  et  quitté 
à  la  mort  pour  mériter  ie  ciel? 
0  bonheur  !  ô  joie  !  ô  félicité 
éternelle  du  ciel  !  consolez  les 
chrétiens  dans  tous  les  maux  de  la 
terre.  Et  puisqu'il  faut  être  né- 
cessairement pénitent  du  temps 
ou  de  l'éternité,  souffrir  dans  cette 
vie  ou  dans  l'autre,  aidez-nous, 
Seigneur,  à  souffrir  avec  patience 
les  peines  de  cette  vie,  dans  l'at- 
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tonte  (lu  bonheur  éternel  de  l'au- 
tre. Ainsi  soit-il. 


CHAPITKK  XLVIII 
Du  jour  de  l'éternité,  et  des  misèies  de  cette  \ie. 

1.  Le  Fidèle.  —  0  très  heureu- 
se dei  leure  de  la  eité  céleste  !  ô 
jour  brillant  de  réternité  qui  n'est 
jamais  obscurci  par  la  nuit,  mais 
que  la  souveraine  Vérité  éclaire 
toujours  de  ses  rayons  !  jour 
éternel  de  joie  et  d'assurance  ! 
jour  à  couvert  de  toute  vicissitu- 
de !  Oh  !  plût  à  Dieu  que  ce  jour 
fût  venu,  et  que  tout  ce  qui  est 
temporel  eût  pris  fin  ! 

Il  luit  déjà  pour  les  saints,  qui 
jouissent  sans  interruption  de  sa 
brillanteclarté;  mais  il  ne  se  laisse 
entrevoir  que  de  loin,  et  comme 
au  travers  d'un  miroir,  à  ceux 
qui   sont  voyageurs  sur  la  terre. 

2.  Les  citoyens  du  ciel  éprou- 
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vent  combien  ce  jour  est  rempli  de 
joie,  mais  les  enfants  d'Eve,  exiit^ 
sur  la  terre,  gémissent  des  amer- 
tumes et  des  ennuis  de  cette  vie. 

Nos  jours  ici-bas  sont  en  petit 
nombre  et  mauvais, pleins  de  dou- 
leurs et  de  traverses. 

1/hommc  y  est  souillé  par  une 
infinité  de  péchés,  enveloppé  d'un 
grand  nombre  de  passions  res- 
serré par  différentes  craintes,  dé- 
chiré de  divers  soins,  distrait  par 
plusieurs  curiosités,  embarrassé 
parla  vanité,  environné  d'erreurs, 
accablé  par  le  travail,  affligé  par 
les  tentations,  amolli  par  les  déli- 
ces, et  tourmenté  par  la  pauvreté. 

5.  Oh  !  quand  viendra  la  tin 
de  ces  maux  ?  Quand  serai-je  dé- 
livré de  la  misérable  servitude 
des  vices  ?  Quand  sera-ce,  ô  mon , 
Dieu  !  que  je  ne  me  souviendrai 
que  de  vous  seul  ?  Quand  goûte- 
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lai-je  une  pleine  joie  en  vous  ? 
Quand  serai-je  débarrassé  de  tout 
obstacle  et  dans  une  véritable  li- 
berté? Quand  me  verrai-je  à  cou- 
vert de  toute  peine  d'esprit  et  de 
corps  ?  Quand  viendra  cette  paix 
solide,  cette  paix  inaltérable  etas- 
sarée,  cette  paix  au  dedans  et  au 
dehors,  cette  paix  affermie  de 
toutes  parts  ? 

O  bon  Jésus  !  quand  serai-je  en 
état  de  vous  voir?  Quand  contem- 
plerai-je  la  gloire  de  votre  royau- 
me? Quand  me  serez-vous  tout  en 
toutes  choses?  Quand  serai-je  avec 
vous  dans  ce  royaume  que  vous  avez 
préparé  de  toute  éternité  à  vos  hien- 
aimés  ?  (Mattii.  xxv,  24.) 

Je  suis  abandonné  à  la  misère, 
et  relégué  dans  une  terre  enne- 
mie, où  il  y  a  tous  les  jours  des 
guerres  à  essuyer,  et  d'extrêmes 
calamités  à  souffrir. 
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4.  Consolez  mon  exil,  et  ad<Mi- 
eissez  ma  douleur,  parce  que  tous 
mes  désii's  ne  tendent  qu'à  vous. 
Tout  ce  que  me  présente  le  mon- 
de pour  me  consoler  m'est  à  chai- 
re. Je  désire  jouir  de  vous  d'une 
manière  intime,  et  je  ne  puis  y 
parvenir. 

Je  souhaite  de  m'attacher  aux 
choses  du  ciel  ;  mais  les  choses  tem- 
porelles et  mes  passions  immorti- 
iiées  me  rabaissent.  Je  veux  m'é- 
lever  en  esprit  au-dessus  de  toutes 
choses  ;  mais  la  chair  me  con- 
traint malg:ré  moi  à  y  être  assu- 
jetti. Ainsi  malheureux  homme 
([ue  je  suis,  j'ai  à  combattre  avec 
moi-même,  et  je  me  deviens  à 
moi-même  insupportable  (Job  vu, 
20.),  lorsque  l'esprit  veut  s'élever 
en  haut,  et  que  la  chair  se  porte 
en  bas. 

5.  Oh  !  quelle  peine  intérieure  je 
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ressens  lorsque,  incditaiit  les  cho- 
ses du  ciel,  une  foule  d'objets  sen- 
sibles viennent  interrompre  ma 
prière  !  Mon  Dieu,  ne  vous  éloignez 
■pas  de  moi,  et  ne  vous  détonrnez 
point  de  votre  serviteur  dans  votre 
colère.  (Psalm.  lxx,  42.  xxvi,  9.) 

Lancez  vos  foudres  et  voséclairs, 
et  dissipez  ces  illusions.  Décochez 
vos  flèches  pour  mettre  en  fuite 
tous  ces  fantômes  de  l'ennemi. 
Réunissez  en  vous  tous  mes  sens. 
Faites  que  j'oublie  toutes  les  cho- 
ses du  monde,  et  donnez-moi  la 
grâce  de  rejeter  avec  promptitude 
et  avec  mépris  les  images  des 
vices. 

Secourez-moi,  Vérité  éternelle, 
afin  que  nulle  vanité  ne  me  touche. 
Venez  à  moi,  céleste  douceur,  et 
que  toute  impureté  s'évanouisse 
devant  vous.  Pardonnez-moi  aussi, 
et  usez  de  miséricorde  envers  moi 
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toutes  les  fois  que  dans  ma  piièie 
je  pense  à  autre  chose  qu'à  vous  ; 
car  j'avoue  avec  vérité  que  je  suis 
sujet  à  beaucoup  de  distractions. 
Souvent  je  ne  suis  pas  au   lieu 
qu'occupe  mon  corps,   soit  assis, 
soit  debout  ;  mais  je  suis  plutôt 
où  mes  pensées  m'emportent.  Je 
suis  ouest  ma  pensée,  et  ma  pen- 
sée est  ordinairement   où   est  ce 
que  j'aime.    Ce  qui  se  présente  à 
moi  le  plus  vite,  ce  sont  les  cho- 
ses qui  me  plaisent  naturellement 
ou  par  habitude. 

6.  C'est  pour  cela,  ô  éternelle 
Vérité,  que  vous  avez  dit  daiie- 
ment  :  Où  est  votre  trésor,  là  est 
votre  cœur.  (Matth.  vi,  21.)  Si 
j'aime  le  ciel,  je  pense  volontiers 
aux  choses  du  ciel.  Si  j'aime  le 
monde,  je  me  réjouis  des  faveurs 
du  monde,  et  je  m'attriste  de  ses 
revers. 
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Si  j'aime  la  chair,  mon  imagi- 
nation s'occupe  souvent  de  ce  qui 
llatte  la  chair.  Si  j'aime  res[»rit, 
je  p"ends  plaisir  à  méditer  les 
choses  spirituelles.  Car  je  parl(> 
et  j'entends  parler  volontiers  de 
ce  que  j'aime,  et  j'en  remporte 
les  images  dans  mon  esprit. 
Mais  heureux  celui-là,  ô Seigneur! 
qui,  pour  l'amour  de  vous,  han- 
nit  de  son  cœur  toutes  les  créatu- 
res, qui  fait  violence  à  la  nature, 
et  qui  crucifie  les  désirs  de  la 
chair  par  la  ferveur  de  l'esprit, 
Jifln  que,  sa  conscience  étant  de- 
venue tranquille,  il  vous  offre 
une  oraison  pure,  et  que,  dél>ar- 
rassé  au  dedans  et  au  dehors  de 
tout  ce  qui  est  terrestre,  il  soit 
digne  de  se  mêler  parmi  les  chœurs 
des  Anges  ! 

PRATIQUE 

Que  servirait  de  sentir  et   de 
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déplorei'  les  misères  de  cette  vie. 
et  de  soupirer  après  les  biens  dt- 
l'autre,  si  nous  ne  tâchions  (h^ 
faire  un  bon  usage  des  maux  du 
temps  par  la  patience,  en  les  pre- 
nant de  la  main  de  Dieu,  et  par 
l'humilité,  en  nous  reconnaissant 
dignes  de  les  souffrir,  et  si  nous 
ne  nous  appliquions,  par  une  fi- 
délité constante,  à  mériter  ces 
biens  de  l'éternité  après  lesquels 
nous  soupirons? 

PRIKRK 

Quand  sera-ce.  ô  mon  Dieu  ! 
que,  dégagé  des  choses  visibles  et 
terrestres,  je  me  renfermerai  tout 
en  vous,  6  bien  souverain  et  invi- 
sible !  pour  y  trouver  toute  la 
consolation  et  tout  le  bonheur  de 
mon  âme  ?  Quand  verrai-je  en 
vous,  ô  mon  Sauveur,  ce  que  je 
crois  ?   Quand    posséderai-je    ce 
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qiip  j'aime,  et  quand  tnmveiai-je 
ce  que  je  cheirhe  ?  Consol<:7.-m«ù 
dans  mon  exil, soutenez-moi  dans 
mes  peines,  fortitiez-inoi  dans  mes 
accablements.  Venez,  ô  mon  Jé- 
sus, venez  dans  mon  âme  par 
l'impression  de  votre  jjràce.  de 
votrcî  présence  et  de  votre  amour. 
Ainsi  soit-il. 


CHAPITRE  XLIX 

Du  désir  de  la  vie  éternelle,  et  quels  biens  sont 
prnni»  à  ceux  qui  combattent. 

i.  JÉsis-CnnisT.  —  Mon  fils, 
quand  vous  vous  sentez  inspiré 
d'en  haut  du  désir  de  la  béatitude 
éternelle,  et  que  vous  souhaitez 
de  sortir  de  la  prison  de  votre 
corps,  pour  pouvoir  contempler 
ma  lumière  sans  l'ombre  d'aucu- 
ne vicissitude,  ouvrez  votre  eœiir, 
et  recevez  cette  sainte  inspiration 
avec  toute  l'ardeur  possible.  Ren- 


&18  IMITATION  DE  JKSUS-CHRIST 

dez  des  actions  extraordinaires  (le 
gnieos  à  la  souveraine  bonté,  {|iii 
vous  traite  si  favorablement,  qui 
vous  excite  si  ardemment,  et  ({iii 
vous  soutient  d'une  manière  si 
puissante,  afin  que  votre  propiv 
poids  ne  vous  entraine  pas  vers 
les  choses  de  la  terre. 

Car  ces  sentiments  ne  sont  poiiU 
l'effet  de  vos  pensées  et  de  vos 
efforts,  mais  de  la  seule  faveur  de 
la  grâce  céleste  et  de  mon  divin 
regard,  afin  que  vous  profitiez  eu 
vertu,  et  que  votre  humilité  soit 
plus  grande,  afin  que  vous  vous 
prépariez  aux  combats  à  venir  et 
que  vous  vous  efforciez  de  vous 
unir  à  moi  de  toutes  les  affections 
de  votre  (!œur,  et  de  me  servir 
avec  une  ardente  volonté. 

2.  Mon  fils,  souvent  le  feu  brûle, 
mais  la  flamme  ne  s'élève  point 
sans   fumée.  Ainsi,  quelques-uns 
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brûlent  du  dt'îsir  des  choses  du 
ciel,  lesquels  ('e[)endant  ne  sont 
pas  exempts  de  la  tentation  et  des 
affections  charnelles.  C'est  i»oiir- 
({iioi  ils  n*a^iss(>nt  pas  purem(>nt 
|»our  la  gloire»  de  Dieu  dans  ce 
qu'ils  lui  demandent  avec  tant 
(l'instance.  Tels  sont  souvent  vos 
désirs,  (|ue  vous  me  faites  enten- 
dre vous  tUre  si  fort  à  C(eur  ;  car 
ce  qui  a  la  taidie  de  l'intérêt  per- 
sonnel n'est  ni  pur  ni  parfait. 

r».  Demandez-moi  non  ce  qui 
vous  plait  et  vous  accommode, 
mais  ce  qui  m'est  agréable  et 
glorieux  :  paire  que,  si  vous 
jugez  sainement,  vous  devez  en- 
visager mes  orôc  s.  ei  les  suivre 
préférahlement  à  vos  désirs  et  à 
tout  ce  que  vous  pouvez  souhai- 
ter. Je  sais  quels  sont  vos  désirs, 
et  j'ai  entendu  vos  soupirs  fré- 
quents. Vous   voudriez  être  déjà 
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dans  la  liberté  de  la  gloire  où 
sont  les  enfants  de  Dieu,  vous 
]>renez  plaisir  par  avance  à  cette 
demeure  éternelle,  à  cette  céleste 
patrie,  où  la  joie  se  fait  pleine- 
ment ressentir. 

Mais  l'heure  n'est  pas  encore 
venue  ;  il  y  a  encore  pour  vous 
un  autre  temps  à  passer,  c'est-à- 
dire  un  temps  de  guerre,  de  tra- 
vaux et  d'épreuves.  Vous  souhai- 
tez d'être  rempli  du  souverain 
bien  ;  mais  vous  ne  pouvez  pas 
l'obtenir  maintenant.  C'est  moi 
qui  suis  le  souverain  bien.  Atten- 
dez-moi, dit  le  Seigneur,  jusqu'à 
<!e  que  le  règne  de  Dieu  vienne. 

4.  Vous  avez  encore  à  être  éprou- 
vé sur  la  terre,  et  exercé  en  beau- 
coup de  manières.  Vous  goûterez 
des  consolations  de  temps  en 
temps  ;  mais  ce  ne  sera  pas  avec 
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rien  à  désirer.  Foitifiez-vous  donc, 
et  oyez  du  courage  (Josié  i,  6.), 
pour  faire  et  pour  souffrir  ce  qui 
est  contraire  à  la  ature.  //  faut 
que  vous  vous  revêtiez  de  rhmnme 
nouveau,  et  que  vous  soyez  changé 
en  un  autre  homme.  (Epii.  iv.  23. 
I  Rég.  I,  6  et  9.)  Il  faut  que  vous 
fassiez  souvent  ce  que  vous  ne 
voudriez  pas,  et  que  vous  aban- 
donniez ce  qui  vous  contente.  Les 
choses  réussiront  aux  autres  à  leur 
gré,  et  ce  que  vous  souhaitez 
n'aura  point  de  succès.  Ceque  les 
autres  disent  sera  écouté,  et  on 
ne  fera  nul  cas  de  ce  que  vous 
dites.  Ils  obtiendront  ce  qu'ils 
auront  demandé,  et  vous  deman- 
derez sans  pouvoir  obtenir. 

5.  Les  autres  seront  grands  dans 
la  bouche  des  hommes,  et  person- 
ne ne  parlera  de  vous.  On  confie- 
ra aux  autres  difl*érents  emplois, 
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et  l'on  ne  vous  jugera  capable  do 
rien. 

La  nature  s'en  attristera  quel- 
quefois, et  ce  sera  beaucoup  si 
vous  le  supportezen  silence.  C'est 
en  cette  manière  et  en  plusieurs 
autres  semblables  que  le  Seigneur 
a  coutume  d'éprouver  son  servi- 
teur fidèle,  afin  qu'il  puisse  se 
renoncer  et  se  réprimer  en  toutes 
choses. 

Il  n'y  a  presque  rien  en  quoi 
vous  ayez  plus  besoin  de  mourir 
à  vous-même  que  lorsqu'il  vous 
faut  voir  et  souffrir  ce  qui  répu- 
gne à  votre  volonté,  surtout  quand 
on  vous  ordonne  de  faire  des 
choses  qui  vous  semblent  dérai- 
sonnables et  peu  utiles.  Et  parce 
que,  étant  dans  un  état  de  dépen- 
dance, vous  n'osiez  résister  à  une 
puissance'  supérieure,  il  vous  pa- 
rait dur  de  suivre  l'ordre  d'un 
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autre  et  de  quitter  tout  sentiment 
propre. 

6.  Mais  considérez,  mon  tils, 
les  fruits  de  ces  travaux,  leur  fin 
prochaine,  et  la  récompense  ex- 
cessive qui  les  suit  !  et,  loin  d'en 
ressentir  de  la  peine,  votre  pa- 
tience y  trouvera  un  puissant  sou- 
tien. Car,  pour  cette  légère  envie 
à  laquelle  vous  renoncez  présen- 
tement de  bon  cœur,  vous  la  ver- 
rez pour  jamais  satisfaite  dans  le 
ciel. 

Là  rien  ne  vous  manquera  de 
ce  que  vous  voudrez  et  de  ce  que 
vous  pourrez  désirer.  Là  vous  au- 
rez la  jouissance  de  toutes  sortes 
de  biens,  sans  crainte  de  les  i>er- 
ire.  Là  votre  volonté,  unie  pour 
toujours  à  la  mienne,  ne  désirera 
rien  d'étranger  ou  de  particulier. 

Là  personne  ne  vous  résistera, 
ne  se  plaindra  de  vous,  ne  vous 
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causera  d'obstacle,  et  ne  s'oppo- 
sera à  vous  ;  mais  les  objets  de 
vos  désirs,  s'offrant  à  vous  tous  à 
la  fois,  contenteront  pleinement 
et  combleront  toutes  les  affections 
de  votre  cœur. 

Là  je  l'end  ra:  la  gloire  pour  les 
opprobres  que  l'on  aura  uppor- 
tés,  un  vêtement  de  joie  pour  les 
ennuis  soufferts,  et  une  place  au 
royaume  éternel  pour  la  dernière 
place  que  l'on  aura  choisie.  Là  on 
recueillera  les  fruits  de  l'obéis- 
sance, on  s'applaudira  des  travaux 
de  la  pénitence,  et  l'humble  su- 
jétion sera  couronnée  avec  gloire. 

7.  Abaissez-vous  donc  mainte- 
nant avec  humilité  sous  la  main 
de  tous,  sans  vous  informer  qui 
est  celui  qui  vous  parle  et  qui 
vous  commande.  Mais  faites  en 
sorte,  sur  toutes  choses,  que  vo- 
tre supérieur,  ou  un  plus  jeune, 
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OU  un  égal,  vous  demaiule  ou  té- 
moigne souhaiter  de  vous  quel- 
que chose,  vous  preniez  tout  en 
bonne  part,  et  que  vous  vous  ap- 
pliquiez à  l'accoinplir  avec  une 
sincère  volont  i. 

Que  l'un  cherche  une  chose,  et 
que  l'autre  en  veuille  une  autre, 
que  l'un  se  glorifie  de  ceci,  et 
l'autre  de  cela,  et  qu'ils  en  re- 
çoivent mille  et  mille  louanges  : 
pour  vous,  ne  vous  réjouissez  en 
aucune  de  ces  choses,  mais  dans 
le  mépris  de  vous-même,  dans 
l'accomplissement  de  ma  seule 
volonté  et  dans  ma  gloire.  Ce  que 
vous  devez  désirer,  c'est  que  Dieu 
mit  glorifié  en  vous,  soit  par  votre 
vie, soit  par  votre  mort.  (Puilip.i,20.  ) 

PRATIQUE 

On    se   lasse    de   souftrir    les 
épreuves  de  Dieu,  et  l'on  voudrait 
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recevoir   de  lui  des  consolations 
perpétuelles  ;    mais  les   consola- 
tions  ne  sont  données  que  pour 
soutenir  les  épreuves,  et  les  dou- 
ceurs de  la  consolation  sont  des 
forces  que  Dieu  nous  donne  pour 
soutenir  ses  rigueurs  apparentes 
et  ses  bontés  véritables,  qui  con- 
sistent à  ne  nous  pas  épargner  les 
peines  du  temps,  pour  nous  épar- 
gner celles  de  l'éternité.  Ne  croyez 
donc  pas  être  rejeté  de  Dieu  lors- 
(jue  vous  ne  sentez  que  du  dégoût 
à  le  servir  ;   mais  faites  pour  lui 
plaire  avec  fidélité  ce  que  vous 
feriez  si  vous  trouviez  du  goût  à 
son  service.  Humiliez-vous  alors 
en  vous  jugeant  indigne  de  toute 
consolation,    et    servez    le    Sei- 
gneur,  qui  prend  plaisir  à  vous 
voir   le    servir   sans   plaisir,    H 
vaincre  vos  répugnances  au  bien 
et  vos  inclinations  au  mal  par  un 
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pur  désii-  de  lui  plaire  et  par  une 
vraie  crainte  de  l'otïenser.  Ah  î 
qu'une  éternité  bienheureuse  vous 
dédommagera  bien  des  accable- 
ments de  cette  vie,  si  vous  les 
souffrez  avec  confiance,  avec  fidé- 
lité et  avec  patien(!e  !  Courage 
donc,  mon  Ame,  nous  n'avons  plus 
qu'un  moment  à  souffrir,  et  nous 
serons  éternellement  heureux. 

PRIÈRE 

Faites,  Seigneur,  que  tout  mon 
plaisir  soit  de  vous  plaire,  et  de 
faire  et  de  souffrir  ce  que  vous 
voulez.  Non,  mon  Dieu,  je  ne 
vous  demande  point  d'autre  con- 
solation que  le  bonheur  de  vous 
être  fidèle,  sans  même  que  j'aie 
d'autre  consolation,  car  je  veux 
vous  aimer  plus  pour  vous  que 
pour  moi.  Que  votre  amour,  ô 
mon  Dieu  !  triomphe  des  recher- 
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ches  et  des  répugnances  de  mon 
ainoar-pi'opre,  et  soyez-moi  tout 
dans  le  temps,  pom'  m'êtie  tout 
dans  l'éternité.  Ainsi  soit-il. 
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CHAPITRE  L 

Comment  un  homme  désolé  doit  se  remettre 
entre  les  mains  de  Dieu. 

1.  Le  Fidèle.  —Seigneur Dieu, 
Père  saint,  soyez  béni  maintenant 
et  à  jamais  ;  car  ce  que  vous  avez 
voulu  a  été  fait,  et  ce  que  vous 
faites  est  bon.  Que  votre  serviteur 
se  réjouisse  en  vous,  et  non  en 
soi,  ni  en  aucun  autre,  parce  que 
vous  seul,  ô  mon  Dieu,  êtes  la 
véritable  joie;  vous  êtes  mon  es- 
pérance et  ma  couronne,  mon 
plaisir  et  ma  gloire. 

Qua  votre  serviteur,  smon  ce 
qnila  reçu  de  vous  (ICor.  ïv,  7.). 
et  encoi-e  sans  l'avoir  mérité?  Tout 
est  à  vous,  et  ce  que  vous   avez 
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donné,  et  ce  que  vous  avez  fait. 
Je  suis  pauvre,  et  dans  les  tra- 
vaux dès  ma  jeunesse  (Psalm. 
Lxxxvii,  te.),  et  mon  àme  s'attriste 
quelquefois  jusqu'à  verser  des 
larmes  :  elle  tombe  même  quel- 
quefois dans  le  trouble,  à  la  vue 
du  danger  oiî  elle  est  de  suc- 
(.'omber  à  ses  passions. 

2.  Je  désire  la  voie  de  la  paix, 
je  vous  demande  cette  paix  de  vos 
enfants,  que  vous  nourrissez  de 
la  lumière  de  vos  consolations. 
Si  vous  me  donnez  cette  paix,  si 
vous  versez  en  moi  cette  joie  sainte, 
l'âme  de  votre  serviteur  se  répan- 
dra en  chants  d'allégresse, et  sera 
fervente  à  vous  louer.  Mais  si 
vous  vous  retirez  comme  bien 
souvent  vous  le  faites,  elle  ne 
pourra  plus  courir  dans  la  voie  de 
vos  commandements. {Ps.c\yui,Zi.) 
Elle  tombera  sur  les  genoux  pour 
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se  fiappei-  la  poitrine,  i)ai 
qu'elle  ne  sera  plus  aujourd  hui 
ce  qu'elle  était  hier  et  avant-hier, 
lorsque  votre  lumière  luisait  sur 
sa  tête  (Job  xxiv,  3.),  et  quesoj/.s 
C ombre  de  vos  ailes  elle  était  à  cou- 
vert (Ps.  XVI,  8.)  des  assauts  de  la 
tentation. 

3.  Père  juste  et  toujours  loun- 
ble,  l'heure  est  venue  que  votre 
serviteur  doit  être  éprouvé.   Père 
aimable,  il  est  juste  que  votre  ser- 
viteur  souffre  maintenant  quel- 
que chose  pour  l'amour  de  vous. 
Père   à  jamais    adorable,    tette 
heure  que  vous  aviez  prévue  de 
toute  éternité  est  venue,  où  voire 
serviteur  doit  succomber  au  de- 
hors  pour  quelque  temps,  mais 
pour  toujours   vivre  intérieure- 
ment en  vous;  où  il  faut  qu'il  soit 
un  peu  méprisé,hu.Tiilié  et  abais- 
sé devant  les  hommes,  qu'il  soit 
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iibattu  de  passions  et  de  laii- 
{iueurs,  pour  ressusciter  de  nou- 
veau avec  vous  dans  l'aurore  d'une 
nouvelle  lumière,  et  pour  être 
glorifié  au  ciel.  Père  saint,  vous 
en  avez  ainsi  disposé,  vous  l'avez 
ainsi  voulu,  et  ce  que  vous  avez 
ordonné  est  accompli. 

4.  Car  c'est  là  la  grâce  que  vous 
faites  à  vos  amis,  de  soutt'rir  et 
d'être  affligés  en  ce  inonde  pour 
l'amour  de  vous  autant  de  loi  s,  et 
par  qui  que  ce  soit  (pie  vous  per- 
mettiez qu'ils  le  soient.  11  ne  se 
fait  rien  sur  la  terre  sans  votre 
cons  l,  sans  votre  Providence  et 
sauf  raison.  Scùjnctir,  cest  pour 
moi  un  bien  que  vous  m'ayez  hu- 
milié, afin  que  f  apprenne  vos  or- 
donnances (Ps. cxviii,  7t.),  et  que 
je  bannisse  de  mon  cœur  tout  or- 
gueil et  toute  présomption.  Il 
m'est  avantageux  que  mon  visage 
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ait  été  couvert  de  confusion  (l>s. 
i.xviii,  ».),  afin  que  je  cheiche  df 
la  consolation  plutôt  en  vous  qut' 
dans  les  hommes. 

Ceci  m'a  encore  appris  à  re- 
douter vos  jugements  impénétni- 
bles.vous  qui  affligez  le  juste  avec 
l'impie,  mais  toujours  avec  équité 
et  justice. 

5.  Je  vous  rends  grâces  de  ce 
que,  sans  m'épargner  dans  mes 
maux,  vous  m'avez  brisé  de  rudes 
coups,  en  tnaccablant  de  douleurs 
et  me  resserrant  à  l'étroit  au  do- 
dans  et  au  dehors. 

Rien  de  tout  ce  qui  est  sous  le 
ciel  ne  me  console,  si  ce  n'est 
vous,  ô  Seigneur  mon  Dieu  !  cé- 
leste médecin  des  âmes,  qui  frajy- 
pez  et  guérissez,  qui  conduisez  jus- 
qu'au tombeau  et  qui  en  rame- 
nez. (I  Rég.  II,  6.)  Je  suis  sous 
votre  discipline,  et  votre  verge  ser- 
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vira  à   rnwstruire.  (Ps.  xvii,  ôh.) 

().  Me  voici  entre  vos  mains,  ô 
Père  aimable!  je  m'ahaisse  sous 
les  coups  (le  votre  correction. 
Frappez  sur  mes  épaules  et  sur  ma 
tète,  afin  que  je  rediesse  au  ni- 
veau (le  votre  volonté cequi  n'est 
pas  droit  en  moi. 

Faites  que  je  sois  un  discipl<> 
doux  et  humble,  comme  vous  le 
savez  si  bien  faire,  afin  que  je  mar- 
che au  moindre  de  vos  ordres. 

Je  me  remets  à  votre  correction , 
et  moi,  et  tout  cequi  est  à  moi  ;  il 
vaut  mieux  être  châtié  en  ce  mon- 
de qu'en  l'autre. 

Vous  savez  tiMites  choses,  et 
tiiaque  chose  en  particulier  ;  il  n'y 
a  rien  de  caché  [ïour  vous  dans 
la  conscience  de  l'homme.  Vous 
connaissez  l'avenir  avant  qu'il 
arrive,  et  vous  n'avez  pas  besoin 
dôtre  instruit  ni  informé  de  ce 
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nai  se  passe  sur  la  terre.  Vous 
savez  ce  qui  convient  à  mon  avan- 
cement, et  combien  les  afflictions 
servent  à  purger  la  rouille  du  vice. 
Usez-en  avec  moi  selon  votre 
aimable  et  bon  plaisir,  et  ne  mé- 
prisez pas  ma  vie  pécheresse,  que 
ïous   seul   connaissez  mieux  et 
plus  clairement  que  personne. 

7     Faites-moi   la  grâce,  bei- 
crneur,  de  savoir  ce  qu'il  faut  que 
ie   sache,  d'aimer  ce  que  je  dois 
aimer,  de  louer  ce  qui  vous  est  le 
plus   agréable,   d'estimer  ce  qui 
Cus  parait précieuK,etdebbimH- 
ce  que  vous  regardez  avecdegout. 
Ne  permettez  pas  que  je  juge  d.s 
choses  selon  quelles  paraissent  ex- 
térieurement aux  yeux;  m  quej  en 
décide  sur  ce  que  f  entends  dire  ata 
versonnes  ignorantes  (Is.  \i,  5.)  - 
mais  faites-moi  discerner,  par  un 
jugement  véritable,  les  choses  vi- 
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sibles  et  les  spirituelles,  et  re- 
chercher toujours,  et  sur  toutes 
choses,  la  disposition  de  votre  bon 
plaisir. 

Les  sens  des  hommes  sont  sou- 
vent trompés   dans  leurs  juge- 
ments ;  les  amateurs  du  siècle  se 
trompent  aussi  en  n'aimant  que 
les  choses  visibles.  Un  homme  en 
est-il  meilleur,  pour  être  estimé 
plus  grand  qu'il  n'est  par  un  au- 
tre homme?  En  l'élevant  ainsi, 
c'est  un  trompeur  qui  en  trompe 
un  autre  :  c'est  un  homme  vain 
qui  se  joue  d'un  homme  vain,  un 
aveugle  qui  séduit  un  aveugle,un 
malade  qui  abuse  un  malade  ;  et 
ces  vaines  louanges  servent  d'au- 
tant plus  à  le  déshonorer  vérita- 
blement :    car  l' homme  nest  que 
ce  quil  est  à  vos  yeux,  et  rien  de 
plus,  comme  dit  l'humble  saint 
François. 
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PRATIQUE 

Comme  Dieu  est  la  pureté  sou- 
veraine et  la  sainteté  par  essence, 
ainsi,   pour  le  posséder  dans  lo 
<;iel,  il   a  soin  d'épurer  les  âmes 
en  cette  vie  par  les  peines  les  plus 
dures  et  les  plus  humiliantes,  et 
dans  le  purgatoire  par  les  douleurs 
les  plus  cuisantes   et  les  plus  vi- 
ves.  C'est  par  là  qu'il  les  met 
dans  le  degré  de  pureté  qu'elles 
doivent  avoir  pour  entrer  dans  la 
possession  éternelle  et  bienheu- 
reuse de  sa  sainteté.  Ainsi, ce (pio 
doit  faire  une  âme  fidèle  à  cor- 
respondre aux   desseins  de  Dieu 
sur  sa  sanctification  et  son  salut, 
est   de  vivre  dans  une  pureté  de 
cœur  qui  éloigne  de  tout  péché 
volontaire,   de  toute  attache  hu- 
maine, et  surtout  des  recherches 
de  son  amour-propre,  de  ses  fau- 
tes d'habitude,  et  de  la  propriété 
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de  sa  volonté;  c'est  de  s'engager 
à  recevoir  avec  soumission,  de-  la 
main  et  du  Cœur  de  Jésus-Christ, 
les  peines  les  plus  humiliantes  et 
les  plus  contraires  à  son  inclina- 
tion; c'est  de  soutenir  et  de  com- 
battre  incessamment  les  tenta- 
tions les  plus  violentes  et  les  plus 
importunes,  avec  un  recours  per- 
pétuel  à  Dieu  et  une  contiancie 
généreuse  en  sa  bonté  ;  c'est  de 
porter  dans  ses  pei  nés  une  disposi  - 
tion  continuelle  de  componction^ 
de  mortification  et  d'horreur  du 
péché,  disposition  qui  l'empêche 
d'y  succomber;  c'est  de  s'obliger 
de   veiller  incessamment  sur  ses 
sens  et  sur  son  cœur,  pour  ne  pas 
y  donner   enti-ée  à  une  satisfac- 
tion sensuelle  et  trop  humaine  ; 
c'est  enfin  de  se  rendre  humble, 
dépendante,    petite    et    comme 
anéantie  sous  la  main  dej)jeu,ne 
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vouloir  que  ce  qu'il  veut,  et  s»^ 
faire  un  bonheur  de  ce  qu'il  veut, 
même  au  milieu  des  plus  grands 
accablements. 

PRIÈRE 

0  Père  des  miséricordes  !  ô  Dieu 
de   toute  consolation  !  Souvenez- 
vous  de  ce  que  je  vous  ai  coûte,  et 
ne  laissez  pas  perdre  en  moi  le 
fruit  de  votre  sang  et  de  votre 
mort.  Jedésireardemmentlapaix 
que  vous  donnez  à  vos  enfants,et 
je  ne  trouve  en  moi  que  de  l'agi- 
tation et  du  trouble.  Je  gémis  do 
la  corruption  de  mon  cœur  etj  at- 
tends de  vous  seul  la  délivrance  do 
cette  triste  servitude,  et  comme  la 
rédemption  de  mon  corps.  Il  est 
juste  que  je  souffre  pour  mes  pé- 
chés, mais  il  n'est  pas  juste  que  jo 
pèche  en  souffrant.  Ah  !  mon  Dieu, 

ne  permettez  pas  que  mes  peines 
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VOUS  offensent  et  me  perdent  ; 
mais  faites  qu'elles  me  sanctifient 
et  qu'elles  me  sauvent.  Ainsi  s. -il. 


Kj^n/^  •'*  '^ii'  "  '    ■■■■■■■ 


CHAPITRE  LI 

Qu'il  faut  s'attacher  aux  œuvres  basses,  quanil 
on  manque  de  force  pour  les  sublimes. 

1.  Jésus-Christ.  —  Mon  fils, 
vous  n'êtes  pas  toujours  capable 
de  vous  maintenir  dans  un  fer- 
vent désir  de  vertus,  ni  de  persé- 
vérer dans  un  haut  degré  de  con- 
templation: mais  la  corruption 
originelle  vous  oblige  quelquefois 
à  vous  rabaisser  vers  les  choses 
inférieiires,  et  à  porter  même, 
malgré  vous  et  avec  ennui,  le  far- 
deau de  cette  vie  corruptible. 

Tant  que  vous  serez  dans  un 
corps  mortel,  vous  ressentirez  des 
dégoûts  et  des  peines  d'esprit.  Il 
faut  donc  que,  revêtu  de  chair, 
vous  gémissiez  souvent  du  poids 


540         IMITATION  DE  JÉSUS-CHRIST 

(le  cette  ehair,qui  vous  empêche  de 
vous  appliquer  sans  interruption 
aux  exercices  spirituels  et  à  la 
contemplation  divine. 

2.  Il  vous  est  expédient  alors 
d'avoir    recours    à    des    œuvres 
humbles  et  extérieures,  et  de  vous 
délasser  par  de  bonnes  actions  ; 
d'attendre   avec  une  ferme  coii- 
liance  ma  venue  et  ma  visite  cé- 
leste et  de  supporter  patiemment 
votre  exil  et  la  sécheresse  de  vo- 
tre cœur,  jusqu'à  ce  que  je  vous 
visite  de  nouveau,   et  que  vous 
vous  trouviez  délivré   de  toutes 
vos  peines;  car  je  vous  ferai  per- 
dre le  souvenir  de  vos  travaux,  et 
jouir  d'un  repos  intérieur.  Je  vous 
découvrirai  le  champ  des  Ecritu- 
res, afin  que  vous  commenciez  à 
courir  à  cœur  ouvert  dans  la  voie 
de  mes  commandements  (Psalm. 
cxvin,   35.)  ;    et  vous  direz  :    Les 
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souffrances  de  cette  vie  nont  point 
de  proportion  avec  la  (jluire  future 
qui  sera  manifestée  en  nous.  (Rom. 

VIII,  18.) 

PRATIQUE 

Qu'il  y  a  de  différence  entre  hi 
sainteté  des  bienheureux  dans  le 
ciel,  et  celle  des  hommes  sur  la 
terre!  L'une  est  exempte  de  peine 
et   pleine  de  douceur,  et  l'autre 
est  remplie  d'amertume  et  de  mi- 
sères ;  l'une  est  propre  au  séjour 
délicieux  de  notre  patrie,  l'autre 
convient  à  la  demeure  affligeante 
de   notre   exil.    Dans   l'éternité, 
nous  aimerons  Dieu  en  le  possé- 
dant et  jouissant  de  la  félicité  de 
son  Cœur;  et  dans  le  temps, nous 
l'aimons  en  souffrant  pour  lui,  et 
en  portant  la  croix  de  Jésus-Christ 
avec  patience. 


35 
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PRIÈRE 

0  mon  Dieu!  jusqu'à  quand  du- 
rera cet  exil  triste  et  rigoureux 
qui  m'éloigne  de  votre  vue,  qui 
nie  met  dans  l'incertitude  de  mon 
bonheur  éternel,  et  même  en  dan- 
ger de  me  perdre  ?   Que  j'ai  de 
peine  à  me  voir  si  faible,  si  misé- 
rable, si  souillé  de  péchés  en  vo- 
tre présence!  Seigneur,  ne  vous 
dégoûtez  point  de  moi.   Je  ne  me 
console  point  de  me  voir  comme 
exilé  de  votre  Cœur;  rappelez- 
moi,  ô  mon  IMeu,  rappelez-moi 
îi  vous  par  le  recueillement  en 
votre  présence,  qui  supplée  au  dé- 
faut de  votre  vu«,  et  qui  me  con- 
sole en  pensant  souvent  à  vous, 
du  malheur  que  j'ai  de  ne  pou- 
voir encore  vous  voir  et  vous  pos- 
séder. Ainsi  soit-il. 
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CHAPITRE  LU 

<iu'il  ne  faut  point  s'estimer  digne  de  consola- 
tion, mais  plutôt  de  châtiments. 

1.  Le  Fidèle.  —  Seigneur,  je 
ne  suis  pas  digne  de  vos  consola- 
tions, ni  d'aucune  visite  célesle, 
et  vous  me  traitez  avec  justice 
quand  vous  m'abandonnez  à  l'in- 
digence et  à  la  désolation  ;   car, 
quand   je  pourrais  répandre  un 
océan  de  larmes,  je  ne  serais  pas 
digne  encore  d'être  consolé   de 
vov.  Ainsi,  je  ne  mérite  autre 
«hose  que  d'être  maltraité  et  puni, 
parce  que  je  vous  ai  souvent  et 
grièvement   offensé,    et  que  j'ai 
péché  en  mille  manières.  Après 
donc  avoir  bien  considéré  ce  qui 
en  est,  je  me  trouve  indigne  de  la 
moindre  de  vos  consolations. 

Mai     ous,  ô  Dieu  bon  et  misé- 
ricor,      ix  !  qui  ne  voulez  pas  que 


544 


IMITATION  DK  JÉSUS-CHRIST 

VOS  ouvrages  périssent,  afin   de 
faire  paraître  les  richesses  de  volir 
bonté  sur  des  vases  de  miséricorde 
(Rom.  IX,  25.),  vous  daignez  con- 
soler votre  serviteur  d'une  ma- 
nière plus  qu'humaine,  et  au  delà 
de  tout  ce  qu'il  peut  avoirde  mé- 
rite ;  car  vos  consolations  n  ont 
rien  de  semblable  aux  vains  dis- 
cours des  hommes. 

-2  Qu'ai-je  fait,  Seigneur,  pour 
avoir  quelque  part  à  vos  douceurs 
célestes?   Je  ne  me  souviens  pas 
d'avoir  fait  aucun  bien, mais  d  a- 
voir  toujours  eu   de  la  pente  au 
vice,  et  de  la  négligence  à  m  en 
corriger.  C'est  la  vérité,  et  je  ne 
puis  en  disconvenir.   Si  je  disais 
autrement,  vous  vous  élèveriez 
contre  moi,  et  il  n'y  aurait  per- 
sonne pour  me  défertdre.  Qu  ai-je 
Tuérité  par  mes  péchés,    sinon 
l'enfer  et  le  feu  éternel  ? 
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J'avoue  dans  la  vérité  que  je 
suis  digne  de  toute  confusion  et 
de  tout  mépris,  et  qu'il  no  m'ap- 
l>ai'tient  pas  d'être  mis  au  nom- 
bre de  vos  dévots.  Et,  quoique 
j'aie  peine  à  l'entendre  je  rendrai 
néanmoins,  pour  la  vérité,  témoi- 
gnage contre  moi-même, en  m'ac- 
cusant  de  mes  péchés,  atin  de  me 
rendre  digne  d'obtenir  plus  aisé- 
ment votre  miséricorde. 

5.  Que  dirai -je,  coupable 
comme  je  suis  et  tout  chargé  de 
confusion?  Je  n'ai  pas  la  hardiesse 
de  parler,  si  ce  n'est  pour  dire 
seulement  :  J'ai  péché,  Seigneur, 
j'ai  péché;  ayez  pitié  de  moi,  par- 
donnez-moi. Donnez-moi  quelque 
relâche,  que  je  donne  des  larmes  à 
ma  douleur,  avant  que  je  passe  dans 
cette  terre  ténébreuse  et  couverte 
des  ombres  de  ta  mort.  (Job  x, 
20,21.)    . 
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Oue  désirez  vous  de  plus  d'un 
criminel   et  misérable  vechour 
sinon  qu'il  ait  le  cœur  Imse  (■ 
qu'il  s'humilie  pour  ses  fautes  ? 
La  vraie  contrition  et  l'humilia- 
tion  du  cœur  sont  la  source  de 
l'espérance  du  pardon,  de  la  ré- 
conciliation    d'une     conscience 
troublée,  et  du  recouvrement  de 
la  grâce.  L'homme  par  la  se  voi 
•i  couvert  de  la  colère  a  venir  ;  et 
^eTlà  que  Dieu  et  l'âme  péni- 
tente se  rencontrent  pour  senti  t- 

donner  un  saint  baiser. 

4    C'est  pour  vous.  Seigneur, 
unsacrificesiagréable,quelhuni- 

ble  contrition  du  pécheur  !  Elle 
répand  en  votre  présence  une 
odeur  infiniment  plus  douce  que 

celle  des  parfums.  Elle  est  aussi 
ce  parfum^gréable  que  vous  vo- 
lute que  Von  répandît  sur  vos  I 
pieds  sacrés,  parce  que  vous  n  a 
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va  jamais  rejeté  un  cœur  contrit  cl 
liumiUé.(\H.  l,  39.) 

C'est  là  qu*est  Iv  Heu  de  réfugie 
contre  la  fureur  (le  1  ennemi.  C'est 
là  que  tous  les  délîuits  contractés 
d'ailleurs,  et  toutes  les  souillures 
se  corrigent  et  s'effacent. 

PRATIQIE 

Bien   que  nous  devions   tous 
nous  juger  très  indignes  que  Dieu 
ait  la  bonté  de  nous  consoler  dans 
nos  peines»  et  (lue  nous  ne  méri- 
tions  que  les  derniers  accable- 
ments, avant  tant  de  fois  mérite 
l'enfer,   il  est  bon  cependant  de 
gémir  dans  notre  exil,  et  de  sou- 
pirer, dans  le  sentiment  de  nos 
misères,   après  le  Père  des  misé- 
ricordes et  le  Dieu  de  toute  con- 
solation: car  un  cri,  un  gémisse- 
ment d'une  âme  pénétrée  de  re- 
connaissance pour  les  bontés  de 
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son  Dieu  et  d'une  vive  douleui- 
d'avoir  péché  est  capable  de  dé- 
sarmer sa  colère,  de  fléchir  sa 
miséricorde  et  de  l'enga^'er  à  lui 
pardonner. 

'  PRIERE 

Donnez-moi,  mon  Dieu,  cett»^ 
douleur  sincère  de  mes  péchés  et 
cette  contrition  qui  les  efface.  Je 
puis  bien  pécher  sans  vous  ;  mais 
je  ne  puis  sans  vous  me  repentir 
ni  me  détacher  de  mon  pèche. 
Oui,   mon  Père,   j'ai  péché,  j'ai 
offensé  votre  bonté,  et  c'est  ce  qui 
me  pénètre  de  douleur.  Punissez- 
moi,  mais  pardonnez^moi,et  que 
l'effet  de  mon  pardon  soit  de  vous 
aimer  et  de  me  haïr.   Otez-moi 
la  vie,   ô  mon  cher  Sauveur!   ou 
Ôtez-moi  le  péché;  car  je  ne  puis 
pins  vivre  et  vous  offenser.  Faites 
que  dans  l'occasion  je  me  sou- 
vienne de  cette  résolution,  et  que 
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ce   souvenir  m'empêche  de  vous 
déplaire. 


CHAPITRE  LUI 

Que  la  grâce  de  Dieu  est  incompatible  avec  le 
goût  des  choses  terrestres. 

i.  Jésus-Christ.  —  Mon   fils, 

ma  jrrâce  est  précieuse,  elle  ne 

j  souffre  point  le  mélange  des  cho- 

,  ses  étrangères  ni  les  consolations 

i  terrestres. 

11  faut  donc,  si  vous  voulez  re- 
i  eevoir  l'infusion  de  la  grâce,  re- 
jeter tout  ce  qui  lui  fait  obstacle, 
j     Choisissez-vous  un  lieu  retiré, 
j  aimez  à  demeurer  seul  avec  vous- 
imême,  ne  cherchez  la  conversa- 
tion de   personne  ;   mais  plutôt 
adressez  à  Dieu  de  ferventes  priè- 
res, afin  de  conserver  la  componc- 
Ition  du  cœur  et  la  pureté  de  con- 
I  science.   Comptez  pour  rien  tout 
Ile  nK)nde,   et  pi-éférez   l'appliea- 
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tion  à  Dieu  à  toutes  les  choses 
extérieures  ;  car  vous  ne  pourrez 
vous  appliquer  à  moi,  et  pren<  .e 
en  même  temps  plaisir  aux  cho- 
ses qui  passent. 

Il  faut  vous  éloigner  de  ^os 
connaissances  et  de  vos  amis  et 
tenir  votre  âme  dans  la  privation 
de  toutes  les  consolations  tempo- 
relles. C'est  ainsi  que  l  apo  re 
saint  Pierre  conjure  les  hdeles 
serviteui-s  de  Jésus-Christ  de  se 
comporter  en  ce  monde  comme 
des   étrangers  et   des  voyageurs. 

(I  Pétr.  11,  *i.) 

2  Oh  '  <iuelle  sera  la  conhan»  e 
d'un  mourant  qui  n'est  retenu  au 
monde  par  aucun  attachement. 
Mail*  un  esprit  encore  malade  ne 
comprend  point  ce  que  c  est  que 
d'aToir  ainsi  le  cœur  sépare  dH 
t*>^es  choses  :  et  l'homme  anima 
n'a    peint   connu    quelle    est  la 
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liberté    de    l'homme    intérieur. 

Cependant,  s'il  veut  être  vrai- 
ment spirituel,  il  faut  qu'il  re- 
nonce tant  aux  étrangers  qu'à  ses 
proche^,  et  qu'il  se  défie  de  lui- 
même  plus  que  d'aucun  autre. 

Quand  vous  vous  serez  vaincu 
parfaitement  vous-même,  vous 
surmonterez  plus  aisément  tout 
le  reste.  C'est  une  victoire  com- 
plète que  de  triompher  de  soi- 
même  ;  car  celui  qui  se  dompte 
de  telle  sorte  que  sa  sensualité 
obéisse  à  sa  rais<^»n,  tl  que  sa  rai- 
son, me  soit  soumise  en  tout,  est 
vraiment  victorietix  de  lui-même 
et  maître  du  monde. 

3.  Si  vous  aspirez  à  ce  haut 
point  il  faut  commencer  avec  cou- 
rage, et  mettre  la  cognée  à  la  ra- 
cine pour  arracher  et  détruire 
l'amour  secret  et  déréglé  qui  vous 
attache  à  vous-même,   et  à  tout 
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autre  bien  particulier  et  matéri»'!. 
Presque  tout  ce  que  l'homme  ;i 
à  vaincre  et  à  déraciner  en   lui 
vient  de  ce  vice  où  il  tombe  de 
s'aimer   soi-même  avec  trop  de 
dérèglement  ;  et  ce  mal  étant  d« - 
truit   et  surmonté,  une   paix  et 
une  tranquillité  abondante  s'en- 
suivra.   Mais  parce  qu'il  y  en  a 
peu    qui  s'appliquent  à  mourir  a 
eux-mêmes  parfaitement,  et  qui 
sortent  entièrement  d'eux-mêmes, 
ils  y  demeurent  enveloppés,  et  ne 
peuvent  s'élever  en  esprit  au-des- 
sus d'eux-mêmes.  . 

Cependant  celui  qui  désire 
marcher  avec  moi  en  liberté  doit 
nécessairement  mortifier  toutes 
ses  affections  mauvaises  et  déré- 
glées, et  ne  s'attacher  à  aucune 
créature  par  un  amour  particu- 
lier. 
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PRATIQUE 
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Qu'un  chrétien  bien  pénétré  de 
ces  paroles  de  l'Apôtre  :  Nous 
n'avons  point  ici  de  demeure  sta- 
ble, niais  nous  en  cherchons  une 
dans  l'avenir  ;  qu'un  chrétien, 
dis-je,  dans  ce  sentiment,  s'atta- 
che peu  aux  biens,  aux  vanités  et 
aux  plaisirs  du  monde,  concevant 
que  toutes  ces  choses  passent,  et 
que  la  mort  un  jour  doit  les  lui 
enle\'er!  Il  est  aisé,  dit  saint  Jérô- 
me, de  mépriser  toutes  les  choses 
de  la  terre,  quand  on  pense  qu'il 
faut  mourir  et  les  quitter. 

PRIÈRE 

Faites,  Seiirneur,  que,  dégoûté 
|de  toutes  les  choses  de  la  terre, 
|mon  cœnrne  s'attache  qu'à  celles 
du  ciel,  qui  me  dédommageront 
[bien  de  tout  ce  qu^  je  quitte  en 
W'  monde  pour  votre  amour.  Fai- 
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tes  que  je  n  aime,  ô  mon  Dieu  ! 
que  ce  que  j'aimerai  toujours,  et 
que  je  ne  regarde  comme  digne 
3e  rattachement  d'un  cœur  chré- 
tien, qu'un  Dieu  souverain  et 
éternel. 

CHAPITRE  LIV 

Des  divers  mouvements  de  la  nature  et  de 
la  grftce. 

1  jÉscs-CiiRisT.  —  Mon  fils, 
observez  avec  soin  les  mouvements 
de  la  nature  et  de  la  grâce,  paire 
au'ils  sont  très  subtils,  et  tout  a 
fait  contraires,  et  qu'à  peine  peu- 
vent-ils être  discernés,  si  ce  n  est 
par  un  homme  spirituel  et  éclaire 
intérieurement.  , 

Tous  véritablement  désirent  le 
bien,  et  se  le  proposent  dans  leui-s 

actionset  dans  leurs  paroles  ;  c  est 
ce  qui  fait  qu'il  y  en  a  beaucoup  de 

trompés  par  l'apparence  du  bien.  I 
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2.  La  nature  est  artilieieuse  : 
elle  en  attire  plusieurs,  elles  les 
fait  tomber  dans  ses  filets,  et  les 
trompe  :  elle  n'a  jamais  pour  fin 
qu'elle-même.  La  ^râce,  au  con- 
traire, marche  avec  simplicité, 
elle  évite  la  moindre  apparence 
du  mal,  elle  ne  tend  point  de 
pièges  ;  elle  foit  toutes  choses  pu- 
rement pour  Dieu,  en  qui  elle 
met  son  repos,  comme  en  sa  der- 
1  iiière  fin. 

5.  La  nature  souffre  à  regret 
jde  mourir,  d'être  gênée,  d'être 
I  domptée,  d'être  abaissée,  et  elle 
ne  se  met  pas  volontiei-s  sous  le 
joug.  La  grâce,  au  contraii-e,  s'aij- 
plique  à  se  mortifier  ;  elle  ré- 
siste à  la  sensualité,  elle  cherche 
à  être  assujettie,  elle  veut  être 
vaincre,  et  ne  désire  point  jouir 
de  sa  propre  liberté.  Elle  ainie  à 
être  retenue  sous  la   discipline, 


nôô 
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elle  ne  demande  point  à  doininci-, 
mais  à  être,  à  vivre  et  à  deincMi- 
rer  80U8  la  dépendance  de  Diou  ; 
et  elle  est  prête  à  se  soumettrchum- 
blement  à  toute  créature  Immamc 
(1  Pétr.  II,  *3.)  pour  1  amour  de 

"4.  La  nature  tra- aille  pour  son 
intérêt,  et  consid.ue  quel  protii 
elle  tirera  des  autres.  La  grâce, 
au  contraire,  n'examine  point  ce 
qui  lui  est  utile  et  commodo, 
mais  plutôt  ce  qui  peut  servir  a  I 

plusieurs.  .      1,..  ,^1 

5.  La  nature  est  bien  aise  d  et  e 

honoi-ée  et  respectée  ;  J»»^^ Jj 
jrrâcc  attribue  lidèlement  a  Dieu 
tout  honneur  et  toute  gloire. 

6  La  nature  craint  la  contusion 
et  le  mépris  ;   mais  la  grâce  mei\ 
sa  joieà  souffrir  des  opprobres  pour\ 

7  La  nature  aime  1  oisiveté  et 
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le  repos  du  corps,  mais  la  {rràce 
ne  peut  demeurer  sans  r'nm  tïiire, 
et  elle  embrasse  volontiers  le  tra- 
vail. 

8.  La  nature  chercho  à  se  pro- 
curer ce  (fui  est  curieux  et  beau  ; 
et  elle  abhorre  ce  qui  est  vil  et 
grossier  ;  mais  la  grâce  se  plait 
aux  choses  simples  etbasses;elle 
ne  méprise  point  ce  (pii  est  rude, 
et  se  couvre  sans  peine  de  vieux 
haillons. 

9.  La  nature  a  égard  aux  choses 
temporelles  ;  elle  se  réjouit  d'un 
gain  terrestre,  elle  s'attriste  des. 
nertes,  elle  s'irrite  de  la  moindre 
parole  injurieuse  ;  mais  la  grâce; 
considère  ce  tiui  est  éternel,  ne 
s'arrête  point  aux  choses  du 
temps,  ne  se  troubler  point  de 
leur  perte,  et  ne  s'aigrit  pas  pour 
des  paroles  trop  dures,  parce 
qu'elle  a  mis  son  trésor  et  sa  joie 
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dans  le  ciel,  où  rien   ne  périt. 
10.  La  nature  est  avide,  ot  rr- 
çoit    plus   volontiers  quelle  ne 
donne  ;  elle  aime  ce  qui  lui  est 
propre  et  particulier;    mais   ia 
îrrâce  est  charitable  et  communi- 
que ce  qu'elle  a  :  elle  ne  veut  rien 
en  propre,  elle  se  contente  de  pen 
et  juge  que  ccst  un  plus  ffrand 
hoÀciir  de  donner  que  de  recevoir. 

(Arx.  \x,  35.) 

11.  La  nature  a  du   penchant 
pour  les  créatures,  pour  sa  proinr 
î-hair,  pour  les  vanités  et  pour  les 
conversations;  mais  la  grâce  por- 
te à  Diou  et  à  la  vertu,    elle  re- 
nonce aux  créatures  et  elle  fuit  o 
monde  ;  elle  hait  les  désirs  de  la 
chair  ;    elle  retranche  toutes  les 
allées  et  les  venues,  et  rougit  de 
paraître  en  public. 

12   La  nature  est  bien  aise  d  a- 
voi  r  quelque  consolation  extérieu- 
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mais 


re  pour  contenter  ses  sens 
la  grîke  cherche  à  se  consoler  en 
Dieu  seul,  et  à  mettre  sa  joie  dans 
le  souverain  bien  par-dessus  tou- 
tes les  choses  visibles. 

15.  La  nature  t'ait  tout  par  in- 
térêt et  pour  sa  commodité  parti- 
culière ;  elle  ne  sait  rien  faire 
gratuilenient  ;  mais  elle  espère 
tirer  du  bien  qu'elle  fait  un  bien 
équivalent  ou  un  plus  grand,  ou 
des  louanges  ou  des  faveurs  ;  et 
elle  désire  que  l'on  fasse  grand 
cas  de  ce  qu'elle  fait  et  de  ce 
qu'elle  donne. 

La  grâce,  au  contraire,  ne 
chei-che  nul  avantage  temporel  : 
elle  ne  demande  en  revanche  d'au- 
tre récompense  que  Dieu  seul  ; 
et  ne  souhaite  rien  des  choses 
nécessiûres  à  la  vie,  qu'autant 
qu'elles  lui  peuvent  servir  à  ac- 
I  quérir  les  éternelles. 
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14.  La  nature  se  fait  un  plaisir 
d'avoir  un  grand  nombre  d'anus 
et  de  parents  ;  elle  se  glorifie 
d'un  poste  honorable  et  de  la 
naissance  ;  elle  est  complaisante 
envers  les  grands  :  elle  flatte  Cs 
riches,  et  applaudit  à  ses  sembla- 
bles. 

Mais    la   grâce   aime    jusqu  a 
ses  ennemis  ;  la  quantité  d'amis 
ne   lui  donne  point  de  vanité; 
elle  n'estime  ni  le  rang  m  l'ori- 
gine, à  moins  qu'il  ne  s'y  rencon- 
tre une  plus  grande  vertu,   hl  e 
favorise  plutôt  le  pauvre  que  le 
riche  ;   elle  compatit  plus  a  1  in- 
nocent  qu'à  celui  qui  a  du  pou- 
voir ;    elle  se  plaît  avec  les   per- 
sonnes amies  de  la  vérité,  et  nul- 
lement avec  les  trompeurs.   Llle 
exhorte  toujours  les  bons  a  avoir 
de   rémulation  pour  les  dons   les 
plus  excellents  (i  Cor.  n,  31),  ^t  a 


par 
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se  conformer  au  Fils  do  Dieu 
la  nature  des  vertus. 

15.  La  nature  se  plaint  bientôt 
de  ce  qui  lui  manque  et  de  ce  qui 
lui  fait  peine.  La  grâce  supporte 
constamment  la  pauvreté. 

16.  La  nature  rapporte  tout  à 
elle-même  ;  c'est  pour  elle  qu'elle 
combat  et  qu'elle  dispute.  La 
grâce,  au  contraire,  ramène  à 
Dieu  toutes  choses,  comme  à  la 
source  d'où  elles  découlent.  Elle 
ne  s'attribue  aucun  bien  ;  elle  ne 
présume  de  rien  avec  orgueil;  elle 
ne  conteste  point,  et  ne  j)réfère 
point  son  avis  à  celui  des  autres; 
mais  elle  soumet  tous  ses  senti- 
ments et  toutes  ses  lumières  à  la 
sagesse  éternelle  et  au  jugement 
de  Dieu. 

17.  La  nature  souhaite  de  sa- 
voir des  secrets  et  d'entendre  des 
nouvelles  ;    elle  aime  à  paraître 
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au  dehors,  et  à  éprouver  quelque 
chose  par  les  sens  ;  elle  cherche  à  se 
faire  connaître  et  à  faire  ce  qui  atti- 
re des  louanges  et  de  l'admiration. 
Mais  la  grâce  ne  se  met  point 
en  peine  d'apprendre  des  choses 
nouvelles  et  curieuses,  parce  que 
tout  cela  vient  de  la  corruption 
du  vieil  homme,   n'y  ayant   rien 
de   nouveau  ni  de  stable   sur  la 
terre.   Elle   enseigne  donc  à   ré- 
primer les  sens,  à  éviter  la  vaine 
complaisance   et   l'ostentation,  à 
cacher  avec  humilité  tout  ce  qui 
est   louable  et  qui  mérite  d'être 
admiré,  •  et  à  rechercher  en  tou- 
tes chosesetdans  toutes  les  scien- 
ces l'utilité  qui  en  peut  revenir, 
et  la  seule  gloire  de  Dieu.  Elle  ne 
veut  point  que  l'on  parle   avan- 
tageusement d'elle,   ni  de  ce  qui 
la  touche;  mais  elle  souhaite  que 
Dieu   soit  béni    dans   ses   dons, 
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comme  celui  qui  les  répand  tous 
par  une  pure  charité. 

18.  Cette  grâce  est  une  lumière 
surnaturelle  et  un  don  spécial  de 
Dieu.  Elle  est  proprement  le  sceau 
des  élus  et  le  gage  du  salut  éter- 
nel, c'est  elle  qui  élève  l'homme 
des  choses  de  la  terre  à  l'amour 
des  choses  du  ciel,  et  qui,  de 
charnel  qu'il  était,  le  rend  spiri- 
tuel. Plus  donc  la  natui'e  est  mor- 
tifiée et  assujettie, plus  la  grâce  se 
répand  avec  abondance,  et  ses 
nouvelles  visites  réforment  tous 
les  jours  de  plus  en  plus  l'homme 
intérieur  selon  l'image  de  Dieu. 

PRATIQUE 

Qu'est-ce  que  se  reposer  en 
Dieu  comme  en  sa  dernière  fin  ? 
C'est  ne  désirer,  ne  chercher  et 
n'aimer  que  lui  ;  c'est  tout  faire 
et  tout  souffrir  pour  lui  ;    c'est 
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acquiescei-eii  tout  à  son  bon  plai- 
sir ;  c'est  ne  vouloir  que  ce  qu'il 
veut  ;  c'est  ne  s'égarer  et  ne  se 
-détourner  jamais  de  la  voie  de  son 
bon  plaisir;  c'est  enfin  mettre  son 
bonheur  et  son  repos  à  le  conten- 
ter, sans  chercher  à  être  content 
de  soi-même.  Mais  cette  conduite 
est  contraire  à  la  nature,  et  la 
grâce  seule  peut  en  venir  à  bout. 

PRIÈRE 

Il  est  temps,  Seigneur,  que  jo 
me  livre  à  votre  miséricorde  poui 
obtenir  le  pardon  de  mes  péchés, 
et  à  votre  amour  pour  en  suivie 
toutes  les  impressions.  Soutenez- 
moi,  ()  mon  Jésus  ;  fortifiez-moi 
par  votre  grâce  contre  les  recher- 
ches de  la  nature  et  de  lamour- 
propre  ;  car  il  m'est  impossible 
<\e  moi-même  de  combattre  et  de 
vaincre    les    mouvements  d'une 
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nature  corrompue,  qui  cherche 
en  tout  à  se  satisfaire,  et  qui  est 
opposée  à  vos  saintes  volontés. 
Faites  que  votre  grâce  l'emi  orte 
en  nous  sur  la  nature,  nous  rende 
fidèles  aux  inspirations  de  votre 
Esprit-Saint,  et  que,  nous  portant 
toujours  à  nous  renoncer  et  à 
nous  vaincre,  elle  nous  établisse 
et  nous  renouvelle  dans  la  posses- 
sion de  votre  amour.  Ainsi  soit-il. 
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CHAPITRE  LV 

De  la  corruption  de  la  nature,  et  de  l'eflicacité 
de  la  grâce. 

1.  Le  Fidèle.  —  Seigneur  mon 
Dieu,  qui  m'avez  créé  à  votre 
image  et  ressemblance,  accordez- 
moi  cette  grâce  dont  vous  m'avez 
fait  connaître  l'excellence  et  la 
nécessité  pour  le  salut,  afin  que 
je  surmonte  l'extrême  corruption 
de  ma  nature,  qui  m'entraîne  au 


500         IMITATION  DE  JÉSUS-CHRIST 

péché  et  à  la  perdition  ;  car  je 
sens  dans  ma  chair  la  loi  du  péché 
qui  s'oppose  à  la  loi  de  mon  esprit 
(Rom.  VII,  23.),  et  qui  me  traite 
en  esclave  pour  me  faire  obéir  à 
la  sensualité  en  beaucoup  de  cho- 
ses, sans  que  je  puisse  résister  à 
mes  passions, si  votre  sainte  grâce 
ne  m'assiste  en  répandant  ses  ar- 
deurs dans  mon  âme. 

2.  On  a  besoin  de  votre  grâce, 
et  d'une  grande  grâce,  pour  vain- 
cre la  nature,  qui  penche  toujours 
au^  mal  dès  sa  jeunesse.  (Gen.  viii, 
21.)  Car  la  nature  étant  tombée 
par  Adam,  le  premier  homme,  et 
ayant  été  corrompue  par  le  péché, 
la  peine  de  cette  tache  a  passé 
dans  tous  les  hommes,  en  sorte 
que  cette  même  nature,  que  vous 
avez  créée  dans  un  état  de  bonté 
et  de  justice,  se  prend  maintenant 
pour  le  vice  et  l'infirmité  de   la 
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nature  corrompue,  d'autant  qu(; 
les  mouvements  qui  lui  restent 
nous  entraînent  au  mal  et  aux  cho- 
ses de  la  terre  ;  car  le  peu  de  vi- 
gueur qui  lui  est  demeurée  est 
comme  une  étincelle  cachée  sous 
la  cendre. 

Cette  étincelle  est  la  raison  na- 
turelle, enveloppée  d'épaisses  té- 
nèbres, laquelle  conserve  encore 
le  discernement  du  bien  et  du 
mal,  du  vrai  d'avec  le  faux,  quoi- 
qu'elle soit  dans  l'impuissance 
d'exécuter  tout  ce  qu'elle  approu- 
ve,et  qu'elle  ne  jouisse  plus  de  la 
pleine  lumière  de  la  vérité,  ni  de  la 
première  pureté  de  ses  affections. 

3.  De  là  vient,  mon  Dieu,  que 
je  me  plais  dans  votre  loi  selon 
l'homme  intérieur  (Rom.  vu,  22.}, 
convaincu  que  vos  commande- 
ments sont  bons,  justes  et  sfinls 
(Ibid,,  22.),  et  que  je  me  dis  qu'il 


568         IMITATION  DE  JÉSUS-CHRIST 

faut  fuir  tout  ce  qui  est  mal  ot 
péché.  Mais  je  stiis  par  la  chair  n.s- 
servi  à  la  loi  du  péché  (Ibid.,  2:;.  . 
quand  j'obéis  plutôt  à  la  sensuali- 
té (ju'à  liï  raison.  Ainsi,  je  trouve 
en  moi  la  volonté  de  faire  le  bien, 
sans  trouver  le  moyen  de  l'accom- 
plir. (Ibid.,  18.) 

C'est  ce  qui  fait  que  je  formo 
plusieurs  bonnes  résolutions  ; 
mais  parce  que  la  grâce  me  man- 
que pour  soutenir  mon  infirmi- 
té, je  quitte  prise  à  la  moindre 
résistance,  et  je  perds  ,  courage. 
De  là  vient  que  je  connais  la  voie 
de  la  perfection,  et  que  je  vois 
assez  clairement  comment  je  dois 
me  comporter  ;  mais,  accablé  du 
poids  de  ma  propre  corruption, 
je  ne  m'élève  point  vers  ce  (jui 
est  plus  parfait. 

4.  Oh  !  que  votre  grâce,  Sei- 
gneur, m'est  nécessaire  pourconi- 
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mencer  le  bien,  ])oui'  le  continuer 
et  pour  l'achevei*  !  car  je  ne  puis 
rien  faire  sans  elle  ;  mais  je  puis 
tout  en  vous,  si  votre  griicc  me  for- 
tifie. (PllILIPP.  IV,  lô.) 

0  grj\ce  vraiment  céleste,  sans 
laquelle  il  n  y  a  point  de  vrais  mé- 
rites, et  sans  laquelle  tous  les  dons 
de  la  nature  doivent  être  comptés 
pour  rien  !  Sans  elle,  ô  Seigneur! 
les  arts,  les  richesses,  la  beauté, 
la  force,  l'esprit,  l'éloquence,  ne 
sont  d'aucune  valeur  devant  v<  's, 
car  les  dons  de  la  nature  sont 
communs  aux  lK)ns  et  aux  mé- 
chants ;  mais  le  don  propre  des 
élus  est  la  grâce  ou  la  charité,  de 
laquelle  étant  revêtus,  ils  sont 
jugés   dignes  de  la  vie  éternelle. 

Cette  grâce  est  si  relevée,  que 
ni  le  don  de  prophétie,  ni  l'opé- 
ration des  miracles,  ni  la  plus  hau- 
te contemplation,  ne   sont  d'au- 
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Cime  considération  sans  elle.  I.a 
foi  môme, l'espérance,  ni  les  autres 
vertus,  ne  vous  sont  point  a^MCii- 
bles  sans  la  charité  et  sans  la  grâce. 

0  bienheureuse  crâce^  qui  en- 
richissez en  vertu  le  pauvre  d'es- 
prit, et  qui  rendez  humble  de 
cteur  celui  qui  est  riche  en  plu- 
sieurs dons  !  venez,  descendez  en 
moi,  remplissez-moi  de  vos  con- 
solations dès  le  matin,  de  peur 
que  mon  âme,  par  un  excès  de 
lassitude  et  d'aridité,  ne  tombe 
en  défaillance. 

Je  vous  demande.  Seigneur, 
avec  instance  de  trouver  grâce  de- 
vant vos  yeux  ;  car  votre  grâce 
me  suffit  (il  (.OR.  xn,  9.),  quand 
je  n'obtiendrais  rien  de  tout  ce 
que  la  nature  désire. 

5.  Quelques  tentations  qui  m'ar- 
rivent,et  de  quelques  tribulations 
que  je  sois  agité,   je  ne  craindni 
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point  les  maux,  tant  quo  votro 
^Mîlce  sera  avec  moi.  C'est  elle 
(|iii  est  ma  force,  (;'est  elle  qui 
tne  donne  conseil  et  secours  ; 
elle  est  plus  puissante  que  tous 
mes  ennemis,  elle  est  [)lus  sajre 
que  tous  les  sages  ensemble. 

G.  Elle  est  la  maîtresse  de  la 
vérité,  la  règle  de  la  discipline, 
la  lumière  du  cœur,  la  consolation 
dans  l'oppression  ;  elle  chasse  la 
tristesse,  dissipe  la  crainte,  nour- 
rit la  dévotion,  et  produit  les  lar- 
mes. Que  suis-je  sans  elle  ?  qu'un 
hois  sec,  un  tronc  inutile,  desti- 
né au  rebut.  Que  votre  grâce  donc. 
Seigneur,  me  prévienne  et  in  oc- 
compagne  toujours, et  quelle  m'ap- 
plique sans  cesse  à  la  pratique  des 
bonnes  œuvres.  Par  Jésus-Christ, 
votre  Fils.  Ainsi  soit-il. 
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Nous  nous  faisons  justice  en 
nous  défiant  de  nos  propres  for- 
ces, et  nous  la  faisons  à  Dieu  on 
nous  confiant  dans  le  secours  de 
sa  grâce.  Cette  grâce  ne  nous 
manque  jamais,  mais  nous  man- 
quons souvent  d'y  correspondre  ; 
et  l'unique  moyen  d'assurer  notre 
salut,  c'est  d'être  fidèle  aux  mou- 
vements de  la  grâce,  puisque  cette 
fidélité  renferme  la  pratique  des 
vertus  et  tous  les  moyens  de  no- 
ire salut. 

PRIÈRE 

Quand  sera-ce,  ô  mon  Dieu, 
que  votre  grâce  régnera  dans  mon 
cœur,  et  qu'elle  en  assujettira  tous 
les  mouvements  à  votre  amour  ? 
Qui  connaîtrait  bien.  Seigneur, 
l'excellence  et  le  prix  de  cette 
grâce,  laquelle  est  une  participa- 
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tion  de  votre  nature  divine,  et 
{'omnie  une  effusion  sainte  de 
votre  bonté  dans  les  àiues,  aime- 
rait mieux  tout  perdre,  et  sacri- 
fierait tout  à  sa  conservation. 
Ainsi  soit-il. 


CHAPITRE  LVI 

Que  nous  devons  renoucer  à  nous-mêmes,  et 
Imiter  Jésus-Christ  en  portant  sa  croix. 

1.  Jésus-Ciiuist.  —  Mon  fils, 
vous  passerez  en  moi  à  propor- 
tion que  vous  pourrez  sortir  hors 
de  vous.  De  même  que  ne  rien 
désirer  au  dehors  fait  la  paix  au 
dedans,  ainsi  se  quitter  soi-même 
intérieurement  t'ait  l'union  avec 
Dieu.    . 

Je  veux  vous  apprendre  à  vous 
renoncer  pai'f'aitement  vous-mè- 
inc,  pour  vous  soumettre  à  ma 
volonté  sans  coiitradiction  ni  mur- 
ïùuve,   Snivez-moi.  Je  suis  la  voie, 
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la  vérité  el  la  vie.  (Mattii.  ix,  o. 

JOAIN.    XIV,  6.) 

On  ne  marche  point  sans  voie; 
sans  la  vérité  on  ne  peutconnaitie  ; 
sans  la  vie  on  ne  saurait  vivro. 
Je  suis  la  voie  que  vous  devez  sui- 
vre, la  vérité  que  vous  devez 
croire,  la  vie  que  vous  devez  (es- 
pérer. Je  suis  la  voie  qui  ne  peut 
égarer,  la  vérité  qui  ne  peut  trom- 
per, la  vie  qui  ne  peut  tînir.  Je 
suis  la  voie  parfaitement  droite, 
la  vérité  souveraine,  la  vie  véri- 
table, la  vie  bienheureuse,  la  vie 
incréée.  Si  vous  demeurez  dans 
ma  voie,  vous  connaîtrez  la  vérité; 
et  la  vérité  vous  délivrera  et  vous 
obtiendra   la  vie  éternelle.  (Joan. 

VIII,  42.  ITlM.  VI,  12.) 

2.  Si  vous  voulez  entrer  dans  la 
vie,  (fardez  les  commandements. 
(Matth.  XIX,  M.)  Si  vous  voulez 
connaître  la  vérité,  croyez  en  moi. 
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Si  vous  voulez  être  parfait,  vendez 
tout  ce  que  vous  avez.  Si  vous  vou- 
lez être  mon  disciple,  renoncez-vous 
vous-même.  (Ibid.,21;  Luc.  ix,  23.) 

Si  vous  voulez  posséder  la  vie 
bienheureuse,  méprisez  la  vie  pré- 
sente. Si  vous  voulez  être  élevé 
dans  le  ciel,  humiliez- vous  sur  la 
terre,  si  vous  voulez  régner  avec 
moi,  portez  la  croix  avec  moi;  car 
les  seuls  serviteurs  de  la  croix 
trouvent  le  chemin  de  la  béatitude 
et  de  la  véritable  lumière. 

3.  Le  Fidèle,  —  Seigneur  Jé- 
sus, puisque  vous  avez  vécu  ici- 
bas  à  l'étroit  et  dans  le  mépris  du 
monde,  faites-moi  la  grâce  de 
vous  imiter,  et  que  le  monde  me 
méprise.  C4ar  le  serviteur  n'est  pas 
plus  grand  que  son  Seigneur,  et  le 
disciple  n'est  pas  au-dessus  de  son 
moîfre.  (Matth.x, 24.  JoAN.xni,  16). 

Que   votre  serviteur  se  forme 
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sur  votre  vie,  parce  que  c'est  on 
elle  qu'est  mon  salut  et  la  vérita- 
ble sainteté.  Tout  ce  que  je  lis  ou 
ce  que  j'entends  hors  d'elle,  ne 
me  satisfait,  ni  ne  me  réjouit  plei- 
nement. 

4.  jÉSLs-GnuisT.  —  Mon  tils, 
puisque  vous  le  savez,et  que  vous 
avez  lu  toutes  ces  choses,  vous 
serez  bienheureux  si  vous  tesmeticz 
en  pratique.  Celui  qui  a  mes  com- 
mandements et  qui  les  garde,  est 
celui  qui  m'aime;  et  je  l'aimerai 
.  aussi;  je  me  découvrirai  à  tui.etje  le 
ferai  asseoir  avec  moi  dans  le  roij- 
aume  de  mon  Père.  (Joan.  xni,  17; 
XIV,   21.  Epii.  Il,  6.  Apoc.  ih,  21.) 

o.  Le  Fidèle.  —  Seigneur  Jé- 
sas,  qu'il  soit  fait  comme  vous 
l'avez  dit  et  promis,  et  que  je 
puisse  m'en  rendre  digne. 

J'ai  reçu  la  croix  de  votre  maiii, 
je  l'ai  reçue  et  je  la  porterai;  oui. 
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je  la  porterai  jusqu'à  la  mort, 
telle  que  vous  me  l'avez  imposée. 
La  vie  d'un  bon  religieux  est  vé- 
ritablement une  croix,  mais  une 
croix  qui  mène  en  paradis.  J'ai 
commencé,  mais  il  n'est  plus 
permis  de  reculer  ni  de  lâcher 
pied. 

(5.  Courage,  mes  frères,  pour- 
suivons ensemble  notre  route. 
Jésus  sera  .tvec  nous.  Nous  avons 
embrassé  cette  croix  pour  Jésus, 
persévérons  pour  Jésus.  Il  est  no- 
tre chef  et  notre  guide,  il  sera 
aussi  notre  appui.  Voilà  notre 
Roi  qui  marche  à  notre  tète,  et 
qui  combattra  pour  nous.  Sui- 
vons-le avec  courage  ;  que  per- 
sonne ne  se  1  orme  des  terreiirvS: 
soyons  prêts  à  mourir  généreuse- 
ment dans  ce  combat,  et  ne  souil- 
lons point  notre  gloire  (l  Mach.  ix, 
10.)  er  fuyant  à  la  vue  de  la  croix. 
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Ce  que  Jésus-Christ  dit   dans 
l'Evan^'ile,  que  celui  qui  veut  vf- 
nii'   après  lui  doit  se  renoncer  et 
porter  sa  croix  tous  les  jours  et  le 
suivre,  renferme  la  pratique  d'une 
vie  vraiment  chrétienne  et  une 
voie   sûre   du  salut,   puisque  Jé- 
sus-Christ est  la  voie,  la  vérité  et 
la  vie  :   la  voie  que  nous  devons 
suivre,  la  vérité  que  nous  devons 
croire,  et  la  vie  que  nous  devons 
espérer;    car,  pour  vivre  en  vrai 
chrétien  et  pour  assurer  son  salut, 
il  faut  commencer  par  se  renon 
cer  et  par  mourir  à  soi-même,  ce 
renoncement  et  cet  esprit  d'abné- 
jîation  étant  le  premier  principe  de 
l'Evangile,   la   loi   fondamentale 
du  christianisme,le  devoir  essen- 
tiel d'un   chrétien,  et  un  moyen 
absolument  nécessaire  au  salut. 
Porter    sa   croix    avec    Jésus- 
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Christ,  c'est  souftVii'  de  tout  le 
monde,  et  ne  faire  souffrir  per- 
sonne; c'est  agréer  de  la  main  et 
du  Cœur  de  Jésus-Christ  toutes  les 
peines  de  l'esprit  et  du  corps. 

PRIÈRE 

0  croix  de  mon  Jésus  !  que 
nous  portons  vos  reliques  sur  no- 
tre corps  avec  peu  de  respect,  et 
que  nous  portons  vos  douleurs 
dans  nos  âmes  avec  impatience  ! 
Gomment  est-ce  que  je  pourrai 
vous  regarder  avec  confiance  au 
jour  du  jugement,  si  je  vous  re- 
garde maintenant  aA'ec  horreur  ? 
et  comment  pourrai-|e  mourir 
un  jour  embrassant  le  crucifix,  si 
je  vis  maintenant  en  ennemi  du 
crucifix  ?  Ne  le  permettez  pas, 
mon  Seigneur;  et  puisque  vous 
m'avez  sauvé  par  la  croix,  faites 
i}ue  je  sois  content  de  vivre   et 
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de   mourir   sur  la  croix.   Ainsi 
soit-il. 


CHAPITRE  LVII 

Que  1  homme  ne  doit  point  trop  s'abattre  quanJ  il 
tombe  en  quelques  fautes. 

1.  Jésis-Christ.  —  Mon  fils, 
la  patience  et  l'humilité  dans  les 
traverses  me  plaisent  plus  que 
beaucoup  de  consolation  et  dedé- 
votion  dans  la  prospérité. 

Pourquoi  vous  attristez- vous 
d'une  chose  légère  qu'on  fait  ou 
qu'on  dit  contre  vous?  Quand  elle 
aurait  été  plus  considérable,  vous 
n'auries  pas  dû  vous  émouvoir. 
Mais  maintenant  laissez  passer 
tout  cela.  Cette  disgi-Ace  n'est  pas 
pour  vous  une  nouveauté:  ce  n  est 
|)a8  la  première,  et,  si  vous  vivez 
quelque  temp^,  ce  ne  sera  pas  la 
dernière.       ■ 

Vous  avex  assez  de  courage  lors- 
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qu'il  ne  s'offre  rien  de  contraire. 
Vous  donnez  même  de  bons  con- 
seils, et  vous  savez  fortifier  les 
autres  par  vos  paroles  ;  mais  lors- 
qu'une soudaine  affliction  se  pré- 
sente à  votre  porte,  vous  man- 
quez de  résolution  et  de  force. 
Considérez  votre  grande  fragilité, 
dont  vous  ne  faites  que  trop  sou- 
vent l'épreuve  dans  les  moindres 
rencontres  ;  et  néanmoins  c'est 
pour  votre  salut  que  ces  choses  et 
autres  semblables  vous  arrivent. 

2.  Bannissez  cette  faiblesse  de 
votre  cœur  le  înieux  que  vous 
pourrez;  et, si  ellevousatteint.n'en 
soyez  pas  pour  cela  découragé  ni 
embarrassé  longtemps.  Si  vous  ne 
pouvez  souffrir  avec  joie,  souffrez 
au  moins  avec  patience. 

Que  si  vous  avez  peine  à  en- 
tendre ce  qui  est  dit,  et  si  vous  en 
ressentez  de  l'indignation,  mode- 
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rez-vous,  et  ne  souftre/  pas  qu'il 
sorte  de  votre  bouche  rien  de  mal 
réglé  qui  sc^andalise  les  faibles. 
L'émotion  excitée  eo  vous  s'apai- 
sera bientôt,  et  votre  douleur  in- 
térieure sera  adoucie  par  le  retour 
de  la  grâce. 

Je  suis  encore,  dit  le  Seigneur, 
prêt  à  vous  secourir  et  à  vous 
consoler  plus  que  jamais,  si, 
vous  confiant  en  moi,  vous  m'in- 
voquez avec  dévotion. 

3.  Prenez  courage,  et  disposez- 
vous  à  mieux  souffrir.  Tout  n'est 
pas  perdu  pour  vous,  si  vous 
vous  trouvez  souvent  affligé  et 
tenté  rudement.  Vous  êtes  hom- 
me, et  non  pas  Dieu,  vous  êtes 
chair  et  non  un  ange. 

Comment  pouifri^arvous  tou- 
jours demeurer  en  un  même  état 
de  vertu,  puisque  cette  fidélité  a 
manqué  à  l'ange  dans  le  ciel,  et 
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au  pn  mier  homme  dans  le  para- 
dis? C'est  moi  qui  relève  et  qui 
sauve  ceux  qui  gémissent,  et  je 
fais  monter  jusqu'à  ma  divinité 
ceux  qui  connaissent  leur  fai- 
blesse. 

4.  Le  Fidèle.  —  Sei^i'^ur, 
bénie  soit  votre  parole,  parole  plus 
douce  à  ma  bouche  que  te  miel,  et 
le  plus  pur  rayon  de  miel.  (Psalm. 
xvm,  H;  cxviii,   io;î.) 

Que  ferai-je  parmi  tant  d'afflic- 
tions et  de  peines,  si  vous  ne  me 
fortifiez  par  vos  saintes  paroles? 
Que  m'importe  ce  que  je  souffre, 
et  combien  je  souffre,  pourvu  que 
j'arrive  enfin  au  port  du  salut! 

Donnezrmoi  cette  bonne  fin; 
accordez-moi  une  heureuse  sortie 
de  ce  monde.  Souvenez-vous  de 
moi,  mon  Dieu,  et  oonduisez-moi 
par  le  droit  chemin  dans  votre 
rovaume.  Ainsi  soit-il. 
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Lorsqu'on  s'ennuie  de  souffrir 
toujOui"s  et  de  souffnr  beaucoup, 
il  faut  se  souvenir  que  l'humble 
soumission  aux  peines  est  incom- 
parablement plus  agréable  à  Dieu 
que  la  do  ceur  de  ses  consola- 
tions; et  qu'ainsi  la  souveraine 
consolation  pour  une  âme,  c'est 
d'être  privée  de  toute  consolation, 
et  de  ne  pas  laisser  de  lui  être 
fidèle. 

Souvenez-vous,dans  vos  peines 
intérieures,  que  tout  n'est  pas 
perdu  pour  vous  voir  affligéet  tente 
violemm^'nt.  Mais  résistez  à  la 
tent^ttioii,  sou  mettez- vous  à  l'hu- 
miliation, et,  croyez  que,  pour 
être  élevé  jusqu'à  l'union  avec 
Dieu,  il  faut  que  vous  vous  abais- 
siez auparavant  dans  la  profon- 
deur de  vos  misères. 
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PRIÈUE 

Ne  permettez  pas,  Seijrneur, 
que  mes  peines  soient  inutiles  à 
mon  salut;  et,  si  je  ne  les  souffre 
pas  avee  joie,  laites  qu'au  moins 
je  les  endure  avec  ])atience.  Il  est 
bon  que  je  sois  humilié,  afin  (pi<> 
j'apprenne  à  garder  vos  saintes 
ordonnances.  Que  je  serais  mal- 
heureux, si  je  l'étais  deux  fois:  si 
je  l'étais  en  ce  mondeet  dans  l'au- 
tre! J'espère,  ô  mon  Dieu,  que 
vous  ferez  de  mes  peines  le  gage 
de  mon  salut,  '^'nsi  soit-il. 


^V^^WV^'WV^'^^^t^^^^^BA^MA^  ^ 


CIIAPITl   ',  LVIII 

Qu'il  ne  fiiut  point  sonder  les  hauts  mystères 
et  les  secrets  jugciueuts  de  Dieu. 

1.  jÉsrs-CniusT.  —  Mon  (Ils, 
gardez-vous  bien  de  disputer  sur 
les  matières  relevées  et  sur  les 
secrets  jugements  de  Dieu;  gai'dez- 
vous  d'examiner  pourquoi  celtii- 
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ci  est  ainsi  abandonné,  tandis  que 
celui-là  est  élevé  à  une  grande 
grâce  :  pourquoi  l'un  est  si  fort 
dans  l'affliction,  et  l'autrecomblé 
4e  tant  d'honneurs.  Ces  choses 
passent  la  portée  humaine  :  nul 
raisonnement,  nulle  dispute  n'est 
<^pable  d'approfondir  les  juge- 
ments de  Dieu. 

Quand  donc  l'ennemi  vous,  sug- 
gère ces  pensées,  ou  que  des  hom- 
mes curieux  vous  questionnent, 
répondez-leur  ces  paroles  du  Pro- 
phète :  Vous  êtes  juste,  Seignt:t, 
et  votre  jugement  est  éqttitable  ;  et 
ces  autres  :  Les  jugements  du 
Seigneur  sont  vrais,  et  se  justifient 
par  eux-mêmes.  (Ps.  cxviii,  lô7  ; 
xviii,  10.) 

Il  faut  craindre  mes  jugements, 
et  non  pas  les  sonder,  parce  qu'ils 
sont  incompréhensibles  à  l'esprit 
humain. 
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2.  Gardez-vous  aussi  de  vous 
enquérir  et  de  disputer  du  mérite 
des  Saints,  quel  est  d'entre  eux  le 
plus  saint  et  le  plus  grand  au 
royaume  des  cieux.  Ces  sortes  de 
questions  engendrent  souvent  des 
débats  et  des  contestations  inuti- 
les ;  elles  nourrissent  aussi  l'or- 
gueil et  la  vaine  gloire,  ce  qui 
produit  des  jalousies  et  des  dis- 
sensions, lorsque  l'un  élève  un 
saint,  et  que  l'autre  s'efforce  avec 
orgueil  de  li?i  en  préférer  un  autre. 

D'ailleurs  le  désir  de  savoir  et 
d'approfondir  ces  choses  ne  rap- 
porte aucun  fruit,  mais  plutôt  il 
déplaît  aux  Saints  :  parce  que  je 
ne  suis  pas  un  Dieu  de  dissension, 
mais  tin  Dieu  de  paix  (II  Cor. 
XIV,  33.)  et  que  cette  paix  consiste 
plus  dans  une  véritable  humilité 
que  dans  la  propre  élévation. 

5.  Il  y  en  a  qui,  par  un  zèle  de 
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tendresse,  se  portent  avec  plus 
d'affection  vers  quelques  Saints 
que  vers  les  autres  ;  mais  ce  zclo 
vient  plutôt  de  l'homme  que  de 
Dieu. 

C'est  moi  qui  ai  fait  tous  les 
saints;  c'est  moi  qui  leur  ai  don- 
né la  grâce,  c'est  moi  qui  les  ai 
établis  dans  la  gloire.  J'ai  recon- 
nu les  mérites  de  chacun  d'eux,  et 
je  les  ai  prévenus  par  les  bénédic- 
tion de  ma  douceur.  (Ps.  xx,  i.) 

J'ai  connu  mes  hien-aimésdans 
ma  prescience  avant  tous  les  siè- 
cles. Je  les  ai  choisis  et  tirés  du 
monde.{  Joân.  xv,  \9.)  Ce  ne  sont 
pas  eux  qui  m'ont  choisi  les  pre- 
miers, c'est  moi  qui  les  ai  appe- 
lés par  ma  grâce, qui  les  ai  attirés 
par  ma  miséricorde,  et  (jui  les  ai 
fait  passer  par  différentes  tenta- 
tions. C'est  moi  qui  ai  répandu 
en  eux  des  consolations  merveil- 
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leuses,  qui  les  ai  fait  persévérer, 
qui  ai  couronné  leur  patience. 

4.  Je  connais  le  premier  et  le 
dernier,  et  je  les  aime  tous  d'un 
amour  inestimable.  C'est  moi 
qu'il  faut  louer  dans  tous  les 
Saints  :  c'est  moi  qu'il  faut  bénir 
et  honorer  par-dessus  toutes  cho- 
ses en  chacun  deux,  le.;  ayant 
élevés  et  prédestinés  à  tant  de 
jtloire  sans  qu'il  y  ait  eu  en  eux 
aucun  mérite  propre  qui  ait  pré- 
cédé. 

Celui  donc  qui  méprise  un  des 
moindres  des  miens,  n'honore 
point  le  plus  grand,  puisque  J'ai 
fait  le  petit  comme  le  grand.  Et 
celui  qui  fait  injure  à  quelqu'un 
des  Saints,  me  la  fait  à  moi- 
même,  et  à  tous  les  autres  qui 
soîit  dans  le  ciel.  Tous  n'y  sont 
qu'un  par  le  lien  de  la  charité;  ils 
n'ont  tous  qu'un  sentiment  et  une 
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volonté,  et  ils  s'aiment  tous  en  mi. 
5.  Mais  ce   qui  est  bien    plus 
sublime;      ils     m'aiment     plus 
qu'eux-mêmes  et  que  leurs  pro- 
pres  mérites  ;    car,    transportés 
hors  d'eux-niênies,   et  tirés  hors 
de  leur  àinoar-propre,    ils  s'ahi- 
ment   totalement   dans   l'amour 
qu'ils   me   portent,    et    dans   la 
jouissance   duquel    ils    trouvent 
leur  repos.  Il  n'est  rien  qui  j)uis- 
se  les  détourner  ou  les  rabaisser, 
parce  qu'étant  remplis  de  la  vérité 
éternelle,  ils  brûlent  du  feu  d'une 
charité  qui  ne  peu!  s'éteindre. 

Que  les  hommes  charnels  et 
animaux  ne  se  mêlent  donc  point 
de  discourir  sur  l'état  des  Saints, 
eux  qui  ne  savent  aimer  que  leur 
Baiisfaction  particulière.  Ils  ôtent 
et  ils  ajoutent  selon  qu'il  leur 
plaît,  et  non  comme  il  plaît  à 
l'éternelle  Vérité. 
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6.  Cette  ignorance  existe  en 
plusieurs,  principalement  en 
ceux  qui,  étant  pluvS  éclairés,  ne 
savent  presque  ce  que  c'est  que 
d'aimer  quelqu'un  d'un  amour 
purement  spirituel. 

Une  affection  naturelle,  une 
amitié  humaine,  leur  donne  en- 
core un  grand  penchant  vers  les 
uns  ou  vers  les  {litres,  et  ils  s'i- 
maginent qu'il  en  est  des  choses 
du  ciel  comme  de  celles  de  la  terre 
oii  ils  se  trouvent.  Mais  la  diffé- 
rence est  infinie  entre  ce  que  pen- 
sent les  imparfaits  et  ce  que  les 
hommes  éclairés  connaissent  par 
la  révélation  d'en  haut. 

7.  Gardez-vous  donc,  mon  fils, 
de  traiter  avec  curiosité  ces  ma- 
tières, qui  passent  votre  savoir  ; 
mais  plutôt  mettez  votre  applica- 
tion et  vos  soins  à  pouvoir  être 
même  le  dernier  dans  le  rovaume 
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de  Dieu.  Car,  quand  quelqu'ur 
saurait  quel  Saint  est  plus  saint 
ou  plus  grand  qu'un  autre  dans 
le  royaume  des  cieux,  quel  avan- 
tage tirerait-il  de  cette  connais- 
sance, si  elle  ne  lui  servait  pas  à 
s'humilier  devant  moi  et  à  ren- 
dre gloire  à  mon  nom  avec  plus 
d'ardeur  ? 

Celui  qui  pense  à  la  grandeur 
de  ses  péchés,  à  son  peu  de  vertu, 
et  combien  il  est  éloigné  de  la 
perfection  des  Saints,  fait  une 
chose  bien  plus  agréable  à  Dieu, 
que  n'en  fait  un  autre  qui  dispute 
du  plus  ou  du  moins  de  leur  gran- 
deur. Il  vaut  mieux  invoquer  les 
Saints  par  des  prières  ferventes  a(  - 
compagnées  de  larmes, etimplorer 
leurs  glorieux  suffrages  avec  hu- 
milité de  cœur,  que  d'examiner 
par  une  vaine  recherche  les  se- 
crets de  leur  état. 


LIVRE  III.  CHAP.  LVIII  593 

8.  Ils  sont  parfaitement  con- 
tents :  et  ils  le  seraient  des  hom- 
mes si  les  hommes  savaient  se 
contenter  et  réprimer  la  licence 
de  leurs  vains  discours. 

Les  Saints  ne  se  glorifient  point 
de  leurs  propres  mérites,  parce 
(pi'ils  ne  s'attribuent  aucun  bien, 
mais  qu'ils  le  rapportent  tout  à 
moi,  comme  leur  ayant  tout  don- 
né par  ma  charité  infinie.  Ils  sont 
remplis  d'un  si  grand  amour 
pour  ma  divinité,  et  d'une  telle 
surabondance  de  joie,  que  rien 
ne  manque  et  ne  peut  manquer  à 
leur  gloire  et  à  leur  félicité. 

Plus  les  saints  sont  élevés  en 
gloiiT,  plus  ils  sont  humbles  en 
eux-mêmes  ;  ce  qui  les  approche 
de  moi  de  plus  près,  et  me  les 
rend  plus  chers. 

C'est  pourquoi  vous  voyez  qu'il 
est  écrit  qu'Us  jetaietU  leurs  cou- 
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ronncH  devant  Dieu  et  tombaient 
sur  leur  face  au  pied  de  l'agneau, 
et  qu'ils  adoraient  Celui  (fui  vit  dans 
les  siècles  des  siècles.  (Apoc.  iv,  la 

et  V,  u.) 

9.  IMusieurs  demandent  :  Qui 
est  le  plus  grand  dans  le  royaume 
des  deux  (Mattii.  xviii,  l.)  ?  les- 
quels ignorent  s'ils  seront  dignes 
d'avoir    place    parmi    les    plus 

petits. 
C'est  quelque  chose  de  grand  que 

d'être  le  plus  petit  dans  le  ciel,  où 
tous  sont  grands,  parce  quetousy 
seront  appelés  et  seront,  en  effet, 
les  enfants  de  Dieu.  Le  plus  petit 
sera  élevé  sur  mille,  et  le  pécheur 
de  cent  ans  mourra,  (Is.  lx,  22,  et 
Lxv,  20.)  Oar  mes  disciples,  de- 
mandant quel  était  le  plus  graud 
dans  le  royaume  des  cieux,  voici 
la  réponse  qu'ils  eurent  :  Si  vous 
ne  vous  convertissez  et  ne  devenez 
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comme  de  pctitx  enfants,  vous 
n'entrerez  point  dans  le  royaume 
du  ciel.  Quiconquedonc s  humiliera 
comme  ce  petit  enfant,  sera  le  plus 
(frand  dans  le  royaume  des  cieux. 
(Mattii.  wiii,  ô  et   4.) 

10.  Malheur  à  ceux  qui  dé- 
daignent de  s'humilier  de  bon 
cœur  avec  les  petits,  parce  que 
la  porte  du  ciel,  qui  est  basse,  ne 
leur  en  permettra  pas  l'entrée. 
Malheur  encore  aux  riches  qui  ont 
ici  leur  satisfaction  (Llc.  iv,  24.), 
parce  que,  pendant  que  les  pau- 
vres entreront  au  royaume  de 
Dieu,  ceux-là  denjeureront  de- 
hors et  jetteront  des  cris  de  dé- 
sespoir. 

Humbles,  réjouissez-vous  ;  pau- 
vres, tressaillez  de  joie,  parce  que 
le  royaume  de  Dieu  est  à  vous 
(Lie.  VI,  20.),  si  toutefois  vous 
marchez  dans  la  vérité.  ,  , 
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PRATIQUE 

Dieu  a  formé  tous   les  Saints 
sur  le  modèle  du  Verbe  incarne, 
son   Fils,    et    il  est   impossible 
d'être  l'objet  de  l'amour  de  Dieu, 
sans  taire  de  Jésus-Christ  l'objet 
de  notre   imitation.   Il   a  voulu 
qu'il  y  eût  des  saints  de  toutes  les 
conditions  du  monde,  pour  taire 
connaître    à  tous    les    hommes 
qu'ils   peuvent   se   sauver  et  se 
sanctifier  en   vivant   saintement 
et  chrétiennement,  chacun  dans 
son  état.  {Saint  Cyprien.)  11  a  fait 
les  Saints  nos  protecteurs  et  nos 
modèles,  pour  nous  aider  et  nous 
apprendre  à  mériter  le  ciel  qu'ils 
possèdent  ;    puisqu'il    est    vrai 
qu'ils   écoutent  nos    prières,   cl 
que,  sûrs  de  leur  félicité,  ils  sont, 
autant  que  leur  état  peut  le  per- 
mettre, en  peine  de  la  nôtre. 
Tâchons  donc  de  vivre   et   de 
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soiiffi'ir  comme  eux,  pour  vivio 
un  jour  et  régner  avec  eux,  et 
souvenons-nous  qu'il  n'y  a  qu'une 
seule  voie  pour  arriver  au  terme 
heureux  où  sont  arrivés  les  Saints; 
et  cette  voie,  comme  l'Evangile 
le  marque,  est  la  vie  pénitente, 
mortifiée  et  détachée  du  monde  ; 
toute  autre  voie,  selon  Jésus- 
Christ  même,  est  une  voie  de  per- 
dition. 

PRIERE 

Ne  souffrez  pas.  Seigneur, 
qu'ad mi  rateurs  stériles  de  la  fél  ici- 
té  des  Sfânts,  nous  nous  conten- 
tions de  les  louer  et  de  les  prier  ; 
mais  faites  qu'appliqués  à  pra- 
tiquer leurs  vertus  et  à  faire  ce 
qu'ils  ont  fait,  nous  nous  ren- 
dions dignes  du  paradis  qu'ils 
])ossèdent  et  que  nous  espérons. 
Ainsi  soit-il. 
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CHAPITRE  LIX 

yu  il  (itut  m«'tlre  en  Dieu  tout  sou  esitoir 
et  toute  sa  conflance. 

1.  Le  Fidèle.  —  Seijrneur, 
quelle  assurance  ai-je  en  cette 
vie,  et  quelle  chose  de  toutes 
celles  qui  paraissent  sous  le  ciel 
fait  ma  plus  grande  consolation? 
N'est-ce  pas  vous,  ôSeijtneur  mon 
Dieu,  dont  la  miséricorde  est  in- 
finie! Où  me  suis-je  bien  trouvé 
sans  vous?  ou  quand  ai-je  pu 
être  mal  étant  avec  vous  ? 

J'aime  mieux  être  pauvre  avec 
vous  que  riche  sans  vous.  J'ainio 
mieux  être  pèlerin  sur  la  terre 
avec  vous  que  de  posséder  le  ciel 
sans  vous.  Où  vous  êtes,  là  est  le 
ciel  ;  et  où  vous  n'êtes  pas,  là 
est  la  mort  et  l'enfer. 

Vous   êtes  l'objet  de  tous  mes 
désirs;  c'est  pourquoi  je  ne  puis 
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me  dispenser   de   vous  adresser 
mes  {{éiiiisseinents,   mes  cris  et 
mes  supplications.  Enfin,  je  n'ai 
personne  en  qui  je  puisse niecon- 
fier  pleinement,  ni  qui  me  secou- 
re plus  à  propos  dans  mes  besoins, 
que  vous  seul,  ô  mon  Dieu  !  Vous 
êtes  mon  espoir  et  ma  contiance, 
vous   êtes  mon  consolateur  et  la 
Hdélité   même  en  toutes  choses. 
2.  Tous  cherchent  leurs  jn-opres 
intérêts  (Piiilipp.  n,  21.);  vous  ne 
voulez   que    mon  salut  et  mon 
avancement,  et  vous  tournez  tout 
en  bien  [lour  moi. 

Quoique  vous  m'exposiez  à  des 
tentations  et  à  différentes  adver- 
sités, c'est  pour  mon  avantage 
que  vous  en  ordonnez  ainsi,  vous 
(pii  avez  coutume  d'éprouver  vos 
bien-aimés  en  mille  manières.  Et 
vous  ne  devez  pas  être  moins  aimé 
et  moins  béni  dans  ces  épreuves 
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que  si  vous  me  combliez  de  vos 
célestes  consolations, 

3.    J'établis  donc  en  vous,  ô 
Seigneur  mon  Dieu,    onte  mon 
espérance  et  tout  mon  refuge, et  je 
rejette  sur  vous  toutes  mes  afflic- 
tions et  toutes  mes  peines,  paire 
que  je  ne  trouve  que  faiblesse  et 
qu'inconstance   en  tout  ce  que  je 
regarde  hoi-s  de  vous.   Car  je  ne 
puis    tirer  avantage  d'un  grand 
nombre  d'amis,  ni  être  aidé  pi., 
de  puissants  protecteurs,  ni  re- 
cevoir d'avis  utiles  de  personnes 
prudentes  qui   me  conseillent,  ni 
trouver  de  consolation  dans  les 
livres  des  docteurs,  ni  devoir  ma 
délivrance  à   quelques   richesses 
que  ce  soit,  ni  rencontrer  d'asile 
dans   la  retraite  la  plus  profonde 
et  la  plus  propice, si  vous  ne  m'as- 
sistez,   si  vous  ne  me  fortifiez,  si 
vous  ne  me  consolez,  si  vous  ne 
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GOl 


m'instruisez,    et   si  vous  ne  me 
gardez  vous-même. 

4.    Car  tout  ce  qui  paraît  pro- 
pre à  procurer  la  paix  et  la  féli- 
cité n'est   rien  sans  vous,  et  ne 
contribue  véritablement  en  rien 
à  cette  félicité.  Vous  êtes  donc  la 
tin  de  tous  les  biens,  la  source  de 
la  vie,   un  abime  qui  épuise  le 
discours,  et  la  plus  puissante  con- 
solation de  vos  serviteurs  est  d'es- 
pérer  en  vous  par-dessus  toutes 
choses.  Mes  yeux  se  sont  élevés 
vers  vous,  je  mets  ma  confiance 
en  vous,  ô  mon  Dieu,   père  des 
miséricordes  !  Bénissez  et  sancti- 
fiez mon  âme  par  votre  bénédic- 
tion céleste,  afin  qu'elle  devienne 
votre  demeure  sainte  et  le  trône 
(le  votre  éternelle  gloire,  et  qu'il 
ne  se  trouve  rien  dans  ce  temple 
de  votre  divinité  qui  blesse  les 
yeux  de  votre  Majesté.   Jetez  vos 
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regards  sur  moi,  selon  la  grandeur 
de  vos  bontés  et  la  multitude  de  voh 
miséricordes  (Ps.  lxviii,  i7.),  tt 
exaucez  la  prière  de  votre  pauvre 
serviteur  relégué  bien  loin  dans 
la  région  des  ombres  de  la  mort. 
Protégez  et  conservez  l'àme  de 
votre  petit  serviteur  au  milieu 
d'un  grand  nombre  de  dangers 
de  cette  vie  corruptible;  et,  m'ac- 
compagnant  de  votre  grâce,  con- 
duisez-moi par  le  chemin  de  la 
paix  dans  la  patrie  de  réternollo 
clarté.   Ainsi  soit-il. 

PRATIQUE 

Lorsque  nous  nous  sentons  af- 
fligés et  comme  accablés  de  pei- 
nes intérieures,  de  douleurs  cor- 
poreltes  et  de  contradictions  ex- 
térieures, ou  de  tous  ces  maux 
ensemble,  recourons  à  notre  Dieu, 
qui  peut  seul  nous  aider  et  nous 


LIVRE  III.  CHAP.  MX  G0:5 

secourir,  et  disons-lui  avec  l'S 
Macchabées  :  Seijfnour.vous  savez 
les  desseins  que  les  ennemis  de 
notre  âme  et  de  notre  salut  for- 
ment contre  nous:  comment  pour- 
rions-nous jamais  leur  résister, 
si  vous  ne  nous  secouriez.  ?  Nous 
élevons  donc  nos  yeux  et  notre 
c(Bur  vers  vous;  vous  êtes  notre 
Dieu,  vous  pouvez  nous  aider; 
vous  êtes  notre  Sauveur,  vous  le 
voulez;  vous  êtez  notre  Père,no\is 
implorons  votre  assistance  pour 
ne  pas  succomber  et  nous  perdre. 

PRIÈRE 

Seigneur,  vous  avez  dit  que, 
])Our  être  de  vos  disciples  et  de 
véritables  chrétiens,  il  fallait  se 
renoncer  et  porter  sa  croix.  Vous 
savez  la  répugnance  extrême  que 
nous  avons  à  l'une  et  à  l'autie  de 
ces  choses.  Ne  souffrez  pas  qu'en 
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ce  point  notre  foi  nous  condam- 
ne, comme  elle  ferait  si  nous  ne 
pratiquions  que  ce  que  nous 
crovons  être  nécessaire  à  notie 
salut  ;  mais  suppléez  ce  qui  nian- 
que  à  notre  foi,  c'est-à-dire  la 
pratique  des  vérités  saintes  que 
nous  crovons,  nous  faisant  join- 
dre à  là  foi  d'un  chrétien  la 
conduite  d'un  chrétien.  Ainsi 
soit-il. 
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Di;   TRÈS    SAINT    SACREMENT    DE    LECCHAUISTIE 


PRÉFACE 
Exhortation  dévote  à  la  suinte  Communion. 

jÉsis-GiiRisT.  —  Venez  à  nmi, 
vous  tous  qui  trovaillez  et  qui  êtes 
chargés  et  je  vous  soulagerai,  dit 
le  Seigneur.  (Matïii.  xi,  2ri.) 

Le  pain  que  je  donnerai  est  ma 
chair  que  je  dois  donner  pour  la 
vie  du  monde.  (Joa>-.  vi.  52.) 

Prenez  et  mangez  :  ceci  est  mon 
corps,  qui  sera  livré  p(nir  vous. 
(Luc.  XXII,  19.)  Faites  ceci  en  mé- 
moire de  moi.   (i  Cou.  xi,  24.) 

Celui  qui  mange  ma  cliair  et 
boit  mon  sang  demeure  en  moi,  et 
moi  en  lui.  (Joan.  vi,  37.) 

Les  paroles  que  je  vous  ai  dites 

sont  esprit  et  vie.  (Ibid.,  65.) 
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CHAPITRE  I 
Avec  quel  respect  il  faut  recevoir  Jésus-Chn^t. 

l.  Le  Fidèle.    —  Ce   sont  vos 
paroles,  ô  Jésus,  vérité  éternellf, 
quoiqu'elles  n'aient  pas  été  dit.s 
en  même  temps  ni  écrites  en  un 
même  endroit.  i*uis  donc  qu'elles 
sont  de  vous  et  qu'elles  sont  véri- 
tables, je  dois  les  recevoir  toutt>s 
avec  reconnaissance  et  avec  foi. 
Elles  sont  vôtres,  puisque  vous 
les  avez  proférées:  elles  sont  mien- 
nes,   puisque  c'est  pour  mon  sa- 
lut que  vous  les  avez  dites.  Je  les 
reçois  de  bon  cœur  de  votre  bou- 
che,   afin    qu'elles    s'impriment 
plus    profondément   dans    mon 
cœur. 

Je  suis  excité  par  des  paroles  si 
charitables  et  si  pleines  de  dou- 
ceur et  d'amour  ;  mais  mes  pro- 
pres   péchés    m'épouvantent,   et 
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l'impureté  de  ma  eonscience  me 
détourne  avec  violence  de  la  ré- 
ception d'un  si  grand  mystère. 
La  douceur  de  vos  paroles  m'y 
invite  ;  mais  la  nmltitude  de  mes 
péchés  m'appesantit. 

2.  Vous  me  commandez  d'ap- 
procher de  vous  avec  contiance, 
si  je  veux  avoir  part  avec  vous,  et 
de  recevoir  la   nourriture  d'im- 
mortalité,  si  je  veux  ohtenir   la 
vie  et  la  gloire  éternelle,  \enez  a 
moi,  dites-vous,  vous  tom  qui  tra- 
vaillez  et   quiètes  charges,  et /je 
vous   soulagerai.    (Mattii.  xi,  2(8.) 
Oh  !   que  cette  parole  est  douce 
et  tendre  pour  un  pécheur,  lors- 
que vous-même,    mon   Seignqur 
et  mon  Dieu,   appelez  le  pau^rj-e 
et  l'indigent  à  la  communion  de 
votre  très  saint  corps  ! 

Mais    qui    suis-je.    Seigneur, 
pour  oser  m'approcher  de  vous  ? 
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Toute  retendue  des  deux  ne  peut 
vous  contenir  (m  Reg.  viii,  î7.),  et 
vous  dites  :  Venez  tous  à  moi. 

5  Que  veut  direcettecondesceii- 
dance   si  charitable  et  celte  invi- 
tation si  tendre  ?  .      , 
Comment    oserai-je    venir    a 
vous,   moi  qui  ne  sens   en   moi- 
même  aucun  bien  qui  m  en  puis- 
se donner  la  hardiesse?  Comment 
vous  introduirai-je    chez     inoi, 
après    avoir   si    souvent   ofterise 
votre   bonté?   Les   anges   et  les 
aichanaes  révèrent  votre  présence, 
le*   Saints  et  les  justes  la  redou- 
tent,  et  vous  dites:  \enez   tous 

à  moi.  .        _,  . 

Oui  pourrait  croire.  Seigneur, 
que  cela  fût  véritable,  si  vous  ne 
le  disicK  vous-même  ?  et  qui  ose- 
rait approcher  si  vous  ne  le  com- 
mandiez ?  . 

4.  Noé,  cet  homme  juste,  tra- 
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viiilla  cent  ans  à  la  construction 
de  l'arche  pour  s'y  sauver  avec 
peu  de  inonde  ;  et  r.ioi,  comment 
pourrai-jt  me  préj)arer  en  une 
heure  pour  recevoir  avec  respect 
celui  qui  a  construit  l'univers  ? 
(Gen.  XL,  14  et  suiv.) 

Moïse,  votre  grand  serviteur  et 
votre  ami  particulier,  lit  une 
arche  de  bois  incorruptible,  qu'il 
revêtit  d'un  or  très  pur,  pour  y 
renfermer  les  tables  de  la  loi  ;  et 
moi,  créature  corrompue,  j'oserai 
vous  recevoir  si  facilement,  vous 
qui  êtes  le  Législateur  même  et 
l'auteur  de  la  vie!  (Faod.  xxv,  U) 
et  suiv.) 

Salomon,  le  plus  sage  des  rois 
d'Israël,  fut  sept  années  à  bâtir 
un  temple  magnifique  en  l'hon- 
neur de  votre  nom  ;  il  célébra  la 
tète  de  sa  dédicace  durant  huit 
jours    par    l'offrande    de    mille 
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hosties  paciiiques  ;  il  plaça  so- 
lennellement l'arche  d'alliance 
au  son  (les  trompettes,  et  parmi 
des  cris  de  joie,  dans  le  lieu  qui 
lui  était  préparé.  (Reg.  mu.) 

Et  moi,  malheureux  et  le  plus 
pauvre  des  hommes,  comment 
vous  ferai-je  entrer  dans  ma  mai- 
son, moi  qui  puis  à  peine  eni- 
plover  dévotement  une  demi-heu- 
re f  et  plût  à  Dieu  que  je  passasse 
une  seule  fois  dignement  un 
moindre  temps  que  celui-iù  ! 

5.  0  mon  Dieu  !  quels  ont  ete 
les  soins  de  ces  personnes  pour 
vous  plaire  !  Hélas  !  que  ce  que 
je  fais  est  peu  de  chose,  et  que  je 
mets  peu  de  temps  pour  me  dis- 
poser à  communier  1  II  est  rare 
que  je  me  recueille  entièrem(>nt, 
et  plufi  rare  encore  que  je  sois 
libre  de  toute  distraction.  Et  cer- 
tainement il  serait  juste  qu'en  la 
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salutaire  prcscnoe  de  votre  divi- 
nité, null(  pensée  indécente  ne 
se  présentât  à  nio',  et  ({u'uueune 
créature  ne  m'occupât,  puisque 
ce  n'est  pas  un  anj,'e,  mais  le  Sei- 
gneur des  anges  que  j'ai  à  rece- 
voir pour  hôte. 

6.  Cependant  il  y  a  bien  de  la 
différence  entre  l'arche  d'alliance 
avec  ce  qu'elle  renfermait,  et  vo- 
tre corps  très  pur  avec  ses  vertus 
inefl'ables  ;  entre  les  sacrifices  de 
la  loi,  qui  n'étaient  que  des  figu- 
res de  l'avenir,  et  la  véritable 
hostie  de  votre  corps,  qui  est  l'ac- 
complissement de  tous  les  an- 
ciens sacrifices. 

7.  Pourquoi  donc  ne  suis-je 
pas  échaulTé  d'une  plus  vive  ar- 
deur en  votre  présence?  pourquoi 
ne  me  préparé-je  pas  avec  plus 
de  soin  pour  recevoir  vos  saints 
mystères,    puisque    ces   anciens 
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patriîurhos  et  prophètes,  ces  rois 
et  ces  princes,  avec  tout  leur 
peuple. ont  témoigné  tant  dedéyo- 
tion  et  (lezèlepour  le  culte  divin? 

8.  David,  ce  roi  si  pieux, (/rtHs« 
de  toute  sa  force  devant  l'arche  en 
mémoire  des  hienftiits  dont  ses 
pères  avaient  été  comhlés  autre- 
fois. Il  fit  faire  divers  instruments 
de  musique,  il  composa  des  psau- 
mes et  les  fit  chanter  avec  allé- 
gresse: et, rempli  duSaint-Esprit, 
il  les  chanta  souvent  lui-même  sur 
la  harpe  :  il  enseigna  aux  enfants 
d'Israël  i\  louer  Dieu  de  tout  leur 
cœur,  et  à  unir  leurs  voix  chaque 
jour  pour  le  hénir  et  publier  ses 
louanges,  (ii  Reg.  vi,  14.) 

Si  la  vue  de  l'airhe  d'alliance 
excitait  alors  tant  de  dévotion  et 
rappelait  si  bien  le  souvenir  des 
louanges  de  Dieu,  quelle  révé- 
rence  et   quelle  dévotion  ne  me 
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doit  point  inspirer,  et  au  restedu 
peuple  chrétien,  la  présence  du 
saint  Sacrement  (^l  la  n-ception 
du  corps  sacré  de  Jésus-(]hrist  ! 

9.  Plusieurs  courent  en  divers 
lieux  pour  visiter  les  reliques  des 
Saints,  et  sont  charmés  au  récit 
de  leurs  actions  ;  ils  admirent 
les  grands  édifices  de  leurs  églises, 
et  baisent  leurs  ossements  sacrés, 
enveloppés  dans  l'or  et  dans  la 
soie.  Et  voici  cpie  je  vous  ai  ici 
présent  sur  l'autel,  o  mon  Dieu  î 
qui  êtes  le  Saint  des  saints,  le 
Créateur  des  hommes,  et  le  Sei- 
gneur (les  anges. 

Les  hommes  sont  souvent  atti- 
rés à  ces  sortes  d'objets  /?•  i.i  '^i- 
riosité  et  par  la  nou\eîiUir  les 
choses  qu'ils  n'ont  point  encore 
vues  et  l'on  en  rapporte  très  peu 
de  fruit  pour  l'amendement,  sur- 
tout quand  ces  pèlerinages  s'en- 
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tieprennent  si  légèrement,et sans 
être  touché  d'une  véritable  con- 
trition.   Mais  ici,  dans  le  Sacre- 
ment de  l'autel,  vous  êtes  présent 
tout  entier,  (>  Jésus,  comme  Dieu 
et  homme,  et  toutes  les  fois  qu'on 
vous  y  reçoit  dignement  et  avec  dé- 
votion, l'on  y  reçoit  avec  abondan- 
ce le  fruit  du  salut  éternel.  Or  ce 
n'est  ni  légèreté,  ni  curiosité,  ni 
sensualitéquinousattirentàvous; 
mais  ttne  foi  ferme,  ^une  pieuse 
espérance  et  une  charité  sincère. 

10. .  0  Dieu  !  créateur  invisible 
du  monde,  que  la  manière  dont 
vous  agissez  avec  nous  est  ad- 
mirable !  Que  vous  traites^  avec 
bonté  et  avec  douceur  vos  élus, 
a«x(jUiels  vous  vous  donnez  vous- 
même  pour  nourriture  dans  votre 
Sacrement! 

C'est  là  ce  qui  passe  toute  in- 
telligence; o  estlà  principalement 
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ce  qui  ravit  le  cœur  des  pei-sonnes 
ilévotes  etqui  embrase  leuramour. 

Car  ceux  qui  sont  vraiment  fi- 
dèles, et  qui  travaillent  ton'  leur 
vie  à  se  corriger,  reçoivent  sou- 
vent dans  ce  Sacrement  très 
auguste  la  grâce  d'un  surcroit  de 
dévotion  et  d'amour  pour  la  vertu. 

il.  0  grâce  du  Sacrement  mer- 
veilleuse et  cachée  !  grâce  qui 
n'est  connue  que  des  fidèles  ser- 
viteurs de  Jésus-Christ,  et  que  les 
âmes  infidèles  et  esclaves  du  pé- 
ché ne  peuvent  sentir  !  C'est  dans 
ce  Sacrement  que  se  confère  la 
grâce  spirituelle,  que  l'âme  re- 
couvre la  vertu  qu'elle  avait  per- 
due, et  qu'elle  revient  à  sii  pre- 
mière beauté,  que  le  péché  avait 
défigurée.  Cette  grâce  est  quel- 
quefois si  grande,  que,  pi*rja 
plénitude  de  la  dévotion  qu  on 
y  reçoit,  non  seulement  req)riit. 
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mais  le  corps  même  y  trouve 
dans  sa  faiblesse  un  redouble- 
ment de  forces. 

12.  Nous  devons  cependant 
bien  gémir  et  déplorer  notre  tié- 
deur et  notre  négligence,  de  ne 
pas  nous  porter  avec  plus  d'affec- 
tion à  recevoir  Jésus-Christ,  en 
qui  consistent  toute  l'espérance 
et  tout  le  mérite  de  ceux  qui  doi- 
vent être  sauvés.  Car  il  est  notre 
sanctification  et  notre  rédemption; 
il  est  la  consolation  des  voyageurs 
et  le  bonheur  éternel  des  Saints. 

Il  y  a  donc  bien  lieu  de  s'affli- 
ger de  ce  que  tant  de  personnes 
considèrent  si  peu  ce  Sacrement 
salutaire,  qui  fait  la  joie  du  ciel 
et  le  salut  du  monde  i 

0  aveuglement,  ô  dureté  du 
cœur  humain,  de  ne  pas  faire 
plus  de  réflexion  sur  un  don  si 
ineffable,   et  de  tomber  même 
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dans    l'iïidiiférence   par  l'usage 
qu'on  en  fait  tous  les  jours  ! 

15.  Car  si  ce  très  saint  Sacre- 
ment ne  se  célébrait  qu'en  un 
seul  lieu,  et  n'était  consacré  que 
par  un  seul  prêtre  dans  le  monde, 
avec  quelle  ardeur  pensez-vous 
que  les  hommes  courraient  en  ce 
lieu  et  vers  ce  prêtre,  pour  être 
présents  à  la  célébration  des  di- 
vins mystères  ?  Mais  maintenant 
il  y  a  plusieurs  prêtres,  et  Jésus- 
Christ  est  offert  en  plusieurs  lieux, 
atin  que  la  grâce  de  Dieu  et  son 
amour  envers  les  hommes  parais- 
sent d'autant  plus  que  la  sacrée 
Communion  est  plus  répandue 
dans  le  monde. 

Je  vous  rends  grâces,  ô  bon  Jé- 
sus, Pasteur  éternel,  qui  avez 
daigné  nourrir  de  votre  précieux 
corps  et  de  votre  sang  des  hom- 
mes   pauvres  et    exilés  comme 


«18        IMITATION  DE  JÉSUS-CHRIST 

nous,  et  nous  inviter  même,  par 
des  paroles  de  votre  bouche,  à  la 
réception  de  ces mystères,en  nous 
disant:  Venez  à  moi,  vous  tous  qui 
IravaiUcz  et  qui  êtvs  chargés,  et  je 
mus  soulagerai.    (Matth.  xi,  28.) 

PRATIQUE 

Qui  pourrait  concevoir  ou  ex- 
pliquer quelle  est  l'excellence  du 
don  totit    divin   que  le   Fils  de 
Dieu  nous  a  fait  >  n  nous  donnant 
«on   corps   et  son  sang  dans  la 
«ainte  Eucharistie,   puisqu'il  est 
vrai  que  nous  y  recevons  toute  la 
grandeur  et  toute  la  majesté  d'un 
Dieu,   toutes   les  perfections  et 
toute  la  plénitude  de  sa  divinité, 
tmites  lés  vertus  et  toutes  les  grâ- 
ces de  son  humanité,  et  tout  le 
mérite  d'un   Homme-Dieu  ?    de 
sorte  qu'on  peut  dire  avec  saint 
Augustin  que  Dieu,  tout-puissant 
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qu'il  est,  ne  peut  rien  nous  don- 
ner davantage  qu'en  se  donnant 
ainsi  à  nous  ;  que,  quelque  riche 
et  libéral  qu'il  puisse  être,  ce  seul 
don  qu'il  nous  fait  de  son  corps, 
de  son  sang  et  de  tout  lui-même, 
épuise  tous  les  trésors  de  sa  libé- 
ralité; et  que,bien  qu'il  soit  la  Sa- 
gesse incréée  et  incamée  du  Père, 
il  n'a  pu  trouver  un  moyen  plus 
etïicace  pour  gagner  nos  cœu  rs ,  que 
d'y  entrer  par  la  sainte  commu- 
nion, pour  nous  unir  à  son  Cœur 
et  pour  nous  transformer  en  lui. 

PRIÈRE 

Que  vous  rendrai-je.  Seigneur, 
pour  tous  les  biens  que  j'ai  reçus 
de  vous?  Mais  que  dois-je  vous 
rendre  pour  vous-même,  qui  vous 
donnez  tout  entier  à  mon  âme, 
pour  être  en. elle  un  principe  de 
vie  vraiment  chrétienne,  et  le  ga- 
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ce  <^e  n.on  salut  ?  Toutes  les  fois 
que  i'ai    l'honneur  de  vous  rece- 
voir, ô  mon  aimable  Sauveur,  je 
puis  dire  que  vous  êtes  touta  moi; 
et   après  vous  avoir  reçu  tant  de 
fois,   hélas!   je  ne  puis  pas  dire 
encore  que  je  sois  tout  a  vous. 
Venez,  mon  Jésus,  venez  prendre 
possession   de  ce  cœur  mgrat  et 
infidèle,  qui  est  peu  à  vous,beaii- 
coup   au   monde,  et  tout  a  soi- 
même.    Vengez-vous.    Seigneur, 
vengez-vous  de  lui  en  1  obligeant 
de  vous  aimer,  de  se  haïr,  et  de 
se  céder  à  vous  dans  toutes  les  oc- 
casions qu'il  aura  de  se  reprendre 
Il  est  à  vous,  tVmon  Dieu  î    non 
seulement  comme   l'ouvrage  de 
xoé   mains  et  comme  le  prix   de 
votre  sang,  mais  encore  comine 
un   héritage  qui  vous  est  acquis, 
et  dont  vous  venez  prendre  vous- 
même  possession. 
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Agréez  donc,  ô  mon  Jésus  !  que 
je  vous  rende  ici  mes  très  hum- 
bles actions  de  grâces  jjour  l'in- 
stitution de  ee  Sacrement  admi- 
rable, où  votre  amour  triomphe 
de  vous-même  pour  me  nourrir 
de  votre  corps  et  de  votre  sang;  et 
qu'en  reconnaissance  d'un  bien- 
fait si  grand,  si  merveilleux  et  si 
divin,  je  vous  prie  d'accepter  le 
don  sincère,  parfait  et  iri'évoca- 
ble  que  je  vous  fais  de  tout  moi- 
même  pour  le  temps  et  pour  l'é- 
ternité. Ainsi  soit-il. 

CHAPITRE  II 
Que  Dieu  donne  à  l'homme,  dans  ce  Sacrement, 
des   preuves  de   sa  grande  bonté  et  de  son 
amour. 

1.  Le  Fidèle.  —  M'appuyant, 
Seigneur,  sur  votre  bonté  et  vo- 
tre grande  miséricorde,  je  viens 
à  vous  :    comme  malade,  à  mon 
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Sauveur;  comme  affamé  et  altéré, 
à  la  Fontaine  de  vie;  comme  pau- 
vie,  au  Roi  du  ciel  ;  comme 
serviteur,  à  mon  Maître  ;  comiuc 
créature,  à  mon  Créateur  ;  com- 
me désolé,  à  mon  doux  Consola- 
teur. Mais  d'où  me  vient  ce  bon- 
heur que  vous  me  visitiez  '  Qui 
suis-je  pour  que  vous  vous  don- 
niez tout  à  moi  ?  Comment  un 
pécheur  ose-t-il  paraître  devant 
vous?  Et  comment  daignez-vous 
vous  approcher  d'un  pécheur? 

Vous  connaissez  votre  servi- 
teur, et  vous  savez  qu'il  n'y  a 
aucun  bien  en  lui  qui  mérite  que 
vous  lui  fassiez  cette  grâce.  Je 
confesse  donc  ma  bassesse,  je  re- 
connais votre  bonté,  je  loue  votre 
miséricorde,  je  vous  rends  grâces 
de  votre  extrême  charité.  Car 
vous  «n  usez  ainsi  pour  vous- 
même,  et  non  pour  mes  mérites. 
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afin  que  votre  bonté  éclate  davan- 
tage à  mes  yeux,  que  votre  anioui* 
fasse  plus  d'impression  sur  moi, 
et  que  votre  humilité  soit  plus  re- 
commandable. 

Puis  donc  qu'il  vous  a  plu,  et 
que  vous  avez  ordoimé  que  cela 
fijt  ainsi,  je  reçois  avec  joie  la  fa- 
veur que  vous  daignez  me  faire  ; 
et  plaise  à  votre  bonté  que  mes 
péchés  n'y  mettent  point  d'obsta- 
cles! 

2. 0  très  doux  et  très  bon  Jésus! 
quel  respect,  quelles  actions  de 
grâces  et  quelles  louanges  devons- 
nous  vous  rendre  sans  cesse  pour 
la  réception  de  votre  sacré  corps, 
dont  nul  homme  n'est  capiAle 
d'exprimer  l'excellence  ! 

Mais  que  penserai-je  dans  cette 
corantunion  en  m'approchaat  de 
mon  Sauveur,  que  je  ne  puis  ré- 
vérer comme  je  le  dois,  et  que  je 
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souhaite   cependant  de  recevoir 

avec  dévotion?  Que  penserai-je 

^meilleur  et  do  plus  salutanc 

ne  de  m'humiliev  entièrement 

levant   vous,   et   d'exalter  >-otve 

bonté,  qui  est  infiniment  au-dos- 

sus  de  moi  ? 

Je  vous  loue,  ô  mon  Dieu,  et 
le  vous  exaltei'ai  sans  cesse.  Je  me 
méprise  moi-même,  et  me  sou- 
"^X  à  vous  dans  la  profondeur 

de  ma  bassesse.  . 

i\ous  ête^  le  Saintdes  samts, 
et  je  ne  suis  qu'ordure  et^peche. 

Vous  vous  abaissez  jusqu  a  moi, 
a«i  ne  suis  pas  digne  de  lever  les 

3f»K  vers  vous.  Vous  venez  a  moi. 

Vèw  voulez  «tr^  f  ««  "^^*' r;' 
m'invitez  à  voti-e  banquet.  Vous 
valiez  me  donner  à  manger  une 
ehaif  céleste  et  le  pain  des  Anges. 
mii  n'est  autre  cbose^qu  vous- 
mêlfi?;  le  pain  vivant  descendftt  du 
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ciel  et  qtii  donne  la  vie  aux  hom- 
mes. (JOAN.  VI,  48,  »o,  51.) 

4.  Voilà   la   souire   de    v«)tir 


et 


lui  fait  t't'latti'  vo- 


amouiv 

tre  bonté.  Quelles  insi^mes  ac- 
tions de  grâces  et  quelles  louan- 
tes ne  vous  doit-on  pas  pour  ces 
faveurs  ? 

Oh!  que  vos  desseins  ont  été 
utiles  et  salutaires  dans  l'institu- 
tion de  ce  Sacrement  !  Oh  !  que 
ce  festin  est  douxetagréable,dans 
lequel  vous  vous  êtes  donné  vous- 
même  pour  nourriture!  Oh!  que 
vos  œuvres  sont  admirables,  Sei- 
gneur! Que  v>tre  vertu  est  puis- 
sante !  Que  V  re  vérité  est  ineffa- 
ble! Car  vous  avez  parlé,et  toutes 
choses  ont  été  faites,  et  ce  que  vous 
avez  commandé  a  été  fait.  (Gen. 
i;  PSALM.  oxLvni,  5.) 

5.  C'est  une  merveille  digne  de 
la  foi,  et  qui  passe  l'esprit  des 
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hommes,  que  vous,  mon  Seigneur 
et  mon  Dieu,  vrai  Dieu  et  vrai 
homme,  sovez  contenu  tout  en- 
tier sous  les  faibles  espèces  du 
pain  et  du  vin,  et  que,  sjms  être 
consommé,  vous  soyez  mangé  par 
celui  qui  vous  reçoit. 

0  vous,  le  Seigneur  de  toutes 
choses,   qui,   n'ayant  be^soin   de 
personne,  avez  voulu  habiter  en 
nous  par  votre  Sacrenent,  con- 
servez sans  tache  mon  âme  et  mon 
corps,  afin  que  j;>  puisse  célébrer 
plus  souvent  vos  mystères  avec 
joie  et  pureté  de  conscience,  et  re- 
cevoiv  pour  mon  salut  éternel,  ce 
que  vous  avez  ordonné  et  institué 
principalement  pour  votre  gloire 
et  pour  l'éternelle  mémoire  de  vos 

bienfaits. 

6.  Réjouissez-vous,  ô  mon  ame. 
et  i-enserciez  Dieu  de  vous  avoir 
laissé  dans  cette  vallée  de  larmes 
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un  [jrésont  si  insipninque  et  «ne 
consolation  si  singulière,  (^ar 
toutes  les  ibis  que  vous  renouve- 
lez ce  mystère,  et  que  V()us  rece- 
vez le  corjjs  (le  Jésus-Christ,  vous 
travaillez  à  l'œuvre  de  votre  ré- 
demption, et  vous  participez  à 
tous  ses  mérites,parceque  la  cha- 
rité de  Jésus-Christ  ne  diminue 
jamais,  et  que  la  grandeur  de  sa 
miséricorde  est  inépuisable. 

C'est  pourquoi  vous  devez  tou- 
jours vous  y  disposer  par  un  re- 
nouvellement d'esprit,  et  consi- 
dérer avec  attention  ce  grand  mys- 
tère du  salut. 

Lorsque  vous  célébrez  ou  que 
vous  entendez  la  messe,  ce  mys- 
tère doit  être  pour  vous  une  chose 
aussi  grande,  aussi  nouvelle  et 
aussiagi>éal)le,que  si  Jésus-Christ, 
descendant  pour  la  première  fois 
ce  jour-là  même  dans  le  sein  de 
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lu  Vierge,  se  faisait  homme,  ou 
qu'attaché  à  la  croix,  il  souffrît  et 
mourût  pour  le  salut  des  hom- 
mes. 

PRATIQl-E 

Considérez,  en  approchant  de 
la  sainte  communion,  quelle  est 
la  grandeur  et  la  majesté  de  Celui 
que  vous  allez  recevoir,  et  quelle 
est  la  bassesse  et  l'indignité  d'une 
vile  créature  qui  reçoit  son  Dieu. 
Dites-lui,  en  vous  humiliant  en  sa 
présence  :  Qui  suis-je.  Seigneur, 
pour  oser  approcher  de  vous  ?   et 
qui  êtes-vous  vous-même,  pour 
vous-  abaisser    jusqu'à   venir    a 
moi?  Si  je  considère  d'une  part 
l'excellence  de  votre  sainteté  et  de 
votre  pureté,  et  de  l'auti'e  la  cor- 
ruption et  les  dérèglements  de 
n.on  âme,   je   reconnais  devant 
vous  que  je  suis  toutàfaitmdign*^ 
devons  recevoir,  et  qu«  je  ne  puis 
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sans  témérité   vous  faire  entrer 
dans  mon  cœur.  Mais  parce  que 
je  regarde  l'excès  de  votre  bonté, 
et  le  besoin  que  j'ai  de  vous  pour 
ma  sanctification  et  pour  mon  sa- 
lut, je  m'approcherai  de  vous,  ô 
mon  Sauveur, avec  une  sainte  con- 
fiance, sachant  ce  que  vous  avez  dit 
dans  rEvangile,que  ceux  qui  sont 
malades  ont  plus  besoin  de  méde- 
cin que  ceux  qui  se  portent  bien,  et 
que  vous  venez  à  nous  pour  cher- 
cher et  pour  sauver  ceux  qui  s'é- 
taient éloignés  de  vous,  et  qui 
étaient  en  danger  de  se  perdre. 

Ne  dites  point,  âmes  chrétien- 
nes, que  vous  n'osez  souvent  ap- 
procher d'un  Dieu  si  grand  et  si 
redoutable.  Vous  en  êtes  indignes, 
il  est  vrai,  et  vous  ne  cesserez 
point  de  l'être, si  vous  netàchez  de 
ne  l'être  pas  par  une  continuelle 
attention  sur  vous-mêmes.  Mais 
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ce  n'est  point  un  poison,  dit  saint 
Augustin,que  ce  pain  des  Anges: 
c'est  une  nourriture  faite  a  vos 
usages  et   nécessaire  au  salut  do 
votre  âme.  Recevez-la  souvent,  et 
nourrissez-en  votre  cœur  ;   mais 
que  cette  chair  céleste  n  ait  point 
2hez  vous  reflet  des  mets  exquis 
de  la  tei-re,  auxquels  on  s  accou- 
tume, et  dont  on  perd  le  goût  par 
l'habitude.  Les  dispositions  sain- 
tes où  vous  devez  être  en  recevant 
ceâDieu  saint  doivent  croître  en 
vous  à  mesure  que  vous  appro- 
chez de  sa  table.  Une  vous  ap- 
partient pas  de  connaître  ce  pro- 
grès; mais  il  est  toujours  progrès 
quand   nous    nous  efforçons  de 
nlus  en  plus  à  devenir  plus  saints 
par  la  \^fe  de  l'»tt«ntion  et  de 
l'humilité. 


-  '■  I 


^f 


■n  !■ 


LIVRE  IV.  CHAP.  II  631 

PRIÈRE 
En  se  disposant  à  communier. 

Je  crois,    Seigneur,  que  vous^ 
êtes  mon  Dieu,  et  l'arbitre  souve- 
rain de  mon  éternité.  Avec  quel 
respect  dois-je  approcher  de  vous  l 
Hélas  !  que  suis-je  pour  oser  seu- 
lement lever  les  yeux  vers  vous  ? 
Et  comment  puis-je  me  résoudre 
à  vous  faire  entrer  dans  un  cœur 
comme  le  mien,  si  misérable,  si 
corrompu  et  si  indigne  de  vous  ? 
Suppléez,  Seigneur,  au  défautrfe 
mes  dispositions  par  l'excès  de 
votre  bonté,  qui  ne  suppose  point, 
mais  qui  fait  le  mérite  de   ses 
créatures.  .      , 

0  grandeur  infinie  !  ô  majesté 
souveraine  !  ô  immensité  d'un 
Dieu,  renfermée,  cachée  et  anéan- 
tie dans  l'hostie  que  je  vais  i-ece- 
voirî  je  vous  rends  toute  la  gloii-e 
qui  vous  est  due,  et  à  moi  tout  le 
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mépris  que  je  mérite.  Venez,  mon 
Jésus,  venez  remplir  de  la  pléni- 
tude de  votre  amour,  mon  cœur, 
qui  en  est  si  vide  et  si  dépourvu. 
Venez    vous  substituer    en    ma 
place,  venez  relever  le  pauvre  de 
la   poussière   et  du  néant,  pour 
l'élever  à  la  possession   de  votre 
Cœur  et  de  votre  amour.  Je  ne 
suis  rien,  je  suis  un  pécheur,    et 
je  ne  mérite  que  l'enfer.   Ah  !  si 
j'osais,  je  vous  dirais  avec   saint 
PJèiTe    :    Retirez-'vous    de    moi. 
Mais,  craignant  d'entendre  ce  qtie 
vous  lui  dites,  qu  il  ne  participe- 
rait point  à  voti-e  gloire  s'il  n  ho- 
noi-ait  votre  humilité  qui  s'abais- 
sait jusqu'à   lui,  je  consens   de 
vous  faii'e  naître  dans  wwn  cœur, 
mille    fois    plus   pauvre   que  la 
crèche,  pour  neplus  vivre  que  de 
TOU«  et  pour  vous.  Ainsi  soit-il. 
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CHAPITRE  III 
Qu'il  est  avantageux  de  communier  souvent. 

1.  Le  Fidèle.  —  Voici  que  je 
viens  à  vous.  Seigneur,  pour  pro- 
fiter de  votre  don,  et  me  réjouir 
en  votre  banquet  sacré,  que  vom 
avez  préparé,  6  mon  Dieu,  pour  le 
pauvre  dans  l'excès  de  votre  dou- 
ceur.  (Ps.  LXVII,  11.) 

En  vous  je  ti-ouve  tout  ce  que 
je  puis  et  tout  ce  que  je  dois  dé- 
sirer. Vous  êtes  mon  salut  et  ma 
rédemption,  mon  espérance  et 
ma  force,  mon  bonheur  et  ma 
gloire.  Comblez  donc  aujourdltui 
de  joie  l'âme  de  votre  serviteur, 
parce  que  fai  élevé  mon  âme  vers 
vous,  6  Seigneur  Jésus  !  (Psalm. 

LXXXV,  3.) 

Je  désire  maintenant  vous  re- 
cevoir avec  dévotion  et  avec  res- 
pect; je  souhaite  vous  faire  entrer 
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dans   ma  maison,  pour  méritoi- 

d'être  béni  de  vous   comme  Za- 

chée,   et   d'être  mis  au   nombre 

des   enfants    d'Abraham.    (Lie. 

XIX,  2.)    Mon  âme  brûle  du  désir 

de    recevoir  votre    corps,    mon 

<;œur  souhaite  d'être  uni  à  vous. 

2.  Donnet«vous  à  moi,  et  c'en 

est  assez,  car  hors  de  vous  toute 

consolation  ne  m'est  rien.  Je  ne 

puis  être  sans  vous,  ni  vivre  sans 

être  visité  de  vous. 

Ainsi,  il  faut  que  je  m'appro- 
che souvent   devons,    et  que  je 
vous  reçoive  comme   le  remède 
^e  mon  salut,    de  peur   que  je 
ne  tombe  en  défaillance  dans  le 
chemin,  si  je  suis  privé  de  cette 
nourriture  céleste. Car  c'est  ainsi, 
très  miséricordieux  Jésus,  que, 
prêchant  les  peuples  et  les  guéris- 
sant de  diverses  maladies,   vous 
avez  dit  autrefois  :  Je  ne  veux  pas 
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les  renvoyer  à  jeun  chez  eux,   de 
peur  que  les  forces  ne  leur  man- 
quent en  chemin.  (Mattii.  xv,  32.) 
Usez-tn  donc  de  même  envers 
moi,   vous  qui,  pour  la  consola- 
tion des  tidèles,  avez  consenti  à 
demeurer  dans  ce  Sacrement.  Car 
vous  êtes  la  douce  nourriture  de 
l'âme,  et  celui  qui  vous  mangera 
dignement   sera    participant    et 
héritier   de    la  gloire  éternelle. 
Pour  moi,  qui  suis   si   sujet   à 
faillir  et  à  pécher,   qui   tombe 
sitôt  dans  la  nonchalance  et  dans 
l'abattement,  il  est  nécessaire  que 
je  me  renouvelle,   que  je  me  pu- 
rifie  et  que  je  m'enflamme  par 
des  prières,  des  confessions  et  des 
communions  fiéquentes,  de  peur 
que,    m'en  abstenant  trop  long- 
temps, je  ne  m'écarte  de  mes 
saintes  résolutions. 

3.  Car  les  sens  de  Chomme  sont 
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cnrlins   au  mal.  dès    sa   jeunesse 
(Gen.  viii,  21.);  et  s'il  n'est  secou- 
ru  de  votre  remède  céleste,   u 
tombe  tout  d'un  coup  dans   les 
plus  grands  maux.  C'est  donc  lu 
sainte  communion  qui  retire  du 
mal  et  qui  affermit  dans  le  bien. 
Car  si,  maintenant  que  je  célè- 
bre ou  que  je  communie,  je  me 
laisse  aller  si  souvent  à  la  negli- 
genoe  et  à  la  tiédeur,   que  serait- 
ce  si  je  ne  prénais  point  ce   re- 
mède', et  si  je  ne  cherchais  pas  un 
si  grand  secours  !    Et  quoique  je 
ne  sois  pas  tous  les  jours  en  état 
ni  assez  bien  disposé  pour  célé- 
brer,   j'aurai  soin  cependant  de 
recevoir  les  saints  mystères   aux 
temps  convenables,  et  de  me  ren- 
dre participant  d'une  si   grande 


g» 


«.'âce,  car  la  principale  et  la  seule 
consolation  de  l'àme  fidèle,  tant 
que  sm   corps  mortel   la  retient 
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éloignée  de  vous,  (ii  Cou.  v,  «.), 
c'est  (le  se  souvenir  souvent  de 
son  Dieu,  et  de  recevoir  son  bien- 
aiinéavec  dévotion. 

4.  0  merveilleux  effet  de  votre 
tendresse  envers  nous,  que  vous, 
mon  Seigneur  et  mon  Dieu,  qui 
donnez  l'être  et  la  vie  à  tous  les 
esprits,  daigniez  venir  dans  une 
pauvre  àme,  et  rassasier  pleine- 
ment sa  faim  de  toute  votre  di- 
vinité et  de  toute  votre  humanité! 

0  heureux  le  cœur,  ô  heureuse 
l'àme  qui  ir-'Hte  de  recevoir  dé- 
votement son  Seigneur  et  son 
Dieu,  et  d'être  remplie  d'une  joie 
spirituelle  en  vous  recevant  ! 

Oh  !  que  le  Seigneur  quelle 
reçoit  est  grand  !  Que  l'hôte 
qu'elle  loge  est  aimahle  !  Q"*^  ^" 
«^mpagnie  qu'elle  se  donne  est 
agï-é^WerQue  "ami  qu'elle   se 

fait  est  fidèle!       e)'époux  qu  fille 

-11 
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embrasse   est  beau  et  noble,  et 
intiniment  plus  digne  d'être  ainiô 
que  tout  ce  qu'il  y  a  d'aimable  et 
tout  ce  que  l'on   peut  désirer  ! 
Que  le  ciel  et  la  terre,    avec  tous 
leurs  oiTiements,  se  taisent  devant 
vous,  ô  mon  très  doux   et   bien- 
aimé    Jésus  !    parce   que    tout 
ce  qu'ils  ont  de  mérite  et  de  lustre 
est  un  bienfait  de  votre  libéralité, 
et  qu'ils   n'approcheront  jamais 
de  l'éclat  de  votre  nom,  vous  dont 
la    sagesse    est    infinie.    (Psalm. 

CXLVI,  5.) 

PRATIQUE 

Désirer  avec  ardeur  de  communier,  ou  du  moins 
senUr  le  besoin  qu'on  a  de  le  faire,  et  de  le 
faire  souvent. 

("est  un  grand  sujet  de  nous 
humilier  et  de  nous  confondre 
devant  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ,  lorsque  nous  ne  sentons 
que  de  la  froideur  et  de  l'indiffé- 
rence pour  approcher  de  lui,  et 


LIVRE  IV.  CHAP.  m  630 

que  c'est  l'obéissance  seule,et  non 
pas  l'aitieur  de  nos  désirs,  qui 
nous  fait  communier.  Car  enfin, 
mon    Jésus,   connnent    peut-on 
vous  :  connaître  sans  vous  aimer, 
et  vous  aimer  sans  désirer  de  s'u- 
nir à  votre  Cœur,  et  de  se  trans- 
former en  vous  par  une  bonne  et 
fréquente  communion?  Et  cepen- 
dant combien  de  fois  n'ai-je  ixmr 
vous,  ô  mon  Dieu  !  qu'une  insen- 
sibilité qui  me  désole,  et  qui  me 
découragerait,    si    je   ne  savais 
qu'au  défaut  de  cet  amour  que  je 
voudrais  avoir,  que  je  ne  puis  me 
donner  et  qm  je  vous  demande, 
vous  voulez  bien  que  je  vous  reçoi- 
ve en  vued'une  obéissance  accom- 
pagnée d'humilité  !  Que  devien- 
di-ais-je,  ô  mon  Dieu  !  dans  la  sé- 
cheresse où  je  me  trouve,  si  je  ne 
savais  que  les  grandes  misères  de 
mon  âme  attirent  sur  ellevosmi- 
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séricoi'des,  et  que  vous  prenez 
plaisir  k  demeurer  dans  un  cœur 
qui  se  reconnaît  indigne  de  vous 
i-ecevoir,  et  qui  fait  ce  qu'il  peut 
pour nei'être pas?  Kn effet,  l'hum- 
We  avett  de-wotre  indij^nité,  après 
tme  confession  la  plus  entière 
dont  un  chrétien  est  capable,  su  |)- 
plée  au  défaut  des  désirs  ardents 
de  la  sainte  communion  ;  et  nous 
ne  pouvons  ûi  mieux  honoi-er,  ni 
plws  contenter  le  cœur  <le  notre 
Dieu,  qn'en  no<us  abaissant  pour 
lui  et  devant  lui'.  Noils  rie  devons 
donc  pas'  nous  élo'gnei'  de  la 
sainte commuTiion  parcequenous 
ne  sentons  point  de  dé^-ot'ioni'ou 
de"  désir  ardent  d'en  ànprooher; 
rtlais  'iimtk'  detbns  «damm^iroier 
autant 'idc  fois'^ue  notre  confes- 
seui*^  que  nous  avons  (h'i  <J'ailteurs 
choisi!^  saige  -H  discret,  n^«'  l'or- 
dwftiné;  èll   pecc<voiTi  iJésus-iChrist 
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par  obéissance  au  pi'éti'e.coniiiie 
il  vient  lui-ménie  sur  Tautel  par 
l'oltéissance  qu'il  rend  à  la  vuix 
du  prêtre. 

Est-il  rien  de  plus  aisé  et  de 
plus  consolant  pour  nous  que  de 
penser,  en  nous  disposant  de  no- 
tre mieux  à  la  sainte  communion, 
à  ce  que  Jésus-Christ  a  dit  dans 
l'Evangile,  que  ceux  qui  sont  ma- 
lades ont  besoin  de  médecin,  et 
non  ceux  qui  se  portent  bien  ? 

,'       .  PRIÈRE 

Pour  se  disposera  bien  communier. 

0  mon  Jésus!  c'est  avec  une 
pleine  conliance  en  ces  pai-oles 
que  vous  me  dites,  etque  je  viens 
de  lire,  que  je  me  prépare  à  vous 
recevoir,  non  parce  que  je  le  mé- 
rite, mais  parce  que  j'ai  besoin 
de  vous,  et  que  sans  vous  je  ne 
puis  vivre.  Mon  âme  est  frappée 
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de  divei-ses  maladies  et  de  lan- 
gueurs dont  vous  seul,  comme 
son  souverain  et  diai'it»We-m«do- 
cin,  êtes  capable  de  la  guél'iT.  Ve- 
nez donc  moji  Sauveur,  venez 
appliquer  le  i-einède  sur  mes 
plaies  ;  venez  imprimer  votre  hu- 
milité sur  l'orgueil  de  mon  esprit 
poilr  fe  guépÏT»  et  vétre  amour 
sur  mon  amour-prO(pre  pour  le 
détraire.  Venez  me  revêtir  de  vo- 
tre fbrce,  pour  yawicre  mes  pas- 
sions; m'animer  de  votre  esprit 
pour  n'agir  plus  que  dans  le  des- 
sein de  vous  plail-e^  et  me  faire 
vivre  de  cette  vie  sni^natunellé  et 
divine  qui  est  le  (ftiractète  de 
<«t«e  vie  ddnt-voils  vives!^  '  et  que 
vo«s  'm'aiprpovtezvoqs-'mémedans 
le  i  sacrement  de  ■l'EucfcaMstie. 
Ainsi' 'soit'-it*'!'  •    i.-.';   -"t::  ; 
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CHAPITRE    IV 

Que  ceux  qui  communient  dévotement  en 
reçoivent  de  grands  biens. 

I.Le  Fidèle.  —  Seigneur  mon 
Dieu,  prévenez  votre  serviteur  des 
bénédictions  de  votre  douceur  {Vs. 
XX,  4.), afin  (fueje  mérite  de  m'ap- 
pi'ocher  dignement  et  dévotement 
de  votre  Sacrement  auguste.  Ex- 
citez vers  VOUS  mon  cœur,  et  dé- 
livrez-moi de  mon  assoupisse- 
ment. Vlsitcz-moi  par  votre  grâce 
salutaire  (Ps.  cv,  4.),  afin  que  je 
goûte  f  n  esprit  votre  douceur  ca- 
chée ei;  ce  Sacrement  dans  toute  sa 
plénitude,  comme  dans  sa  source. 

Eclairez  aussi  mes  yeux,  afin 
que  j€  contemple  un  si  grand 
mystère;  et  fortifiez-moi,  afin  que 
je  le  croie  avec  foi  et  sans  hésiter; 
car  c'est  votre  ouvrage,  et  non 
celui  d'une  puissance  humaine  ; 
c'est   une   institution  sacrée  qui 
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vient  de  vous,  et  non  une  inven- 
tion des  hommes  :  car  il  n'y  a 
personne  qui  par  lui-même  soit 
cafxbl*  de  concevoir  et  de  com- 
prendre ces  my8tères,qui  passent 
même  la  pénétration  des  Anges. 
Que  pourrai-je  donc  découvrir  et 
comprendre  d'un  secret  si  pro- 
fond et  si  sacré,  moi  pécheur 
indigne,  qui  ne  suis  que  terre  et 
cendre? 

2.  Seigneur,  je  m'approche  de 
vous  dans  la  simplicité  de  mon 
cflpur  avec  une  foi  ferme  et  sin- 
cère pour  vous  obéir.  J'y  viens 
avec  espérance  et  avec  respect, 
et  je  crois  véritablement  que 
vous  êtes  present  dans  ce  Sacre- 
ment comme  Dieu  et  corn  me  hom- 
me. 

Voos  vonler  doiw,  mon  Dieu, 
que  je  vous  reçMve  et  que  je  m'u- 
nisse  k  vous  par  amour.  C'est 
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pourquoi  j'implore  votre  clémen- 
ce et  je  vous  demande  pour  cela 
une  grâce  singulière,  afin  que  je 
me  fonde  et  m'écoule  tout  en 
vous  par  un  transport  d'amour, 
et  que  je  ne  songe  plusà chercher 
ailleurs  d'autre  consolation  ;  car 
ce  Sacrement  si  sublime  et  si  ado- 
rable, c'est  le  salut  de  l'àme  et 
du  corps,  et  le  remède  de  toutes 
les  maladies  spirituelles.  C'est  par 
lui  que  mes  vices  sont  guéris, 
mes  passions  réprimées,  mes  ten- 
tations vaincues  ou  affaiblies,  ies 
grâces  répandues  en  glus  grande 
abondance.  C'est  par  lui  cpi'unc 
vertu  commencée  s'augmente, que 
la  foi  s'affermit,  que  l'espérance 
se  fortifie,  et  que  la  charité  s'en- 
flamme et  se  dilate. 

5.  Car  vous  avez  fait  bien  des 
grâces  dans  ce  Sacrement,  et  vous 
en   faites  encore   bien  souvent  à 
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VOS  bien-aimés  qui  communient 
avec  dévotion,  ô  mon  Dieu  !  h 
protecteur  de  mon  âme,  le  répa- 
rateur de  rinfirmité  humaine,  et 
le  distributeur  de  toutes  les  con- 
solations intérieures  !  En  eflFet, 
vous  répandez  dans  eux  d'abon- 
dantes consolations  dans  leurs 
différentes  traverses  ;  vous  les  éle- 
vez du  plus  profond  abattement  à 
l'espérance  de  votre  protection, et 
vous  les  réjouissez  et  éclairez  in- 
térieurement par  une  grâce  toute 
nouvelle,  en  sorte  que  ceux  qui 
d'abord,  et  avant  la  communion, 
s  étaient  sentis  dans  le  trouble  et 
8«is  dévotion,  se  trouvent  chan- 
gés en  mieux  après  s'être  nourris 
de  cette  cbaii*  et  de  ce  breuvage 
célestes. 

V.M1S  en  usez  ainsi  ave»;  vos 
élus,  en  ]eui7  dispensant  vos  grâ- 
ces, afin  qu'ils  reconnaissent  vrai- 
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ment,  et  par  une  expérienee  sen- 
sible, combien  d'eux-mêmes  ik 
ont  de  faiblesse,  et  qnelles  sont 
les  vertosiet  les  g^i-ùet's  qu'ils  re- 
çoir«»t  de  vous,  parce  qu'étant 
par  eux-mêmes  froids,  duis  <4 
indévots,  e'est  vous  qui  les  ren- 
dez pleins  de  ferveur,  de  zèle  et 
de  dévotion.  En  effet,  qui  est  celui 
qui,  s'approchant  humblement 
de  la  fontaine  des  douceurs  cé- 
lestes, n'en  iien>porte  pas  quel- 
ques gotttles  ?  ou  qui  est  celui 
qui,  près  d'un  bon- feu,  n'en  re- 
çoit pas  quelque  chaleur  ?  Yîous 
êtes  cette  l<Mi^ine  toojoui's  pleine 
et  surabondante,  ce  feu  ardent 
qui  janfiais  ne  s'éteint. 

4i  (i'esfr  (♦«nnjuoi.s'il  ne  m'est 
pas»  pepniis  de  jMJtser  darw  la  plé- 
nhntde  <ie  wtte  ibfl taà ne.  ni  d'y 
boire  jusqu'à  me  désaltérer,  je 
présenterai  neanméénsmafcouf-he 
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à  l'ourerttire  ée  ce  céleste  canal, 
afin  d'en  recevoir  au  moins  quel- 
que petite  goutte  qui  soulage  ma 
soifj  et  que  je  ne  démeure  pas 
dans  une  entière  sécheresse.  Et  si 
je  ne  puis,  encore  être  tout  céles- 
te et  tout  en  feu  comme  un  Ché- 
rubin et  un  Séraphin,  je  tâcherai 
cependant  de  m'appliquer  à  la 
dévotion,  et  de  préparer  mon 
cœur,  afin  qu'en  recevant  avec 
humilité  ce  Sacrement  de  vie, 
j'obtienne  au  moins  quelque  étin- 
celle de  ce  feu  divin. 

Mais  vous,  ô  bon  Jésus  !  ô  Sau- 
veur très  saint  !  sup^éez  par  vo- 
tre bonté  et  par  votre  grâce  à  tout 
ce  qui  me  manque,  vous  qui  avez 
daigné  appeler  à  vous  tons  les 
hommes,  quand  vous  avez  dit  : 
Venez  à  moi,  vous  tous  qui  travail- 
lez et  qui  êtes  chargés,  et  je  vous 
soulagerai.  (Matth.  xi,  38.) 
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Je  travaille,  en  effet,  ù  la  sueur 
de  mon  visage,  mon  eteur  est  dé- 
ohiré  de  douleur,  le  jtoids  de  mes 
péchés  m'aecable,  les  tentations 
m'agitent,  mille  passions  déré- 
glées m'embarrassent  et  me  pres- 
sent :  et  je  n'ai  personne  qui  me 
secoure,  qui  me  délivre  et  q.ui 
me  sauve,  sinon  vous,  mon  Sei- 
gneur, mon  Dieu  et  mon  Sauveur, 
eptre  les  mains  de  qui  je  me  re- 
mets avec  tout  ce  qui  m'appar- 
tient, ?i,fîr)  que  vous  me  preniez 
sous  votre  garde  et  que  vous  me 
cpncjuisie?;  à  la  vie  éternelle,  Re- 
cevez-moi pour  l'honneur  et  la 
g;\pire  de  votre  nom,  vous  qui 
avez  préparé  \otve  corps  et  votre 
sang  pour  être  ma  nourriture  et 
mon  breuvage.  Faitos,  ô  Seigneur 
mon  Dieu  et  mon  Sauveur,  que 
les  sentiments  de  dévotion  crois- 
sent en  moi  à  mesure  que  fappro- 
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ckerai  plus  souvent  de  vos  mustv- 

PRATIQUE 

Demander  àJéswR-Christ  une  toi  vive  de  sa  pn- 
sence  réelie  au  très  saint  Sacrement  de  l'autd 
«t  un  ardent  amour  pour  lui.  ' 

Je  cmis,  Seigneor,  que  vous 
^tes  m  corps  et  en  âme  dans  V 
Sacrement  adorable  que  je  mis 
recevoir;  que  vous  me  reiidez 
participant,  dans  la  sainte  com- 
munion, de  tous  les  mérites  de 
votre  humanité  sainte,  et  que 
nous  y  sommes  enivréfe  de  toute 
la  plénitude  de  votre  divinité. 
Changée  donc.  Seigneur,  chan- 
gez rindîfTérence  de  mon  cœur 
pour  vous  en  un  désir  ardent 
de  vous  aimer,  de  vous  plaire  et 
de  vous  posséder. 

PRIÈRE  i 

Je   m'adresse  à  vous,  ô  mon 


(1)  Oraison  de  l'Église. 
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aimable  Sauveur,  pour  vous  (1((- 
inander  l'ardeur  el  Uà  tidéiiié  de 
votre  amour.  Vous  savez  (|ue, 
plein  de  moi-même  et  de  mon 
amour-propre,  je  suis  très  indi- 
gne et  très  incapable  de  vous 
aimer,  mais  je  vous  prie,  ù  Dieu 
de  mon  cœur  (car  j'ai  le  bonheur, 
en  communiant,  que  votre  Cœur 
repose  sur  le  mien,  et  que  le 
mien  s'unit  au  vôtre),  je  vous 
prie  de  m'imprimer  vos  vertus, 
vos  inclinations  et  vos  mérites  ; 
et  que  la  douceur,  l'humilité,  la 
patience,  qui  sont  les  vertus  de 
votre  âme  sainte,  passent  de  votre 
Cœur  dans  le  mien,  afin  que  je 
sois  animé  de  votre  esprit  et  que 
je  vive  de  votre  vie.  Ainsi  soit-il. 
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CHAPITRE  V 

De  la  Uigniie  du  Siirroment,  et  de  letat 
du  Sîicerdoi'e. 

1.  jÉsfs-CiiiusT.  —  Quand  vous 
auriez  la  pureté  d'un  An^'e  et  la 
sainteté  de  saint  Jean-Bai.tiste, 
vous  ne  seriez  pas  digne  de  rece- 
voir et  de  toucher  ce  Sacrement  ; 
car  il  n'est  \^s.  dû  aux  mérites 
des  hommes  de  consacrer  et  do 
toucher  le  Sacrement  de  Jesus- 
Christ,  et  de  prendre  en  nourri 
lure  le  pain  des  Anges. 

Sublime  mystère,  et  grande 
dignité  des  prêtres,  qui  ont  re(.Mi 
un  pouvoir  qui  n'a  pas  été  accor- 
dé aux  Anges  ;  car  il  n'y  a  que  les 
prêtres  légitimement  ordonnes 
dans  l'Eglise  qui  aient  le  pouvoir 
de  célébrer  et  de  .onsacrer  le 
corps  de  Jésus-Christ. 

Le  prêtre  est,  à  la  vérité,  le  mi- 
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nistre  de  Dieu,  et  il  se  sert  de  1h 
parole  de  Dieu  selon  le  eonmiaii- 
dement  et  riiislitutiiJii  de  Dieu  ; 
mais  Dieu,  à  la  volonté  duijuel 
tout  est  soumis,  et  aux  ordres  de 
qui  tout  s'exécute,  est  là  le  prin- 
cipal auteur  et  l'ouviier  invi- 
sible. 

2.  Vous  devt'Z  donc,  dans  v.e 
Sacrement  très  aujfuste,  vous  en 
rapporter  plus  au  Dieu  tout-puis- 
sant «ju'à  votre  propre  sens,  ou  à 
aucun  si^ne  visible  :  c'est  pour- 
<juoi  il  l'îiiit  n'<'n  approcher 
(ju'avec  crainte  et  respect.  Prenez 
jïarde  à  vous,  et  considérez  quel 
est  le  ministère  (lui  vous  a  été 
confié  parrinip(»rtiti(>n  des  mains 
de  l'évèque. 

V0US  voilà  devenu  prêtre  et 
consacré  pour  célébrer  les  samts 
Mystères.  Avez  soin  maintenant 
d'offrir  à  Dieu  ce  sacrifice  avecl^i 
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et  dévotion  dans  les  temps  conve- 
nables, et  de  vous  rendre  irrépré- 
hensible. Loin  d'avoir  diminué 
votre  charge,  vous  vous  êtes  par  là 
plus  étroitement  lié  au  joug  de  lo 
discipline,  et  vous  vous  êtes  engagé 
à  un  plus  haut  degré  de  sainteté. 

Un  prêtre  doit  être  orné  de 
toutes  les  vertus,  et  donner  aux 
autres  l'exemple  d'une  sainte 
vie.  Sa  conversation  ne  doit  avoir 
rien  de  celledu  peuple  et  dueom 
mun  des  hommes  ;  mais  elle  doit 
être  avec  les  Anges  dans  le  ciel, 
ou  avec  les  parfaits  sur  la  terre. 

3.  Le  prêtre  revêtu  des  orne- 
ments sacrés,  tient  la  place  de 
Jésus-Ghrist,  afin  de  prier  Dieu 
avec  instance  et  humilité  pour 
lui  et  pour  tout  le  peuple.  (Hebk. 
v.)  i\  porte  devant  et  derrière  lui 
le  signe  de  la  croix  du  Seigneur, 
pour  se  souvenir  continuellement 
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de  sa  passion. Il  porte  la  croixde- 
vant  lui  sur  la  chasuble,  afin  qu'il 
envisage  avec  soin  les  traces  de  Jé- 
sus-Christ, et  qu'il  s'attache  à  les 
suivre  avec  ardeur.  Il  la  porte 
derrière  lui,  afin  de  souffrir  avec 
douceur  pour  l'amour  de  Dieu 
toutes  les  traverses  qui  lui  arri- 
vent de  la  part  des  autres. 

11  porte  la  croix  devant  lui, 
afin  qu'il  pleure  ses  propres  pé- 
chés; et  derrière  lui,  afin  de  pleu- 
rer aussi  par  compassion  ceux  des 
autres,  et  afin  qu'il  sache  qu'il  est 
établi  médiateur  entreDieu et  lepé- 
cheur,  et  qu'il  ne  cesse  point  ses 
prières  et  la  sainte  oblation  du 
sacrifice  jusqu'à  ce  qu'il  ait  méri- 
té d'obtenir  grâce  et  miséricorde. 
Quand  le  p  cêtre  célèbre,  il  honore 
Dieu,  il  réjouit  les  Anges,  il  édifie 
l'Eglise,  il  secourt  les  vivants,  il 
procure  le  repos  aux  morts,  et  se 
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rend    lui-même    participant   de 
toutes  sortes  de  biens. 

PRATIQUE 

Des  dispositions  saintes  où  il  faut  être  pour  bien 
entendre  la  sainte  Messe  et  pour  en  profiter. 

En  assistant  au  saint  sacritice 
de  la  Messe^  tâchez  de  faire  dans 
votre  cœur  ee  que  Jésus-Ghrist 
fait  sur  Fautel,    vous   anéantir, 
vous  immoler  et  prier.  Unissez  le 
sacrifice  dq  votre  âme  à  œlui  du 
corps  de  Jésus;   entrez*  dans  ses 
sentiments  et  dans  ses   disposi- 
tions ;i  faites-vous  victime  de  l'a- 
mour d'utt    Dieu  qui  se  fait  lui- 
même  victime  de  votre  amour. 
Cessez  d'être  à  vous-même  pour 
être  tout  à  lui,    comme  il  cesse 
d'être  sur  l'auteK  et  qu'il  prend 
sa  vie   sacràmentclledanfe  v^tre 
cœur  poury  consommer  le  grand 
ouvrage  de^  votre  salut.     •  -  :  u 
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Pbur  obtenir  de  Dieu  lagrftce  de  bien  entendre 
la  sainte  Mesise. 

Seigneur,  qui  êtes  prêtre  et 
victime  durant  le  sacrifice  de  la 
sainte  Messe,  nous  vous  offrons 
ce  sacrifice  adora^)le,  qui  est  le 
même  que  celui  du  Calvaire  ; 
nous  vous  l'offrons  pour  vous  ho- 
noifer,  pour  vous  remei-cier,  et 
pour  obtenir  les  ve^rtus.  nécessai- 
res à  notre  salut  et  le  pardon  de 
nos  péehés.  Faites,  ô  mon  Jésus  ! 
que  la  vie  sacramentelle  que  vous 
prenez  sur  nos  autels,  soit  en 
nous,  par  la  communion  réelle  ou 
spirituelle,  le  principe  d'une  vie 
nouvelle,  et  que,  comme  vous 
vous  substituez  en  la  place  de  la 
matière  du  pain  et  du  vin  en  les 
détruisanti  vous  vous  substituiez 
dans  nos  cœurs  en  notre  piac*,  et 
I que,   détruisant   tout  ce  qui   n'y 
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est  point  à  vous,  vous  mettiez 
votre  amour  en  la  place  de  notre 
amour-propre,  et  que  tout  vous 
cède  en  nous. 

0  Victime  adorable  de  notre 
salut  et  de  notre  amour  !  ne 
souffrez  pas  qu'en  vivant  d  vm 
Dieu,  nous  vivions  en  hommes, 
mais  que  nous  nous  appliquions 
à  imiter  les  vertus  saintes  que 
vous  venez  impiimer  en  nous  par 
la  sainte  communion.  Ainsi  s. -il. 
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CHAPITRE  VI 


De  quelle  pratique  11  faut  se  servir  ayant  la 
Communion. 

1.  Le  Fidèle.  —  Seigneur, 
quand  je  considère  votre  gran- 
deur et  ma  bassesse,  je  suis  saisi 
de  frayeur  et  je  demeure  confus 
en  moi-même  ;  car  si  je  n'appro- 
che pas  de  vous,  je  fuis  la  vie  ; 
et  si  je  m'en  approche  indigne- 
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inent,  je  nie  rends  coupable.  Que 
ferai-je  donc,  ô  mon  Dieu  !  qui 
êtes  mon  secours  et  mon  conseil 
dans  mes  besoins  ? 

2.  Enseignez-moi  une  vo"e 
droite  ;  prescrivez-moi  quelque 
exercice  court  qui  me  serve  pour 
une  sainte  commun'on  ;  car  il 
m'est  avantageux  de  savoir  la 
manière  pleine  de  dévotion  et  de 
respect  avec  laquelle  je  dois  pré- 
parer mon  cœur  pour  recevoir 
Mvec  fruit  votre  Sacrement,  ou 
pour  célébrer  un  si  grand  et  si 
divin  sacrifice. 

PRATIQUE 

Une  des  meilleures  dispositions 
que  vous  puissiez  apporter  pour 
faire  une  bonne  communion,  est 
de  vous  déterminer  à  faire  régner 
Jésus-Christ  dans  votre  cœur,  en 
sorte  qu'il  y  règne  absolument  en 
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Diea  :  c'est-à-drre  de  lui  ol)tMr  on 
toutes  choses,  et  de  ne  lien  lui 
refuser  de  ce  qu'il  demande  de 
vous  ;  ear  c'est  en  (pialité  de  roi, 
ot  de  roi  plein  de  bontt'  q^'il 
vient  ù  vous,  comme  il  est  mar- 
qué dans  l'Ecriture,  c'est-à-dire 
qu'il  vient  dans  votre  âme,  et 
qu'il  y  prend  an<^  nouvelle  nais- 
sance pour  y  régner  sur  vos  pas- 
sions et  vos  affections. 

tsU      CM-. 

.    ,    pUlÈKIi 

Il  est  vrai,  mon  Sauveur,  qu(i 
je  vous  fais  volontiers,  en  com- 
muniant, le  maître,  le  roi  et  le 
Dieu  de  mon  cœur,  et  que  jo 
vous  proteste  aloi's  sincèrement 
qu'il  est  tout  à  vous;  mais,  après 
la  communion,  je  me  fais  esclave 
de  mon  humeur,  et.  secouant  le 
jou^  de  voti-e  empire,  je  m'assu- 
jettis à  la  servitude  de  mes  cupi- 
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dites.  Je  suis  tout  à  vous  en  coin- 
Hiuniant,  et  tout  à  moi-mêiue 
a|)rès  la  icommunion.  Quelle  in- 
justice ne  fais-je  pas  à  votre  do- 
maine, et  quel  outrage  à  votre 
bonté,  «le  vous  dérober  ainsi  un 
cœur  qui  vous  appartient  par 
tant  de  titres  !  Non,  je  ne  veux 
plus  me  soustraire  à  l'empire  de 
votre  amour  ;  mais  assurez-vous 
à  vous-même  votne  conquête  et 
ne  permettez  pî^  que  je  vous 
échappe,  et  que  je  me  sépare  ja- 
mais de  vous  !  Ainsi  soit-il. 


tnfft^m^^^y^^^^^*^^ 
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De  l'exameh  de  conscience  et  du  propos 

de  frumeuder. 

4.  Jésus-Chuist.  —  Il  faut  sur 
toutes  choses  que,  pour  célébrer, 
toucher  et  recevoir  ce  Sacrement, 
le  prêtre  de  Dieu  s'en  approche 
avec   une    parfaite   humilité   de 
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cœur,  avoc  un  profond  respect, 
ave<'  une  foi  pleine,  avec  une  in- 
tention pure  d'honorer  Dieu. 

Examinez  avec  soin  votre  con- 
science, et  rendez-la,  autant  que 
vous  le  pourrez,  pure  et  nette,  par 
une  contrition  véritable  et  une 
humble  confession  ;  en  sorte  que 
vous  ne  sentiez  et  ne  connaissiez 
rien  en  vous  qui  vous  pèse, qui  vous 
cause  des  remords,  et  qui  vouserj- 
pèche  de  vous  y  présenter  libre- 
ment. Ayez  regretdetousvos  péchés 
engénéral,et<^nparticulieraflBigez- 
vous  et  gémissez  davantage  des 
fautes  où  vous  tombez  tous  les 
jours.  Et  si  le  temps  le  permet, 
confessez  à  Dieu,  dans  le  secret  de 
votre  cœur,  toutes  les  misères  où 
vous  i-éduisent  vos  passions. 

2.  Gémissez  avec  douleur  d'être 
encore  si  charnel  et  si  mondain  ; 
si  peu  mortifié  dans  vos  passions, 
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81  plein  (les  mouvements  de  la 
concupiscence  ;  si  peu  vigilant  à 
la  garde  de  vos  sens,  si  souvent 
embarrassé  de  tant  d'imagina- 
tions différentes  ;  si  porté  aux 
choses  du  dehors,  si  uégligent 
pour  les  intérieures  ;  si  porté  à 
rire  et  à  vous  dissiper,  si  peu  dis- 
posé aux  larmes  et  à  la  componc- 
tion ;  si  prompt  pour  le  relâche- 
ment et  pour  les  satisfactiomj  de 
la  chair,  si  lent  pour  l'austérité 
et  la  ferveui*  ;  si  curieux  d'enten- 
dre des  nouvelles  et  de  voir  de 
belles  choses,  si  lâche  à  embras- 
ser ce  qui  est  humble  et  abject  ; 
si  avide  pour  avoir  beaucoup,  si 
avare  pour  donner,  si  serré  pour 
retenir  ;  si  inconsidéré  dans  vos 
paroles,  si  peu  capable  de  vous 
taire,  si  déréglé  dans  vos  mœurs, 
si  indiscret  dans  vos  actions  ;  si 
intempérant   dans  le  manger,  si 
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sourd  à  la  parolt'  de  Dieu  ;  si  ai- 
dant jKMir  le  repos,  si  tardif  pour 
lotrtirail  ;  si  éveillé  pour  les  fii- 
bles,  si  endormi  pour  les  veilles 
saintes  ;  si  pressé  d'en  voir  la  fin, 
si  dissipé  en  y  assistant  ;  si  iié- 
ffligenti  à  réciter  votre  ortice,  si 
tiède  en;  eélébr^nt^  si  see  en  eom- 
mwniè^nt  ;  sitôt  distrait,  si  rare- 
ment fecueiUi;  pleinement  en 
vous-'mênpte  VKÎ  vite  ému  de  colè- 
re, si  disposé  à  feire  déplaisir 
aux  autres  ;  si  enclin  à  juger 
d'autrui,  si  sévèiie  à  reprendre  ; 
si  gai  dans  lu'pFôspérité,»!  «battu 
dans  les  traverses  {  si  acxîoutumé 
à  foMtier  de  bons  desseins,  si  peu 
propre  à  les  effectuer. 

5.  Après  nvmr  confessé  et  dé- 
ploré cespéchés  et  les  autres,  avec 
douleur  et  avec  un  vif  regret  de 
votre  i)f«pre  faiblesse,  prenez 
une  ferme  résolution  de  corriger 
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votre  vie  et  de  vous  perfection  lier 
(le  plus  en  plus.  Puis,  vous  réhi- 
^naiit  à  mui  pltàneinent  et  par 
une  entièi-e  volonté.  offre/-vou» 
vous-même  en  holocauste  j)erpé- 
tuel  à  l'honneur  de  mon  nom  sur 
l'autel  de  voti'e  cœur,  en  remet- 
tant entre  mes  mains  avec  foi 
votre  corps  et  votre  àme  ;  atin 
qu'en  cet  état  vous  sov-ez  digne 
de  vous  approcher  pour  offrir  à 
Dieu  le  sacritîce,  et  de  recevoir 
avec  fruit  le  Sacrement  de  mon 
corps. 

4.  Car  il  n'y  a  point  d'oblalion 
plus  di^ne,iii  de  satisfaction  plus 
grande  pour  effacer, les  pécliés, 
que  le  sacrifice  pur  et  entier  de 
soi-même  ai  liieu  en  le  joignant  à 
l'oblation  du  corps  de  Jésus- 
Christ  à  la  Messe  et  4ans  U  com- 
munion. Si  l'homme  fait  ce.  qui 
est  e.n  lui,  et  s'il  se  l'epent  vérita- 
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Wement  toutes  les  fois  qu'il  s'ap- 
prochera de  moi  pour  demandei- 
pardon  et  grâce,  je  promet&,  dit 
le  Seigneur,  moi  qui  ne  veux  point 
la  mort  du  pécheur,  mais  plutôt 
quil  se  convertisse  et  quil  vive, 
que  je  ne  me  souviendrai  plus  de 
ses  péchés,  et  quils  lui  seront  tous 
pardonnes,   (ëzecii.    xviii,    22,  et 

XXXIII.  \i.) 

PRATIQUE 

La  disposition  où  l'on  doit  être 
pour  bien  communier,  est  la  pu- 
reté du  cœur,  qui  le  détache  de 
tout  péché  volontaire  ou  de  touto 
volonté  de  pécher.  C'est  en  ce 
sens  que  saint  Augustin,  parlant 
aux  prêtres  et  aux  chrétiens  qui 
communient,  dit  qu'il  faut  porter 
l'innocence  à  l'autel.  Ainsi ^  avant 
la  communion,  examinez  avec 
soin  et  en  détail  votre  conscience 
sur  vos  défauts  ordinaires.  Vovez 
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devant  Dieu  s'il  n'y  a  point  quel- 
que péché  considérable  dont  votre 
âme  soit  chargée  ;  et,  si  cela  est, 
confessez-vous-en  avec  une  dou- 
leur sincère  ;  car,  en  ce  cas,  ce 
n'est  pas  assez,  dit  le  concile  de 
Trente,  de  faire  un  acte  de  con- 
trition, mais  il  faut  se  confesser 
avant  la  communion  ;  c'est  ainsi 
qu'il  explique  ces  paroles  de 
l'Apôtre  :  Ov  que  lliomme  s'éprou- 
ve, pour  se  disposer  à  bien  rece- 
voir ce  pain  céleste  et  pour  ne  pas 
communier  indignement. 

PRIÈRE 
Ou  acte  de  contrition  avant  la  communion. 

Je  viens  à  vous,  mon  Jésus, 
comme  un  malade  qui  a  recours 
à  son  médecin  de  qui  il  espère  la 
guérison.  Vous  avez  dit  que  ceux 
qui  sont  frappés  de  maladie  doi- 
vent approcher  de  Celui  qui  peut 
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et  qui  veut  les  guérir  :  c'est  ce 
qui  fait  que,  vous  considérant 
comme  le  médecin  et  le  Sauveur 
de  mon  àme,  je  veux  vous  rece- 
voir, et  vous  recevoir  souvent, 
parce  que  j'ai  besoin  de  vous  pour 
remédier  aux  maladies  de  mon 
cœur.  Je  vous  dis  donc  eu  m'ai»- 
procliant  de  vous  ce  que  vous  di- 
sait le  lépreux  de  l'Evangile: 
Seigneur,  ù  vaus  voulez,  vous  pou- 
vez me  guérir.  Ainsi  soit-il. 


CHAPITRM  VIII       II! MM 

De  l'oWation  de  Jésus-Christ  sur  la  croix,  et  i!t^ 
celle  que  nous  devons  faire  de  nous-mènie. 

I.  jÉsus-CimiST.  —  Comme  je 
me  suis  offert  volontairement  à 
Dieu  mon  Père  pour  vos  péchés. 
les  mjiins  étendues  et  le  «orps  nu 
sur  la  croix,  en  sorte  qu'il  n'est 
ri€«  demeuré  en  moi»  qui-  n'ait 
étéoffert  dansce  sacrifice  de  votre 
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réconciliation  avec  Dieu,  vous 
(levez  de  même  vous  offrir  volon- 
tairement à  moi  tous  les  jours  à 
la  Messe  en  oblation  pure  et  sainte 
de  vous-même, de  toutes  vos  puis- 
sances et  de  toutes  les  affections 
de  votre  cœur,  et  aussi  intime- 
mcait  que  vous  pouvez  le  faire. 

Que  veux-je  davantage  de  vous, 
sinon  que  vous  travailliez  à  vous 
résigner  à  moi  sans  réserve?  Tout 
ce  (jue  vous  me  donnez  sans  vous 
donner  vous-même  ne  m'est  rien, 
parce  que  c'est  vous  et  non  pas 
vos  dons  que  je  cherche. 

2,  Comme  vous  ne  seriez  pas 
content,  si,  |>os8étlant  tout  le 
r^ste,  vous  ne  m'aviez  pas,  aussi 
rJeni  de  ce  que  voua  me  domiez 
ne  i^eut  me  plaire  sans  l'offrande 
de  vous-même. Offrez-vousà  moi, 
donnezfvous  tout  eotierà  Dieu, 
et  votre  oblation  «era  .bien  reçue. 

43  '  711 
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Vous  voyez  que  je  me  suis 
offert  tout  entier  à  mon  Père  pour 
vous  ;  je  vous  ai  aussi  donné  eu 
nourriture  tout  mon  corps  et  tout 
mon  sang,  afin  que  je  fusse  tout 
à  vous  et  que  vous  fussiez  tout  à 
moi.  Mais  si  vous  demeurez  dans 
vous-même,  et  que  vous  ne  vous 
abandonniez  pas  de  lM)n  cœur  à 
ma  volonté,  ce  n'est  pas  là  une 
oblation  entière,  et  il  n'v  aura 
point  entre  nous  d'union  parfaite. 

L'oblation  volontaire  de  vous- 
même  entre  les  mains  de  Dieu 
doit  donc  précéder  toutes  vos 
œuvres  si  vous  voulez  acquérir  la 
liberté  et  la  grâce  ;  car  ce  qui 
fait  qu'il  y  en  a  si  peu  qui  de- 
viennent éclairés  et  libres  dans 
l'intér'^ur,  c'est  qu'ils  ne  savent 
pas  se  l'énoncer  entièi-ement. 

La  sentence  q««  j'ai  prononcée 
est  inviolabl«:  Quiconque  ne  re- 
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iWHce  pas  à  tout  ne  peut  être  mon 
disciple.  (Luc.  xiv,  33.)  Si  donc 
vous  voulez  être  mon  disciple, 
offrez-vous  à  moi, vous  et  toutes  vos 
affections.  .i  i^'  .u"  « 

PRATIQUE 

Ne  soyez  pas  de  ces  chrétiens 
qui  soiit  tout  à  Dieu  dans  la 
comuMmion,  et  tout  à  JE^us+inêmes 
après  l'avoir  faite  ;  et  qui,  faisant 
de  leur  vie  un  enchaînement  de 
bonsdéisirs  et  de  mauvais  effets, 
ne  sont  jamais  constamment  éta- 
blis dans  la  «rainte  et  dans  Ta- 
niour  de  leur  Dieu.  C'est  de  ces 
âmes  avares  envers  un  Dieu  qui  est 
pour  elles  prodigue  de  lui-même, 
qutt  parle»  lepi-ophète  quand  il 
dit  :  A  cause  de  Viniquité  de  leur 
avarice^  qui  fait  quelles  repren- 
neM  tmassur  quelles  m  oni  donné, 
je  le»  m  frappées  d'aveuglement  et 
d'insensthilité,  et  toute  leur  vie  se 
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passe  dans  ]a  dissipation  et  dans 
l'inutilité  des  désii's  pour  leur 
salut.     . 

M..,;  i-       PRIEI^E      ,.,,,,,  ^ 

Oui,  Seigneur,  vous  êtes  main- 
tenant le  Dieu  de  mon  cœur,  car 
vous  venez  d'en  prendre  j>osses- 
sion,  et  vous^  faites  reposer  votre 
coeur  sur  le  mien.  Soyez-le  en 
tout  et  pour  toujours;  ;  soyez  le 
seul  Dieu  de  mon  âme,  pour  éti-e 
mon  |>ftrtage  dans  l'éternité. 
Unissez  les' sentiments  de  mon 
cœur  aux  incliftatio«s  du  vôtre  ; 
rendez-le  hiimble',!doux,  patient, 
charitablev  comme. VOU&  rétes  ; 
et  ne  permettez  pas  que  l'union 
que  j'ai  l'honnèup.^e  contracter 
avec  vous  isoit  stérile  c*m me 
celle  d'une  branche \sèci;ie  av«G  le 
cep  (lé  la  vigneV  ou  languifisawle 
comme  cçlle^'Un  br»s  frjtppé  de 
pai'alysie  .  :  a\i80  d*  corps  '^^   mais 


LIVRE  IV.  CHAP.  IX  073 

faites  que  ce  soit  une  union  vive, 
vivifiante  et  perpétuelle,  comme 
celle  de  l'aliment  que  prend  un 
corps  qui  s'en  nourrit.  Ainsi 
soit-il 

CHAPITRE  IX 

Que  nous  devons  nous  offrir  k  Dieu  arec  tout 
ce  que  nous  avons,  et  prier  pour  tous. 

1.  Le  Fidèle.  — Seigneur,  tout 
ceque  le  ciel  et  la  terre  renferment 
vous  appartient.  Je  veux  m'ofFrir 
à  vous  en  oblation  volontaire,  et 
être  éternellement  à  vous. 

Je  m'offre  à  vous  aujourd'hui. 
Seigneur,  dans  la  simplicité  de 
mon  cœur,  pour  être  h  jamais 
votre' esclave;  je  m'offre  à  vous 
en  hommage  et  en  sacrifice  de 
louange  perpétuelle.  Recevez-^moi 
avec  la  sainte  oblation  de  votre 
précieux  corps  que  je  vous  prë" 
sente  auJDura'hui  enpréseiïce  des 
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an^es  qui  y  assistent  invisible- 
inent,  atin  que  ce  soit  une  œuvro 
de  salut  pour  moi  et  pour  voUv 
peuple. 

2.  Seigneur,  je  mets  sur  votre 
autel  de  propitiation  tons  les  pé- 
chés et  tous  les  défauts  où  je  suis 
tombé  devant  vous  et  devant  vos 
saints  anges,  depuis  le  jour  où 
j'ai  pu  coran>enc^r  àvouB  offenser 
jusqu'à  cette  heui*6,  Jtfin  que  vous 
les  brûliez  et  les  consumiez  tous 
par  le  feu  de  v(4re  charité,  que 
vous  effaciez  toui^s  les  taches  de 
mes  iniciuité»,  que  vous  purgiez 
ma coQScieni'ede  toutes  mes iau- 
tes,que  vous  mesi^ablissiez  dans 
votre  grâice;  qiae  j'ai  {wa'due-  en 
péchaal,  cet  qu'en  jn'fteoofdant 
utt.  pardon  entier,  vpu«j mfia'ece- 
viez  par  miséïlii^rde  âu>:bfliser  tle 

|3tliKr'       ■    ■  .    ■■•   1       -M  '"  •■    /!!•.<  v'.î, 

-Ai'.  iO«e  puisr^e  làii«!<ROur  mes 
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péché»,  sinon  de  les  confesser 
immbleiitent,  de  gémir  et  d'ini- 
plorer  sîins  cesse  votre  niiséri- 
coitle  ? 

Je  vous  prie,  ô  mon  Dieu, 
exaucez-moi  s'il  vous  plait,  main- 
tenant que  je  suis  en  votre  pré- 
sence. J'ai  un  extrême  déplaisir 
de  tous  mes  péchés.  Je  ne  veux 
jamais  plus  les  commettre.  Je 
m'en  repens,  et  j'en  géi.iirai  toute 
ma  vie,  prêt  à  en  faire  pénitence 
et  à  y  satisfaire  seloQ  Mon  pou- 
voir. •    >i  ''!'•••!•  ^'r'  .'  -■■'.' 

Paixlonnez-moi,  mon  Dieu,  par- 
donnez-moi mes  péchés,  pour  la 
gloire  de  votre  saint  nom  :  sau- 
vez mof>  àme,  que  vous  avez  ra- 
chetée de  votre  précieux  «mg. 
Voici  que  je  me  remets  à  votre 
iffliséi^îrirde,  q»ie  je  m'abandonne 
entre  vos  mains  ;  traitez-moi  se- 
lon votre  b«nté  :  ^t   non^  selon 
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mon    iniquité    et    ma     malico. 

4.  Je  vous  offre  aussi  tout  le 
bien  qui  est  en  moi,  quoiqu'il 
soit  bien  faible  et  bien  imparfait, 
afin  qu'il  vous  plaise  de  le  réfor- 
mer et  de  le  sanctifier,  de  l'avoir 
pour  agréable  et  de  le  perfection- 
ner toujours  de  plus  en  plus,  et 
de  me  conduire  à  une  bonne  et 
heureuse  fin,  quoique  je  sois 
paresseux  et  inutile,  et  le  moin- 
dre des  hommes. 

o.  Je  vous  offre  de  même  tous 
les  saints  désirs  des  âmes  dévo- 
tes, les  l)esoins  de  mes  pai-ents, 
de  mes  amis,  de  mes  frères,  do 
mes  sœui-s,  de  tous  ceux  qui  me 
sont  chers,  et  de  ceux  qui  pour 
l'amour  de  vous  m'ont  fait  quel- 
que bien,  ou  en  ont  fait  aux  au- 
tres, de  ceux  qui  ont  désiré  on 
demandé  que  je  dise  des  prières 
ou    des   messes    pour    eux    et 
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pour  ceux  qui  leui-  appartien- 
nent, soit  qu'ils  vivent  enco- 
re, ou  qu'ils  soient  morts,  afin 
que  tous  se  sentent  secourus  et 
soulagés  de  votre  grâce  et  de  vos 
consolations,  que  vous  les  préseï'^ 
viez  des  dangers^  que  vous  les 
délivriez  de  leurs  peines,  et  que, 
dégagés  de  tous  leurs  ntaux,  ils 
vous  rendent  avec  joie  d'amples 
actions  de  grâces. 

0.  Je  vous  offre  encore  mes  priè- 
res, et  ces  hosties  de  propitiation, 
particulièrement  pour  ceux  qui 
m'ont  offensé  en  quelque  chose, 
qui  m'ont  contristé,  hlâmé,  ou 
fait  quelque  tort  et  quelque  pei- 
né ;  et  aussi  pour  tous  ceux  à  qui 
j'ai  pu  causer  du  déplaisir,  du 
trouble,  de  l'embarras  et  du 
scandale  'pac  mes  paroles,  par 
ra^es  actions,  avec  connaissance 
ou  sans  y  penser,  afin  que  vous 
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nous  pardonniez  à  tous  nos  péchi's 
et  nos  offenses  niutuellfs. 

Seigneur,  ùUvi  iki  nos  cu'urs 
tout  soup<,on,  toute  indignation, 
toute  colère,  toute  dispute,  ottoul 
ee  qui  peut  blesser  lai  charité  ri 
altérer  l'amour  fVateiiiel.  Ay«'/ 
pitié,  Seigneui  ayez  pitié  de  ceux 
qui  vous  demandent  miséricorde, 
donnez  votre  grâce  à  «eux  qui  en 
ont  besoin,  et  l'endez-nous  tels, 
que  iw>us  soyons  dignes  de  joaiir 
de  fiett*  gnicé  et  de  nous,  avancer 
vers  la  vie  éternelle.  Ainsi  soit-il. 

PRATIQT  E  ,,,.■,, 

Lassiés  de  In  servitude  de  ttos 
passions,  et  tatigués  de  l'inutilité 
de  nos  dédias,  pnr  lesquala  nous 
promettons  à  I>ieu  eé  que  'nous 
ne  tenons pjjint,  et  désirons id'ètre 
à  hù  sans"oeftSer  d.'étve  »  i>o«s- 
R-ïémes,  au  monde  etauxA'anités, 
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resolu- 


prenons  enfin  une  forte 
tion  de  nous  cédera  Dieu  siprès 
l'avoii'  l'o^îu,  et  de  nous  donner  et 
de  nous  livrer  potir  toujours  à 
son  amour.  U  est  teutps,  ô  mon 
Sauveur  !  que  ce  ca'ur  que  vous 
avez  créé  pour  vous  aiuiori,  et  que 
vous  ave*  ruchetté  de  votre  sang, 
cessant  pour  toujours  d'être  à 
soi-inéme>  se  donne  tout  à  vous 
par  un  don  irrévoeable  j  :  et  je 
pmteste  à  vos  pied t^  que  je  veux 
que  ceia  soUttiusi.  de  e.tiSur  vient 
de  vous  lîeoèvoir,  6  mon  lésiis  î 
et  vous  voulez -cone^  ^ner  eu  lui 
lu.  nouvelle  vie  q-  wous  av«z 
prise  suri  i'uutd ,  poiu  •♦  >  eui  «  -faire 
une  >vi<;tiinie  dcMYotite  am«Kiiv  Ktti- 
ciitiea  don*;  à  votre  ^Pé>l'e•  et.  v^tj* 
vie  saint<e  et  ma  vie  icititnipieUev 
^i.oe  peiinette«'pasqueJlQ  rflpreib- 
it0i  jamais  m  ieu^ur  qui(  se .  donne 
aujourd'hui  (tout  là  aous..  iiiiiiu-  * 
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,!i,,^.-i         il-M.i    PfilÈRK  :'.        -.:•*■• 

Je  vans  adofe,  ô  mon  Jésus  ! 
comme  mon  Dieii  avec  respect, 
comme  mon  S.auveuf  avec  con- 
fiance, comme  mon  Père  avec 
amour,  et  comme  mon  Juge  avec 
«ne  humble  frayeur.  Lorsque 
vflus  viendrez  me  juger,  ne  me 
condamnez  pas,  vous  qui  venez 
d'entrer  dans  mon  âme  pour  la 
sanctifier  et  pour  la  sauver.  Je 
vous  offre  et  la  sainte  messe  que 
j'entends,  et  la  communion  que 
je  fois  pour  obtenir  le  pardon  de 
tous  mes  péchés,  pour  la  conver- 
sion de  tous  les  pécheurs  et  pour 
ia  sanctification  de  tous  les  justes. 
E^laii^ea  mon  esprit,  changez  mon 
cœur,  réglez  ma  vie,  domptez 
mes  passions^  et,  comme  un  maî- 
tre absolu,  régneï  sur  tout  moi- 
môme.  Que  nepuis-je  vous  faire 
connaître  et  vous  faire  aimer  de 


LIVRE  IV.  CilAP.  X  esi 

tous  les  hônimes  !  Je  donnerais 
uia  vie  de  bon  cœui-  poul*  vous 
procurer  la  gloire  et  le  plaisir  de 
vous  voir  des  âmes  assujetties  à 
votre  empire.  Faites,  ô  mon  Jé- 
sus !  que  je  ne  cherche  en  tout 
qu'à  vous  plaire,  et  que,;  détaché 
de  toutes  choses,  je  ne  m'attache 
qu  a  vous  aimer,  jjioui?  commen- 
cer dans  le  temps  ce  que  j'espère, 
par  votre  grande  miséricorde,  d<> 
foire  dans  l'éternité-  Ainsi  sèit-il. 


^^^i^*»W|W<^>l<>lM 


"^  ^  ?  M  M  ^  " 
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■ju'il  ne  faut  pas  ai?émçnt  se  dispenser 
de  1?!,  sainte,  ço^ipuniou,  ,  ; 

1 .  JÉsts-CwRisT.  —  (Vous  d«vez 
neoou*?ir  souvent  à  k  source  dé  la 
pâce etde  la  misericorée divim»^; 
à  la  source  de  toute  iMmté  et  die 
tonte  puretés,  pour  pouvoik-étie 
Ifttéri  de  vos  passions  et  de  vos 
vices i  et  pour  mériter  de  devenir 
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plus- fort  et  plus  vigilant  contip 
toutes  les  tentations  et  les  artifices 

(tudéihon. 

L'ertwemj,  qui  sait  que  c'est 
dans  la  sainte  communion  que 
^trouve  un  si  grand  fi-ttit  et  un 
si  puissant  remède,  s'efforce  de 
toute  manièr-e  et  en  toute  occasion 
d^en'détiOTirner  les  âmes  fidèles  et 
déTWles,  et  de  les  en  éloigner  au- 
tant qu'il  peut,         i' 

2;  En  effet,  il  y  «n  a  quelques- 
uns  qutnesouff'rentjamaisplusde 
tentations  de  Satan  que  lorsqu'ils 
sont  sur  le  point  de  se  disposer 
à  la  sainte  communion. 

Ce  malin  esprit,  comme  il  est 
écHt  au  livre  de  Job,  vient  parmi 
les  enfants  de  Dieu  pour  lestrou- 
Wer  par  sa  maJic*  ordinaire,  ou 
pour  les  rendre  eiacessàvement  ti- 
mides et  irrésolus,  afin  de  dimi- 
nuer Iwir  zèle,  ou  4e  i  détruii-e 
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kun  foi  parvses  attaquas  :  et  qu'ain- 
si, ou*  ils  abttndohnent  entière- 
iitent  la  communion,  ou  s'en  ap- 
piochent  avec  tiédeur.  (Job  i,  «.) 

Mais  il  ne  faut  nullement  se 
mettre  en  peine  de  ses  artifices  et 
de  ses  illusions,  quelque  sales  et 
quelque  horribles  qu'elles  soient, 
mais  rejeter  sur  lui-même  tous 
ces  fantômes.  C'est  un  malheu- 
reux qu'il  faut  traiter  avec  dédain 
et  avec  moquerie,  et,  quels  que 
soient  les  attaques  et  les  troubles 
qu'il  suscite,  on  ne  doit  point 
abandonner  la  communion. 

3.  Souvent  aussi  le  trop  grand 
empmssement  d'avoir  de  la  fer- 
veur, et  certaines  inquiétudes  au 
sujet  de  la  confession,  y  forment 
un  empêchement» 

Gouvernez^ vous  selon  les  con- 
seils des  personnes  sages,  et  dé- 
faites-vous de  Vôtre  inquiétude  et 
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de  VOS  senipuleR,  parce^qu'il^  met- 
tent obstad<îà  la  grùtîe  de  Dieu  et 
qu'ils   détruisent  la  dévotion  de 

rame. 

Ne  quittez  point  la  sainte  com- 
munion pour  quelque  trouble  ou 
quelque  pesanteur  de  conscience; 
mais  allez  au  plus  tôt  vous  con- 
fesser, et  paiHionnez  de  bon  cxBur 
aux  autres  toutes  les  offenses 
qu'ils  vous  ont  laites. 

Que  si  voïis  avei  vous-même 
offensé  quelqu'un,  demandez-lui 
humblewient  pardon,  et  Dieu  vous 
pardonnera  sans  peine. 

4.  Que  seii-il  de  tarder  ion^^- 
temps  à  se  confessef,  rni  de  diffé- 
rer la  sainte  communion  ?  Puri- 
tîez-vous  au  plus  tôt,  vomissez 
promptement  lé  poison,  oourez 
an  remtVle,  «t  von»  vous;  en  ti-ou- 
vereî  mieux  que  '  si-  vou«  -  aviez 
différé  tongtenvps.  Si  votos  vous 
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en  éloignez  aujourd'hui  ])our  une 
chose,  deinam  peut-être  il  en  sur- 
viendra uneautre  plus^  considéra- 
l)le,etvouspourriez  ainsi  être  privé 
longtemps  de  la  communion,  et 
vous  trouver  dans  la  suite  plus 
mal  disposé. 

Tirez-vous  le  plus  pi-omple- 
jnent  que  vous  pourrez  de  la  pe- 
santeur et  de  la  langueur  où  vous 
êtes;  car  il  n'en  re^  !«nt  l'ien  de 
demeurer  longten>|irt  dans  la 
peine,  de  s'entretenir  dans  le 
trouble,  et  de  se  priver  des  divins 
mystères,  pourdes  ol>stacles<[ui  se 
])résentent  chaque  jour.  Au  con- 
traire, il  est  très  nuisible  de  trop 
différer  à  communier,  parce  que 
ce  délai  cause  d'ordinaire  à  l'âme 
un  profond   assoupissement. 

Chose  déplorable  !  il  se  tmuve 
des  tièdes  et  des  làebes  qui  sont 
bien  aises  d'avoir  sojet  de  remet- 
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tre  leur  confession,  et  qui,  pom- 
être  moins  obligés  de  veiller  sur 
eux-mêmes,  souhaitent  que  leur 
communion  soit  différée. 

5.  Hélas  !  que  ces  personnes 
qui  se  dispensent  si  aisément  de 
la  sainte  communion  ont  peu  de 
charité!  Que  leur  dévotion  est  fai- 
ble !  Que  celui-là  est  heureux  et 
agréable  à  Dieu,  qui  vit  de  telle 
sorte  et  qui  maintient  sa  coa- 
science  dans  une  telle  pureté, 
qu'il  est  prêt  à  communier  tous 
les  joui-s  et  qu'il  souhaiterait  de 
le  faire,  s'il  lui  était  permis,  et 
qu'il  le  pût  sans  singularité  ! 

S'il  arrive  que  quelqu'un  s'en 
abstienne  par  humilité  ou  par 
quelque  empêchement  légitime, 
son  respect;  est  louable  ;  mais  si 
la  tiédeur  s'en  mêle,  il  doit  s'ex- 
citei-  lui-même  à  faire  ce  qui  «st 
en  lui.  et  le  Seigneur  secondera 
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son  désir  en  fHveur  de  Sti  bonne 
'^lonté,  qu'il  considère  particu- 
lièrement. 

6.  Celui  donc  qui  est  empêtîlié 
par  quelque  légitime  cause,  doit 
conserver  toujours  une  bonne 
volonté  et  une  pieuse  intention 
de  communier  ;  ainsi  il  ne  per- 
dra pas  la  grâce  du  Sacrement  : 
car  tout  homme  dévot  peut,  tous 
les  jours  et  à  toute  heure,  com- 
munier spirituellement,  sans  em- 
pêchement et  avec  fruit. 

Il  doit  cependant  en  certains 
jours,  et  dans  les  temps  qui  lui 
sont  prescrits, recevoir  sacramen- 
tel lemenl  le  corps  de  son  Rédemp- 
teur, avec  un  respect  mêlé  d'a- 
mour,et  rechercher  en  cela  plutôt 
l'honneur  et  la  gloire  de  Dieu  que 
sa  propre  consolation.  Car  il  com- 
munie mystiquement,  et  il  est  in- 
visiblement  rassasié, toutesles  fois 
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(ju'i!  repasse (lévotemeTit  datisson 
esprit  le  mystère  de  rincarnatioii 
et  delaPassionde  Jésus-Christ,  et 
qu'il  s'enflamme  en  son  amour. 

7.  Celui  qui  nesfe  prépare  à  la 
eomiTRinion  qii'mïx  approches 
d'une  féte,  ou  paire  qu'il  y  est 
poussé  par  la  eoutume,  sera  sou- 
vent mal  préparé.  Heureux  celui 
qui  s'offre  au  Seigneur  eh  lifolo- 
causte  toutes  les  fois  ^u'il  célèbre 
ou  qu'il  commumé  !  iNe  soyez, 
ni  trop  long  ni  trop  court  en  cé- 
lébrant ;  mais  conformez- vous  à 
la  manière  ordinaire  et  louable 
de  ceux  avec  qui  vous  vivez. 

Vous  '  nt(  devez  point  èti-e  à 
charge  ni  ennuyeux  aux  autres, 
mais  suivre  la  route  commune 
ordonnée  par  les'  anciens,  et 
avoir  pli»s  d'égard  à  l'utilité  d'ân- 
ti'ui  qu'à  une  dévolîèn  ou  une 
inelination  particnlièi-e.   '  m'I"'- 


T-' 


LI^'RE  IV.  CHAP.  X 

j,      PRATIQUE 


«89 


Lé8  dispositions  les  plus  esseib- 
tiellés  pour  une  communifyn' bon- 
ne et  fréquente,  sont  de  coniniur 
nier  sans  'Volonté  de  pécher; 
d'être  déterminé  après  If  confes- 
sion à  se  corriger  de  ses  fautes, 
et  à  mener  une  vie  vraiment 
chrétienne  ;  d'espérer  que  La  pré- 
sence réel  le  de  J^sus^Christ  dans 
nos  âmes  et  J-'efficaœ  die  sa  grâce 
nous  conseiT'eront  dians  cette 
dmible  réssoltrtjon.  Ainsi,  les 
pécheurs  d'habitude  qui  ne  (xmïi- 
înliniient  que  rarement,  |>ar  «ne 
vràie^  raison  de^  leur  indi^ité, 
doivent  i*enoncer  à  teurs mativai- 
ses  Habitudes,  et  's»'éprouver  au>- 
paral^ant,  'pourî^enietti-e  en 'état 
dé  bien  communiei»."  '  H.ni  ^m  •. 

II;»!      1  ;  -  ■     !  t  ,  •.  s     jm  -^     ..-i  ; 

i  PRIÈRE  "  "       ".' 

^^•-fyih    ■  •    .■•!',  /     ,    :.>.j       .;;.»      v,7,  ^ 

Seigneur,  il  est  vrai- que  je  ije 
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mérite  pas   d'être  reçu   à   votro 
sainte  table,  comme  le  sont  les 
enfants  à  la  table  de  leur  Père, 
pai*ce  que  je  me  suis  rendu  indi- 
gne de  cet  honneur  par  mes  pé- 
chés et  par  mes  infidélités  ;  niais 
puisque  vous  invitez  de  venir  à 
vous  tous  ceux  qui  sont  travaillés 
et  chargés  du  poids  de  leurs  mi- 
sères, leur  promettant  de  les  sou- 
lager et  de  les  consoler,   c'est  ce 
qui   fait  que  j'aurai  plus  d'é^çard 
à  votre  miséricorde  qu'à  mon  in- 
dignité. .    'x, 
Je  vous  prie,  ô  mon  aimable 
Sauveur,de  me  donner  les  dispo- 
sitions nécessaires  pour  commu- 
nier souvent,  et  pour  le  bien  faire. 
Venez,  mon  Jésus,  venez  souvent 
dans  mon  cœur,  qui  ne  peut  vi- 
vre sans  vous,   et  qui  ne  veut 
vivre  que  pour  vous  et  de  vous. 
Ainsi  soit-il.               ''''"!^    ' 
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CHAPITRE   XI 

QuelecorpsdeJésus-Chriiit  et  l'Ecriture  sainte 
sont  très  nécessaires  à  làuie  Adèle. 

\.  Le  Fidèle.  —  0  très  doux 
Seigneur  Jésus,  cjudle  est  la  con- 
soliition  d'une  âme  dévote  qui 
mange  avec  vous  à  votre  divin 
banquet,  où  vous  ne  lui  présen- 
tez d'auti-e  chair  à  manger  que 
vous-même,  (jui  êtes  son  hien- 
aimé,  et  le  plus  cher  objet  de  ses 
désirs  ! 

11  me  sei-ait  bien  doux  de  faire 
sortir  du  fond  de  mon  cœur  en 
votre  présence  des  larmes  d'a- 
mour, et  d'arroser  vos  pieds  de 
mes  pleurs  avec  la  pieuse  Made- 
leine. Mais  où  cette  dévotion  se 
trouve-t-elle  ?  où  est  l'effusion 
abondante  de  ces  saintes  larmes? 

Certes,  tout  mon  cœur  devrait 
être  enflammé,  et  pleurer  de  joie 
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•  en  votre  présence  et  en  celle  des 
saints  anjres  ;  car  je  vous  ai  véri- 
tablement présent  dans  ce  niyslé- 
re,  quoique  vous  soyez  cacht> 
sous  une  espèce  étranjeèw. 

2.  Aussi  mes  veux  n€  pourraient 
pas  voir  <lan8  la  clarté  divine  (|ui 
vous  est  propre,  elle  monde  en- 
tier ne  pourrait  pas  subsister  de- 
vant la  gloire  éclatante  de  \oi\r 
MaJ«sté j  Eh  >cela  donc  vous  ave/ 
égard  à  ma  faiblesse,  (piand  vous 
vous  cachez  dans  le  Sacrement. 
Je  possède  véritablement  et 
j'adore  Celui  que  les  Anges  ado- 
rent dans  le  ciel  ;  mais  je  ne  le 
vois  encore  que  par  la  foi,  an 
lieu  qu'ils  le  voient  face  à  face  et 
sans^voil«.:      n  > 

Il  faut  que  je  me  contente  de 
la  lumière  de  la  vraie  foi,  et  que 
j'y  mardi©  jusqu'à  ce  que  le  jour 
de  la  clarté  éternelle  comm«Jce  à 
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luire,  et  que  les  ouiltre»  dos  Ji^ru- 
res  se  dissipent.  (Caxt.  ii.,  17.) 
Mai6<7t/aii(/  ce  qui  est  parfait  Kern 
venu  (I  Coft.Mii,  io.);  ru$ujj:e  des 
sacrement»  leessevti.  {mivq  que  les 
bienheureuxdaiiâla  {<loii'e  oéleste 
n'ont  pas  lieisoin  kU  ce  reiuède, 
tîai!'  iLs  sont  comblés  dîqne  joie 
sans  I  Un,  en-  présence  <le  Dieu, 
contemplant  sa  gloire  face i à  face; 
et,  tran«l'orinë)$  de  luniièit^  en 
lumière  danKS  rubiine  de  la  Divi- 
nité, ils  goûtent  le  Verbe  de  Dieu 
fait  chai  y  tel  qu'il  n  été  dims  le 
commencemeiù,  et  qu'il  s<M'a 
dun»  Téternite.  ; 

5.  <)uaïid  je  me  rappelle  ces 
merteiHes,!  toutes  les  consola- 
tioi^s,  i«émeilos  spiriiiieHes,  me 
causejit  on  fm-heux  enniai  ^  parce 
que.  taii>t  que  je  ne  vois  point  à 
découvert  mon  Seigneiir  dans  sa 
gloire,  je  compte  pour  rien  tout 
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ce  que  je  vois  et  tout  ce  que  j'en- 
tends dans  le  inonde. 

Vous  m'êtes  témoin,  mon  Dieu, 
que  nulle  chose  ne  peut  me  con- 
soler, que  nulle  créature  r.  j  peut 
me  donner  de  repos,  si  ce  n'est 
vous,  ô  mon  Dieu  !  que  je  désire 
contempler  éternellement.  Mais 
ce  ne  m'est  pas  une  chose  possi- 
ble dans  le  cours  de  cette  vie 
mortelle.  C'est  pourquoi  il  faut 
que  je  me  dispose  à  une  grande 
patience,  et  que  je  me  soumette 
à  vous  dans  tous  mes  désirs. 

C'est  ainsi,  Seigneur,  que  vos 
saints,  qui  se  réjouissent  main- 
tenant avec  vous  dans  le  royaume 
des  cieux,  ont  attendu  avec  foi  et 
avec  une  grande  patience  pen- 
dant leur  vie  l'avènement  de 
votre  gloire.  Je  crois  ce  qu'ils  ont 
cru,  j'espère  ce  qu'ils  ont  espéré  ; 
j'ai  contiance,   avec  le  secours  de 
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votre  gi'àce,  d'arriver  où  ils  sont 
parvenus.  En  attendant,  fortifié 
par  les  exem^»les  des  saints,je nrar- 
cheraidanslafoi.  J'aurai  aussi  les 
livres  siiints  pour  être  lïia  conso- 
lation et  le  miroir  de  ma  vie.  et, 
par-dessus  tout,  j'aurai  votre  très 
saint  corps  pour  mon  souverain 
remède  et  pour  mon  refuge. 

4.  Car  je  sens  qu'ici-bas  deux 
choses  me  sont  tout  à  fait  nécessai- 
res, et  sans  lesquelles  cette  misé- 
rable viemeserait  insupfiortable. 

J'avoue  qu'étant  i-enfermédans 
la  prison  de  ce  corps,  j'ai  besoin 
de  deux  choses,  de  nourriture  et 
de  lumière.  Aussi  vous  avez  don- 
né à  ma  faiblesse  votre  chair  sa- 
crée pour  être  la  nourriture  de 
mon  âme  et  de  mon  corps,  et 
vous  m'avez  laissé  votre  parole 
pour  être  la  lampe  qui  éclaire  mes 
pas.  (PsALM.  cxvm,  *05.) 
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ii'  ne  pourrais  pas  vivre  sans 
ces  ile!iix«ho8es,;  i;ar  la  parole  de 
Dieu  est  la  lumièi'e  ^e  raon  âme, 
et  votre  Sacrement  est  plein  dévie. 

On  lesipeut  eneojje  nonnner  les 
deux  tables  qui  sont  placées  à 
droite  et  à  ga*L«he  dans  les  trésors 
de  votre 4*igli8e.L'up& est  la  table 
de  l'autel  sacré,  ouiest  un  pain 
«anctiiié,  c'esttà-dii'^^  le  pi'écieux 
corps  de  Jésus-rGhrist.  L'autr«  est 
la  table  de  kiloiMdivine  quà  con- 
tient la  dootri  né  sainte,  ■  qui  en- 
seigne la  vraie  !Ê(Di;;  et  qui  conduit 
en  sûreté  jusqu'au  dedans  du 
voile  011  est  le  Saint-des  saints. 

Je  vous  rends^  jyi'àees,  ô  Sei- 
gneur ;ié8ius4  lumière  de  k  lu- 
mière éternelle^  pour  cette  table 
de  lai  doctrine  sacrée  que  vous 
nous  avez  préj>arée  par  vos  ser- 
viteurs^ 1  les  prophètesi^les  apôtres 
elles   autres  docteur*.  >     1      . 
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5.  Je  vous  rends  grâces,  o  Créa- 
tour  et  Rédeuij)teur  des  hoitiines, 
de  oe  que,  pour  faire  connaître 
votre  charité  à  tout  le  inonde, 
vous  avez  préparé  un  g^i'and  festin 
où  vous  nous  présente»  à  manger, 
non  plus  l'agneau  figuratif,  mais 
votre  ti'ès  saint  corps  et  votre 
sang,  comblant  de  joie  tous  les 
tidèles,  par  ^ette  nourriture  sa- 
crée, et  les  enivrant  de^  ce  breuva- 
ge salutaire,  oii  se  trouvent  tou- 
tes les  délices  du  j)aradis,  et  où 
les  saints  anges  mangent  avec 
nous,  mais  avec  plus  de  goût  et 
(le  bonheur,  • 

<>.  Oh  !  que  Je  mmrstère  des 
prêtres  est  grand  et  honorable, 
auxquels  il  a  été  donné  de  consa- 
crer par  des  7)aroles  saintes  le 
Rieu  de  inajesté,  de  le*  bénir  de 
leurs  lèvres,  de  le  tenir  en1i« 
leurs  mains,   de   le  recevoir  cfe 
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leur  bouche,  et  4e  le  donner  aux 
autres  ! 

Oh  !  combien  les  mains  d'un 
prêtre  doivent  être  innocentes  ! 
combien  son  corps  doit  être  saint  ! 
combien  sf»n  cœur  doit  être 
exempt  de  jsache,  lui  qui  reçoit  si 
souvent  l'auteur  de  toute  pureté  ! 

De  la  bouche  du  prêtre  qui  re- 
çoit si  souvent  le  Sacrement  de 
Jésus-Christ,  il  ne  doit  sortir  que 
des  pai-oles  saiiites,  honnêtes  et 
utiles. 

7.  Ses  yeux,  qui  sont  accoutu- 
més à  regarder  le  corps  de  Jésus- 
Christ,  doivent  être  simples  et 
chastes  ;  ses  mains  qui  touchent 
ordinairement  le  Créateur  du 
ciel  et  de  la  terre,  doivent  être 
pures  et  élevées  vers  le  ciel. 

C'«8t  aux  prêtres  particulière- 
ment qu'il  est  dit  dans  la  loi: 
Stiyez   samls,    parce  que  je   suis 
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saint,  moi  qui  suis  le  Seigneur  vo- 
tre Dieu.  (Lev.  XIX,  2,  et  xx.  7.) 
S.Quevotregfàce  nous  assiste, ô 
Dieu  tout-puissant,  afin  qu'ayant 
embrassé  l'état  du  sacerdoce, 
nous  puissions  vous  y  servir  di- 
gnement et  avec  dévotion  dans 
toute  la  pureté  d'une  bonne  con- 
science. Et  si  nous  ne  pouvons 
pas  nous  comporter  avec  une  in- 
nocence de  vie  telle  que  nous  le 
devons.  accoi*dez-nous  au  moins 
la  g:râce  de  pleurer  comme  il  faut 
les  fautes  que  nous  avons  commi- 
ses, et  de  vous  servir  à  l'avenir 
avec  plus  de  zèle,  dans  l'humilité 
Je  cœur  et  la  résolution  d'une 
bonne  volonté. 

PRATIQUE 

Sur  la  lecture  des  livres  saints,  qui  doit  servir 
de  disposition  à  la  sainte  communion,  et  eu 
conserver  le  fruit  dane  l'âme. 

Dieu  donna  autrefois  aux  Israéli- 
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tes  dans  le  désert  une  colonne  de 
nuée  ardente  et  luniiiieuse  ()Oui' 
les  ét;l»irer,  et  la  manne  pour  les 
nourrir  durant  le  voyage  qu'ils 
faisaient  vers  la  T^rre  iM-omiso. 
Ainsi  Notre-Seigneur  adonné  aux 
chrétiens  les  livres  sai nts  pou r 
les  écluii-er,  et  le  SacTOment  ado- 
rable de  son  corps;  et  do  son  sanir 
])our  les  nourrir  dan«  le  voyage 
qu'ils  font  au  ciel,  ils  doivent 
donc  se  servir  souvent  de  l'un  et  de 
l'autre  pour  y  arrive*  :  de  la  lec- 
ture des  livres  saints  pour  ne  fws 
s'égarer,  et  de  k  divine  Eucha- 
ristie pour  se  fortilîer  dans  lu 
voie  étroite  du  paradis. 

PKIKRE 


0  mon  Sauveur!  qui  nous  avez 
fourni  si  abondamment  des  livres 
saints  pour  nous  servir  comme 
de  flambeau  lumineux  et  ai*dent, 
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qui  nous  vetire  ou  qui  nous  |»ié- 
servo  (les  égarements  dangereux 
au  salut  de  nos  âmes,  éclairez  nos 
esprits  des  vérités  que  nous  y 
lisons,  et  touchez  nos  cœurs  du 
désir  etïicace  de  les  pratiquer. 
Faites  qu'elles  nous  servent  de 
consolation  dans  nos  peines,  de 
soutien  dans  nos  accablements, 
et  de  règle  dans  toute  notre  con- 
duite. Ainsi  soit-il. 


CHAPITRE  XII 

Que  celui    qui  veut  recevoir  Jésus-Christ  doit 
s'y  préparer  avec  grand  soin. 

I.  Jésus-Ciirist.  —  Je  suis  l'a- 
mi de  la  pureté,  je  suis  celui  qui 
donne  toute  la  sainteté.  J^  cher- 
che un  cœur  pur,  et  j'en  fais  le  lieu 
de  mon  repos.  Préparez-moi  une 
ijrandc  salle  meublée,  et  je  ferai 
chez  vous  la  Pâque  avec  mes  disci- 
ples. (Marc,  xiv,  lo.Lic.xxn,i2.) 

AS>  TU 
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Si  vous  voulez  que  je  vienne  a 
vous,  et  que  j'y  demeure, /M<n//V:- 
vous  du  vieux  levain,  (I  Cou.  v,  7.) 
et  nettoyez  la  maison  de  votre 
cœur.  Bannissez-en  tout  le  sièelf 
et  tout  le  tumulte  des  vices. 

Soycz-y  comme  un  passereau  so- 
litaire sur  tin  toit,  et  pensez  aux 
rxcès  de  votre  vie  dans  l'amertume 
de  votre  âme.  (Ps.  ci,  8  ;  xxxviii. 
15.)  Car  celui  qui  aime,  prépare  le 
lieu  le  meilleur  et  le  plus  beau 
à  l'ami  dont  il  est  aimé,  parce 
que  c'est  en  cela  que  se  fait  con- 
naître l'affection  avec  laquelle  on 
reçoit  celui  que  l'on  aime. 

2.  Sachez  toutefois  que  vous 
ne  pouvez  vous  acquitter  de  cette 
prépai-ation  par  le  mérite  de  vos 
œuvres,  quand  vous  y  emploieriez 
une  année  entière,  et  que  vous 
n'auriez  autre  chosedans  l'esprit. 
Mais  c'est  par  ma  seule  bonté  et 
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pijr  ma  grâw  qu'il  vous  est  per- 
mis de  vous  approcher  de  ma  ta- 
i)le;  comme  un  pauvre  qui  serait 
invité  à  la  table  d'un  ricje,et  qui 
n'a  autre  chos*.  à  lui  rendre  j>our 
son  bienfait  que  de  s'humilier 
profondément,  et  de  l'en  remer- 
cier. 

Faites  ce  qui  est  en  vous,  et 
faites-le  avec  soin  :  recevez  non 
|)ar  coutume  ni  par  contrainte, 
mais  avec  crainte,  avec  respect 
et  avec  amour,  le  corps  de  votre 
Seigneur  bien-aimé,  qui  daigne 
venir  à  vous. 

C'est  moi  qui  vous  ai  invité, 
et  qui  vous  ai  commandé  d'ap- 
procher. Je  suppléerai  à  ce  qui 
vous  manque.  Venez  et  recevez- 
moi. 

5.  Quand  je  vous  accorde  la 
grâce  de  la  dévotion,  remerciez- 
en  votre  Dieu,  non  parce  que  vous 
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on  êtes  digne,  mais  parce  que  jai 
eu  pitié  tlo  vous.  Si  vous  n'avez 
pas  i'ett«  dévotion,  mais  (|u'mi 
contraire  vous  vous  sentiez  dans 
la  sécheresse,  ]»ersévérez  dans  ly 
prière,  jftMnissez,  frappez  à  hi 
porte  et  ne  cessez  point  jusquii 
ce  que  vous  méritiez  de  recevoir 
une  miette  ou  une  goutte  de  cetlf 
grîUe  salut^ure. 

Vous  avez  besoin  de  moi,  et 
je  n'ai  pas  be^soin  de  vous.  Vous 
ne  venez  pas  à  moi  pourmrranc- 
titier;  mais  c'est  moi  qui  vioiis  à 
vous  pour  vous  sanctiiier  et  vous 
î-endre  meilleur. 

Vous  V  venez  ])0ur  recevoir  de 
moi  votre  sanctification  et  pour 
èti'e  uni  à  moi,  afin  do  receAoir 
une  nouvelle  grâce  et  de  brûler 
d'un  nouveau  zèle  poMf  vôtre 
amendement;  " •  ,  v  '-.  .■.! 
-    Gardez-vous   de  négliger  cette 
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{jràce;  mais  préparez  xoive  cœur 
avec  toute  la  tlilijriîiico  possible. 
et  faites-y  entrer  vot-ebieii-aiiné. 

4.  Au  reste  vous  ne  devez  pas 
soiileuient  vous  exciter  à  la  dévo- 
tion avant  la  communion,  mais  il 
faut  encore  vousy  maintenir  après 
l'avoir  re^ue  ;  et  vous  n'êtes  pas 
moins  obligé  à  la  vigilance  qui  la 
doit  suivre  qu'à  lit  préparation 
qui  la  précède.  Car  c«tte  exacte 
vigilance  qui  la  suit  sera  enciue 
unemerveilleusepréparationpour 
obtenir  une  plus  grande  grâce. 

En  ett'et,  celui  (pii  se  répand 
aussitôt  en  des  consolations  exté- 
rieures se  met  par  ià  dans  une 
bien  mauvaise  disposition.  Absle- 
nez-vous  de  parler  beaucoup,  de- 
meurez dans  le  secret,  et  jouissez 
de  votre  Dieu  ;  car  vous  possédez 
Celui  que  le  monde  entier  ne  peut 
vous  enlever.  Je  suis  Celui  à  qui 
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VOUS  (levez  vous  donner  sans  iV- 
soi-vc  ;  on  sorte  que,  désonnais 
dégagé  de  tous  soins,  vous  vivicA, 
non  plus  en  vous,  mais  en  moi. 

PRATKJlîB 

Comment  il  faut  so  nourrir  du  corps  et  du 

iiang  tle  Jésus-Christ. 

Comme  la  sainte  Eucharistie 
est  un  sacrement  qui  nous  tait 
trouver  le  cdel  sur  la  terre.et  Dion 
mémeen  nous,etquec'estlegran(l 
priKligede  l'amour deDieu envers 
l(»s  hommes,  ainsi,  pour  en  profi- 
ter, il  faut  en  approcher  av(Hi  une 
foi  vive,  une  ferme  espérance  et 
un  ardent  amour  pour  Jésus- 
Christ.  Mais  il  faut  on  même  temps 
espérer  qu'il  suppléera  en  nous 
au  défautdu  senti  ment  de  ces  trois 
vertus,  en  nous  les  imprimant 
lorsque  nous  coriimuniiei'ons  sou 
vent,  et  que  nous  tâcherons  de  le 
bien  faire.  n 
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PRIÈRE 

0  mon  Jésus!  ô  paindosAngos, 
o  iiuiii'i'itui'e  divine  vl  nécessaire 
à  mon  âme  !  hélas  !  qne  ferait 
cette  îimo  sans  vous  !  Qu'elleau- 
rait  raison  de  dire  avec*  le  Pro- 
phète: Mon  cœur  est  tomhé  dans 
le  relâchement,  dans  la  lanpieui' 
et  dans  un  dessèchement  fu- 
neste à  son  salut,  parce  que  je  me 
suis  ouhlié,  ou  (|ue  j'ai  néglijf*'' 
de  me  nourrir  du  [>ain  nécessaire 
à  ma  vie  !  Ainsi    soit-il. 


^  ■^^^^^^»^^^*M»«*«^-^<'>^»W»<^»rt. 


CHAPITRE  XIII 

yue  l'Ame  dt'vote  doit  s'efforcer  de  tout  son 
copur  de  s'unir  à  Ji'-sus-Christ  dans  le  Sacre- 
ment. 

I.  Le  Fidèle. —  Seign  l  ,  ip:i 
me  donnera  le  moyen  de  >v)us 
trouver  seul,  de  vous  ouvrir  tout 
mon  cœur,  et  de  jouir  de  vous  se- 
lon le  désir  de  mon  âme,  en  sorte 
que  personne  ne  jette  sur  moi  les 
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yeux,  que  nulle  créature  ne  m'at- 
tache et  ne  me  i-egarde  pas  même, 
mais  que  vous  me  parliez  seul,  et 
que  je  ne  parle  aussi  qu'à  vous 
seul,   comme  un  ami  a  coutume 
de  parler  et   d'en   user  avec  un 
ami?  Ce   qne  je  vous  demande, 
ce  que  je  d«sire,  c'est  d'être  en- 
tièrement jmi  à  vous,  de  retirer 
mon  cœur  de  l 'affection  de  toutes 
les   créatures,  et  d'apprendre  de 
plus   en  plus,  par  la  sainte  com- 
munion et  par  la  fréquente  célé- 
bration des  saints  mystères,  à  goû- 
ter  les  choses  célestes  et  éternelles. 
Ah!  Seigneur  monDieu, quand 
vous  serai-je  parfaitement  uni  et 
comme  absorbé  en  vous  sans  plus 
me  souvenirde  moi-même?  Vous 
êtes  en  moi,  et  je  suis  en  vous; 
accordez-moi  la  gi-âce  de  demeu- 
rer  à  jamais   dans  cette  union 
avec  vous. 
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2.  Vous  êtes  vraiment  mon  bien- 
aimé  choisi  entre  mille  (Cam.  v, 
10.),  en  qui  mon  âme  souhaite 
de  demeurer  tous  les  jours  '  sa 
vie. 

Vous  êtes  véritablement  celui 
qui  me  donnez  la  paix  ;  en  vous 
se  trouvent  la  paix  souveraine  et 
le  repos  ;  hors  de  vous  il  n'y  a 
que  travail,  que  peine  et  misère 
infinie.  Vous  êtes  vraiment  un  Dieu 
caché,  vous  n'avez  point  de  com- 
munication avec  les  impies,  mais 
vous  prenez  plaisir  à  vous  entrete- 
nir avec  les  humbles  et  les  simples. 
(Is.  XLV,  15.  Job  XXI,  16.  Puov. 
III,  3â.) 

Oh  !  que  votre  esprit  est  doux, 
Seigneur,  qui,  pour  témoigner  vo- 
tre tendresse  à  vos  enfants,  daignez 
les  nourrir  d'un  pain  très  délicieux 
que  vous  faites  descendre  du  ciel  ! 
(Office  du  saint  Sacrement.  ) 
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Certainement  il  ny  a  aucune 
autre  nation,  quelque  puissavte 
quelle  soit,  qui  ait  des  dieux  qui 
approchent  ÎTeUe  d'aussi  près 
(Deut.  IV,  7.)  que  vous,  ô  mon 
Dieu  !  qui  <laig:nez  approcher  de 
tous  vos  fidèles,  auxquels  vous 
vous  donnez  en  nourriture  et  en 
possession  afin  de  les  consoler 
chaque  joiir,et  de  tenir  leur  cœur 
élevé  vers  le  ciel. 

5.  Aussi  est-il  quelque  autre 
peuple  aussi  illustre  que  l'est  le 
peuple  chrétien  ?  Quelle  est  la 
créatui-e  sous  le  ciel  aussi  chérie 
de  son  Dieu  que  l'est  une  âme 
dévote  en  qui  il  daigne  entrer 
pour  la  nourrir  de  sa  chair  glo- 
rieuse ?  0  grâce  ineffable  !  ô 
bonté  merveilleuse  !  6  amour 
sans  mesure  dont  l'homme  est 
singulièrement  favorisé  !  Mais 
que  rendrai-je  atf  Seigneur  pour 
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cette  grâce,  pour  cette  charité  si 
extraordinaiiv  ? 

Je  ne  puis  faire  à  mon  Dieu 
(le  présent  plus  agréable  que  de 
lui  donner  mon  cœur  sans  réser- 
ve, et  de  me  tenir  intimement 
uni  à  lui.  Pour  lors  mes  entrailles 
tressailliront  de  joie  quand  mon 
âme  sera  parfaitement  unie  à  mon 
Dieu.  Alors  il  me  dira  '■.:  Je  veux 
être  avec  vous  si  voua  voulez  «tre 
avec  moi.  Et  je  lui  répondrai  : 
Daignez,  Seigneur,  demeurer  avec 
moi,  je  n'ai  d'autre  volonté  que 
de  demeurer  avec  vous  ;  tout  mon 
désii'  est  que  mon  coeur  vous  soit 
parfaitement  uni. 

PRATIQTTE  '  im/m!    ; 

Sur  lés  desnins  de  .Tésos-Christ  en  demeurant 
sur  nos  autels,  et  des  sentiments  de  piété  avec 
lesquels  on  doit  faire  les  visites  et  assister  aux 
messes  et  aux  saluts  du'salnt  Sacrement. 

Le  Fils  de  Dieu  veut  demeurer 
sur  nos  autels,  outre  le  temps  de 
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la  sainte  messe  et  de  la  commu- 
nion :  1°  pour  y  écouter  et  y 
exaucer  nos  prières,  pour  y  con- 
tinuer l'emploi  de  médiateur  en- 
tre Dieu  et  les  hommes  qu'il  a 
exercé  sur  la  croix;  2°  pour  y 
recevoir  nos  visites,  nos  homma- 
{fes  et  nos  adorations  ;  en  quoi 
les  chrétiens  qui  le  visitent  rare- 
ment, froidement,  par  coutume, 
et  comme  indifféremment,  sont 
fort  blâmables  d'être  l'evant  leur 
Dieu,  leur  Sauveur  ci  leur  Juge, 
sans  le  respecter,  le  craindre  et 
l'aimer  ;  5"  pour  nous  consoler 
dans  nos  afflictions^nous  soutenir 
dans  nos  peines,  pour  résoudre 
et  lever  nos  doutes,  selon  qu'il 
est  écrit  :  Allons  au  fils  de  Joseph 
et  il  nous  consolera  ;  et  ce 
que  dit  un  prophète  à  un  prince 
qui  envoyait  consulter  un  faux 
dieu:    Est'Ce  qu'il  n  y  a  pas  un 


LIVRE  IV.  CHAP.  XIII  713 

Dieu  en  Israël  ?  A°  pour  nous  ser- 
vir de  nourriture  durant  lu  vie, 
et  de  viatique  à  la  mort. 

PRIÈRE 

Que  l'on  peut  faire  durant  la  messe,  le  salut 
et  les  visites  au  saint  Sac-enient. 

1"  Je  vous  adore,  ô  majesté 
souveraine  de  mon  Sauveur,  ()ui 
i-ésidez  sur  nos  autels  pour  y  «-e- 
cevoir  nos  honmiages,  qui  vous  y 
anéantissez  et  vous  y  immolez 
pour  honorer  la  grandeur  de  vo- 
tre Père,  et  pour  venir  régner 
dans  nos  cœurs.  Je  vous  rends 
tout  le  respect  dû  à  un  Dieu 
qui  est  l'arbitre  de  mon  éter- 
nité. Je  me  prosterne  devant 
vous,  je  me  joins  aux  adorations 
profondes  que  vous  rendent  les 
Séraphins  qui  environnent  l'au- 
tel ;  et  je  TOUS  prie  d'accepter 
leur  recueillement  et  leur  amour 
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pour  s«p|/''^i'  aux  égarements  do 
mon  esprit  et  à  rindifférencc  de 
mon  cœur. 

2"  Pénétré   de  douleur  et    de 
confusion  pour  les  irrévérences  et 
les  immodesties  que  j'ai  osé  com- 
mettre en  votre  ])résence  et  pour 
colles   qu'y  co«nmettent   tant  de 
chrétiens,  je   vous  en   demande 
très  bambilcfnent  pardon,    et  je 
suis   résolu   de  les   réparer  par 
toute  la  modestie,  toute  la  rete- 
nue, tout  le  respect  et  tout  l'esprit 
de  religion  avec  lesquels  je  dois 
paraître  devant  vous.  Je  voudrais 
satisfaire  à  votre  justice  pour  tous 
le»  outrages  que  vous  recevez  des 
libertins,  des  impies  et  des  héré- 
tiques au  très  saint   Sacrement. 
Pardonnez-leur,  Seigneur,  car  il 
ne  vous  connaissent  pas  ;    et  fai- 
tefr^moi  plutôt  souffrir  la  peine 
temporelle   qu'ils  méritent   que 
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de  les  aliandonneretde  les  perdre. 
Faites,  ô  Victime  adorable  de 
votre  amour  et  de  notre  salut, 
faites  que  la  foi  vous  immole 
mon  esprit,  que  la  charité  vous 
consacre  mon  cœur,  et  que  la  re- 
ligion vous  sacrifie  toute  ma  per- 
sonne ;  et  que,  tandis  que  je 
serai  dans  l'église,  je  n'aie  des 
yeux  que  pour  vous  regarder,  un 
cœur  que  pour  vous  aimer,  et 
une  langue  que  pour  vous  prier. 
Ainsi  soit-il.     i    i' 


CHAPITRE  XIV 

Du  désir  ardent  de  quelques  âmes  pieuses 
pour  le  sacré  corps  de  Jésus-Christ. 

\.  Le  Fidèle.  —  Seigneur,  oli! 
quelle  est  grande  l'abondance  des 
douceurs  que  vous  avez,  réservées 
pour  ceux  qui  vous  craignent  ! 
(Ps.  XXX,  10.)  Quand  je  rappelle 
en  ma  mémoire,  6   mon  Dieu, 
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avec  (juelle  dévotion  et  quelle  ar- 
deur certaines  personnes  pieuses 
s'approchent  de  votre  Sacrement, 
je  me  confonds  souvent  en  moi- 
même,  et  je  rougis  de  m'appro- 
cher  de  votre  autel  et  de  votre 
sainte  table  avec  un  cœur  si  tiède 
et  si  froid. 

Jai  honte  d'être  si  sec  et  sans 
aucune  affection  pour  vous  dans 
le  cœur  ;  de  n'être  pas  tout  en- 
flammé devant  vous,  qui  êtes 
mon  Dieu,  et  de  ne  pas  ressentir 
en  moi  ces  attraits  et  ces  mouve- 
ments affectueux  qu'ont  eus  tant 
de  personnes  dévotes  qui,  pres- 
sées d'un  désir  extrême  de  la 
communion  et  du  sentiment  d'un 
amour  tendre,  n'ont  pu  retenir 
leurs  lanmes,  mais  qui,  vous 
ouvrant  en  même  temps  la  bouche 
de  leur  cœur  et  de  l«ur  corps, 
comme  à  la  source  des  eaux  vives. 
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aspiraient  à  vous  de  toutes  leurs 
forées,  ne  pouvant  autrement 
apaiser  leur  faim  et  se  rassasier 
que  par  la  réception  de  votre 
corps,  qu'elles  recevaient  avec  un 
transport  de  joie  et  avec  une  avi- 
dité spirituelle. 

2.  Oh  !  que  leur  foi  était  véri- 
table et  vive  !  qu'elle  prouve  bien 
la  vérité  de  votre  sainte  présence  ! 
car  (!eux-?là  recotinaissent  vérita- 
blement leur  Seigneur  dans  la  frac- 
tion du  pain  (Luc.  xxxiv,  25.), 
dont  le  cœur  est  si  bi'ùlant,  et  si 
plein  de  Jésus  qui  marche  avec 
eux. 

Je  suis  souvent  bien  éloigné 
d'une  affection  et  d'une  dévotion 
semblables,  et  d'une  charité  si 
ardente.  0  bon  Jésus,  qui  êtes  la 
bonté  et  la  douceur  mên^,  soyez- 
moi  propice.  Accordez  à  votre  ser- 
viteur pauvre  et  mendiant  deres- 
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sentirauiîioinsdeteinps en  temps, 
dans  la  sainte  communion,  quel- 
que étincelle  <le  votre  amour, alin 
(jue  ma  foi  se  fortitie  de  plus  en 
plus,  que  mon  espérance  en  votre 
bonté  s'augmente,  et  (jue  ma  cha- 
rité, étant  une  fois  bien  allumée, 
et  ayant  j»oùté  cette  manne  céles- 
te, ne  s'éteigne  jamais. 

5.  Il  est  au  pouvoir  de  votre 
miséricorde  de  m'accorder  cette 
grâce,  que  je  désire,  et  de  me  vi- 
sitej'  par  bonté  dans  votre  esprit 
d'ardelir,  au  jour  qu'il  vous  aura 
plu  de  mai-quer  pour  cela.  Car, 
encore  que  je  ne  brûle  pas  d'un 
désir  aussi  ardent  que  celui  dont 
brûlent  ces  ûsnes  choisies  qui 
vous  servent,  néanmoins  votre 
grâce  me  fart  sobhaitierde  ressen- 
tir ces  désirs  si  enflamîflés  :  vous 
demandant  de  devenir  du  n/'m- 
brc  de  ces  âmes  qui  vous  aiment 
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avec  tant  de  ferveur  et  d'être  ad- 
mis en  leur  sainte  société. 

PRATIQl"E 

Pour  bien  faire  la  Communion  spirituelle. 

La  communion  spirituelle  que 
le  saint  concile  de  Trente  approu- 
ve, conseille  et  recommande  si 
fort  aux  chrétiens,  comme  un 
supplément  de  la  réception  sa- 
cramentelleet  corporelle  de  Jésus- 
Christ,  se  peut  faire  en  tout 
temps  et  en  tout  lieu,  que  l'on 
Boit  devant  le  très  saint  Sacre- 
ment, ou  que  Ton  n'y  soit  pas. 
On  peut  la  fair  à  chaque  heure, 
ou  après  un  .  ve  Marin^  qu'on 
dira  en  l'honweur  de  la  sainte 
Vierge,  M^i-e  de  Dieu,  en  s'unis- 
sant  aux  dispositions  saintes  où 
elle  se  trouve  pour  recevoir  Jésus- 
Christ  dans  son  chaste  sein.  On 
forme  dans  son  esvprit  un  souve- 
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nir  respectueux  deNotre-Seijrneur 
au  très  saint  Sacrement  ;  on  l'y 
adore,  on  tourne  son  c<eur  vers 
lui,  comme  Daniel  tournait  lo 
sien  vers  le  temple  ;  on  se  donne 
tout  à  lui  ;  on  lui  marque  le  désir 
ai-dent  que  Ton  a  de  le  recevoii- 
sacramentellement  ;  et,  comme 
on  ne  peut  pas  le  faire,  ou  que 
l'on  n'v  est  pas  disposé,  on  le 
prie  d'y  suppléer  par  la  commu- 
nion de  son  esprit,  en  la  place  de 
celle  de  son  corps. 

Mais  le  temps  lo  plus  propre 
pour  bien  faii'e  la  communion 
spirituelle;  c'est  loi-squ'on  entend 
la  sainte  messe  et  au  temps  de  h 
communion  du  prêtre  :  car  alors 
un  chrétien  atàmé  d'une  loi  vive 
et  actuelle  de  la  présence  de 
Jésus-Christ  au  très  saint  Sacre- 
ment, et,  d'un  désir  ardent  de 
s'unir  intimement  à  lui,  lui  mai- 
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cjue  l'ua  et  l'autre  en  s'humi- 
liHiit  profondément  en  sa  présen- 
ce, et  se  reconnaissant  indignede 
le  recevoir  réellement  :  il  le  prie 
de  venir  et  de  demeurer  dans  son 
esj)rit  i)ar  la  toi,  et  dans  son 
cœur  p}»"  l'amour  et  la  reconnais- 
sance de  ses  bontés,  et  de  faire  en 
sorte  que  son  âme  ne  vive  plus 
que  de  Dieu  et  pour  Dieu. 

PRIÈRE 

0  mon  aimable  Sauveur  !  qui 
avez  été  l'objet  perpétuel  et  do- 
minant du  désir  des  patriarches, 
des  prophètes  et  de  tous  les  saints 
de  l'Ancien  Testament,  lesquels 
soupiraient  incessammci't  après 
votre  incarnation,  venez  dans 
mon  âme  qui  brûle  d'un  saint 
désir  devons  i-ecevoir  et  de  s'unir 
à  vous,  comme  au  réparat<eAir  de 
son  salut  et  à  l'auteur  de  tous  ses 
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biens.  Vertez  détiniire  en  moi  la 
tyrannie  du  péché  et  de  l'amour 
prop»*^,  pour  y  établir  le  règne  de 
votre  grâce  et  de  votre  amour. 
Ainsi  soit-il. 


j„.i_i,,H.^,^^ULR/Wir'<V»*1fi~  -"■--•  ---««-««*»*fc*»»*< 


CHAPITRE  XV 

Que  la  grâce  de  ia  dévotion  s'acquiert  par  l'ha- 
niilité  et  par  l'abnégation  de  soi-même. 

l.  JésbS-ChMst,  —  Vous  devez 
chercher  sans  relâche  la  grâce  de 
la  dévotion,  la  demander  instam- 
ment, l'attendre  patiemment  et 
avec  conflandCi  la  recevoir  avec- 
gratitude,  la  conserver  avec  hu- 
milité, travailler  soignei^ement 
avec  elle  et  remettre  à  Dieu,  jus- 
qu'à ce  qu'il  le  fasse,  le  temps  et 
la  manière  de  vous  visiter.  Vous 
devez  particulièrement  vous  hu- 
mi'-^r,  quand  vous  ne  i^ssentez 
que  peu'ou  point  de  dévotion  en 
vous,  mais  non  pas  voua  trop  a- 
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battre, OU  vous  attrister  avec  excès. 

Dieu  donne  souvent  en  un  mo- 
ment ce  qu'il  a  longtemps  refusé; 
et  quelquefois,  à  la  fin  de  la 
prière,  il  accorde  ce  qu'il  a  dif- 
féré de  donner  au  conmiencement. 

2.  Si  cette  grâce  était  toujours 
accordée  sans  délai,  et  qu'on  l'ob- 
tint en  la  souhaitant,  ce  ne  serait 
pas  une  chose  convenable  à  la  fai- 
blesse de  rhomm«.  C'est  pour- 
quoi il  faut  attendre  la  grâce  de 
la  dévotion  avec  une  espérance 
ferme  et  une  humble  patience:  et 
cependant,  lorsqu'elle  ne  vous 
est  pas  donnée  ou  qu'elle  vous 
est  soustraite  en  secret,  imputea- 
le  à  vous-même  et  à  vos  p«;hés. 
C'est  quelquefois  peu  de  chose 
qui  met  obstacle  à  la  grâce,  ou 
qui  la  cache,  si  toutefois  on  doit 
appeler  petit,  et  iwn  pas  plutôt 
très  considérable,  ce  qui  empêche 
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un  si  grand  bien.  Mais,  que  ce 
soit  yen  ott  beaucoup,  si  vous 
l'éloi^nez  de  vous,  ou  si  vous  le 
détruisez  tout  à  fait,  vous  aurez 
alors  ce  que  vou«  aurez  demandé. 
3.  Car ^  dès  que  vous  vous  serez 
donne  à  Dieu  de  tout  votie cœur, 
et  que  sans  cher^hier  ceci  ou  cela, 
selon  votre  ftintaisie  et  votre  in- 
clination, vousivous  serez  i-emis 
entièrement  à  lui,  vous  vous  trou- 
verez dans   le  recueillement  et 
dans   la  paix,  parce   que    vous 
n'aurea  point  de  plus- grand  plai- 
sir et  plus  de  goût  que  dans  la 
disposition  de  la  volonté  divine. 
Quiconque  donc   élèvera  au  ciel 
son  intention  vers I>ieu  avec  sim- 
plicité de  cœur,  et  se  rendra  vide 
de  tout  amour  déréglé  et  de  tout 
plaisir  sensible  qui  pourrait  ve- 
nir de  quelqii*  chose  de  créé,sera 
ti-ès  propre  à  recevoir  la  grâce, 
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et   méi'itera  celle  de  la  dévotion. 

C»v  le:  Seigneur  répand  volon- 
tiers 8a  bénédiction  sur  les  vases 
qu'il  trouve  vides.  Et  plus  un 
homme  renonce  parfaitement  aux 
choses  d'ici-bas,  et  meurt  à  lui- 
même  par  le  mépris  qu'il  fait  de 
soi,  plus  la  grâce  vient  en  lui 
avec  promptitude,  le  remplitavec 
abondance,  et  élève  son  cœur 
ainsi  dégagé. 

4.  C'est  alorequ'il  se  verra  dans 
l'affluejace  j  usqu'âen  être  surpris, 
et  qu'il  sentira  en  lui-même  son 
cceui'  dilaté  de  joie^  parce  que  la 
main  du  Seigneur  est  avec  lui,  et 
qu'il  s'est  jeté  élatre  ses  bras 
sans  réserve  et  }>our  toujours. 
C'est  ainsi  que  sera  béni  l'hom- 
me  qui  cherche  J)iqu  de  tout  son 
cœur,  et  qui  n'a  ,  pas  reçu  son 
âme  en  vain,  lî    viii;! 

Cet  homme,   en    recevant  la 
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sainte  Eucharistie,  se  rend  digne 
de  la  grâce  d'une  grande  union 
a  '  »c  Dieu,  pai-ce  qu'il  ne  eonsi- 
!ère  pas  sa  dévotion  et  sa  conso- 
lation propre,  mais  l'honneur  et 
(a  gloire  de  Dieu,  qu'il  préfère  à 
sa  dévotion  et  à  sa  consolation 
particulière. 

PRATIQUE 

Comment  il  îaut  se  disposer  a  recevoir  la  irrâce 
proprede  la  sainte  communion,etàen  profiter. 

La  fin  de  la  divine  Eucharistie 
est  de  nous  unir  intimement  à 
Jésus-Christ  et  de  former  dans 
nos  âmes  comme  une  incarnation 
morale  de  son  esprit  et  de  ses  ver- 
tus, ce  qui  oblige  les  saints  Pè- 
res d'appeler  ce  sacrement  ado- 
rable une  extension  de  l'Incarna- 
tion ;  «'est  de  pei'pétueren  nous  le 
règne  de  sa  grâce  et  de  son  amour, 
et  de  nous  faire  toujours  vivre 
d'une  vie  surnaturelle  et  divine 
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en  Jésus-Christ  et  par  Jésus-Christ. 
Ainsi  la  grâce  que  la  sainte  com- 
munion opère  en  nous  est  confor- 
me à  la  fin  de  ce  sacrement  : 
c'est-à-dire,  selon  ce  que  Jésus- 
Christ  en  dit  dans  l'Evangile, 
1"  qu'il  nousfait  demeurer  en  lui. 
formant  et  imprimant  sur  nos 
âmes  le  caractère  de  ses  vertus, 
comme  le  cachet  marque  les  traits 
de  son  image  sur  la  cire;  2°  qu'il 
nous  fait  vivre  pour  lui  et  par  lui, 
c'est-à-dire  agir  seulement  pour 
lui  plaire,  et  par  l'impression  de 
son  amour;  3"  qu'il  nous  fait 
vivre  toujours  de  la  vie  de  la 
grâce.  Ainsi  la  grâce  que  nous 
communique  Jésus-Christ  par  la 
sainte  communion  est  de  s'établir 
en  nous,  de  nous  faire  en  tout 
agir  et  vivre  en  lui  et  pour  lui,  et 
de  nous  faii«  vivre  éterneiiément. 
11  faut  se  disposer  à  recevoir  cette 
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grâce,  et  cete!itirot«  ^ets  d'une 
bonne  communion,  1°  en  se  sé- 
parantdé  toute  volonté  dépêcher  ; 
2"  en  se  renonçait  et  mourant 
incesKumment  à  soi-même  ;  5"  en 
se  conservant  toujours  dans  la  ti- 
délité  à  sa  grâce,  et  dans  la  pos- 
session de  sou  aniour. 

Que" j'ai  sujet  de  craindre,  ô 
mon  Sattvieur,  que  vous  ne  me 
reprochiea  uii  jour  l'inutilité  de 
mes  comwwmionsl  Mais  dois-je 
moins  appréhender  le  j  uste  repro- 
che que  vous  me  fer^de  ma  négli- 
gence à  me  lïfcettreôn  état  de  com- 
munier souVent,et  de  le  bien  fai  re? 

Je  veux  donc  dorénavant  me 
disposer  à  bien  communier,  par 
le  détachement  du  péché  et  de 
l'occasion  de  .le  commettre,  et 
par  kt9  actes  intérieurs  des  vertus 
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que  je  v€ux  former  avant,  durant 
et  après  la  sainte  eominùRion  ; 
mais  je  veux  aussi  ne  rien  épar- 
gner pwuî' profiter  de  mesconimu- 
nionsentàchantdeveillersurmoi, 
d'éviter  les  fautes  volontaires,  d'a- 
gir en  tout  àdessein  de  vous  plaire, 
d'être  lidèle  à  mes  exercices,  et 
courageux  à  me  vaincre  et  à  me 
retenir  ;  car  ce  s(»it  là  de  vrais 
fruits  d'une  bonne  communion. 
Aecord«z-moi  la  grâce  d'exécuter 
en  ce  point  œ  que  vous  me  faites  la 
grâce  de  m'inspii^'.  Ainsi  soit'-il. 


<i«»»<>*yw>i>i»f>«N^«.»V"'  t''^'*V»'»i^'»V.>*<»*>*»i<ti 


CHAPITRE  IVI        ■'• 

Que  nous  derons^iôcouvrir  nos  basoins  à  Jésus- 
Christ  et  lui  demander  aa  grâce. 

1 .  Le  Fidèle.  —  O  tt'ès  doux 
et  très  agréable  Jésus,  que  je  dé- 
sire dans  ce  moment  recevoir 
avec  dévotion,  vous  connaissez 
ma  faiblesse  et  laes  besoins,  votas 
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savez  en  combien  de  maux  et  do 
vices  je  suis  plongé,  et  combien  do 
fois  je  me  trouve  appesanti, tenté, 
troublé  et  souillé  de  crimes. 

Je  viens  à  vous  pour  oherchei 
du  remède  ;  je  m'adresse  à  vous 
jjour  trouver  de  la  consolation  et 
du  soulagement.  Je  parle  à  Celui 
qui  sait  tout,  et  qui  voit  à  décou- 
vert tout  ce  qui  est  au  dedans  do 
moi  ;  à  vous,  qui  pouvez  seul  mo 
consoler  parfaitement  et  m'assis- 
ter.  Vous  savez  quels  biens  sur- 
tout me  sont  nécessaires,  et  com- 
Wenje  suis  pauvre  en  vertus. 

2.  Me  voilà  devant  vous,  pau- 
vre et  dénué,  vous  demandant 
grâce  et  implorant  votre  miséri- 
vorde.  Rassasiez  la  faim  de  ce 
pauvre  mendiaht  ;  échauffez  ma 
froideur  par  le  feu  de  votre  amour  ; 
éclairez  mon  aveugletnent  par  la 
elarté  de  votre  présence. 
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Tournez  pour  moi  en  amertu- 
me toutes  les  choses  de  la  terre  ; 
faites  sei'vir  à  ma  patience  tout 
ce  qu'il  y  a  de  fâcheux  et  de  con- 
traire, et  que  tout  ce  qu'il  y  a  de 
créé  ici-bas  me  soit  un  sujet  de 
mépris  et  d'oubli.  Elevez  mon 
cœur  à  vous  dans  le  ciel,  et  ne 
souffrez  pas  que  je  me  dissipe  sur 
la  terre.  Que,  dès  ce  moment  et 
à  jamais,  je  ne  trouve  de  dou- 
ceui-s  qu'en  vous  seul,  parce 
vous  seul  êtes  ma  nourriture  et 
mon  breuva^-^ ,  mon  amour  et  ma 
joie,  ma  douceur  et  tout  mon 
bien. 

S.Qu'il  vous  plaise  de  m'échauf- 
fer  parfaiten»ent  par  votre  pré- 
sence, m'embraser  et  me  trans- 
former en  vous,  afin  que  je 
devienne  un  même  esprit  avec 
vous  par  la  grp  .  d'une  union 
intérieure,   et  p.     "effusion  d'un 
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amour  ardent.  Ne  souffrez  pas 
(jue  je  sorte  d'auprès  de  vous 
affamé  et  altéré  ;  mais  agiRsp/. 
avec  moi  selon  votre  miséricorde, 
comme  vous  avez  souvent  agi 
avec  vos  saints  d'une  manière 
admirable.  Quelle  merveille  se- 
rait-ce, si,  étant  enflammé  do 
vous,  j'étais  entièrement  consom- 
mé en  moi-même,  puisque  vous 
êtes  un  feu  toujours  ardent,  et 
qui  ne  s'éteint  jamais,  un  amour 
qui  vivifie  le  cœur  et  qui  éclaire 
l'esprit  !  '  '' 

PRATIQUE 

De  ce  chapitre  et  du  chapitre  suivant. 

I.  Le  Fils  de  Dieu,  après  avoir 
enseigné  par  $eâ  paroles,  montré 
par  ses  exemples  et  mérité  par  ses 
grâoee  les  vertus  essentielles  et 
nécessaii-es  au  salut  d'un  chrétien, 
a  voulu  instituer  le  Sacrement 
adorable  de   l'Eucharistie   pour 
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venir  lui-même  les  imprimer 
dans  nos  cœurs.  Entre  ces  vertus 
chrétiennes,  une  des  premières  est 
rhuniiirté,  dont  Jésus-Christ  nous 
donne  un  grand  exemple  au  très 
saint  Sacrement  ;  car  il  y  est 
caché,  anéanti  et  inconnu.  Durant 
sa  vie,  toutes  les  perfections  de  sa 
divinité  étaient  cachées  et  comme 
anéanties  dans  son  humilité  ; 
mais  au  très  saint  Sacrement, 
son  humanité  même  y  est  cachée 
à  nos  yeux,  et  rien  n'y  parait  d'un 
Homme-Dieu  (ju'aux  yeux  de  no- 
tre foi.  Voici  ce  que  nous  devons 
être  dans  le  monde,  et  en  quoi  il 
faut  imiter  cette  humilité  et  cet 
anéantissement  de  Jésus-Christ 
au  ti'ès  saint  Sacrement:  1" aimer 
la  vie  cachée  et  abjecte  ;  2"  fuir 
et  mépriser  les  louanges,  la  con- 
sidération et  les  honneurs,  et 
agréer    le    mépris    comme   une 
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eiiose  duc  à  des  pécheurs  lois  que 
uouB   S0IUIU08  ;   5"  tàwlior  d'éti»- 
jçeus  de  |ji«n,  sans  vouloir  le  pa- 
t-aitre,  et  fsiii'e  nos  a(;tu>iks,  non  à 
dessein  d'éti-e  vus  et  estimés  des 
hommes,   mais  seulement   pour 
plaii'ob  Dieu  ;  4"  être  persuadés 
nue  rhouune   ne   peut  honorer 
Dieu  plusexceUomuient  qu'en  s'a- 
haisaant  et   ^'humiliant    devant 
lui;  ;  '3"  céder  aux  i>ersonnes  eni- 
poiîtées  pour  le  bien  de  la  paix  ; 
G"  ii'agir  jamais  par  respect  hu- 
main,    mais    par    l'impression 
d'une  crainte  respectueuse  qu'on 
doit.avoir  pour  Dieu  ;  7"  ne  parler 
ni  bien  de  soi  ni  mal  des  autres, 
'à.  Le  Fils  de  Dieu  nous  donne 
enc<*>:e  dans  l'Eucharistie  l'A^xem- 
ple  d'yne  parfaite  obéissance  et 
d'une, patience.  A  liépirew^de  tous 
les   outrages  qu'il  y  reçoit,   par 
l'obéiasance  exacte,,  constante  et 
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iniraciileu8e(|iril  apourlo  |)r<^ti'e, 
Ml  se  rendtiiit  sur  1  autel  dès  ([ue 
lo!»  pai'olesdo  la  tonsécration  sont 
prononcées,  et  y  demeurant  jus- 
qu'à ee  (|ue  l'homme  veuille  bien 
le  r^eevoir  dans  son  c«?nr.  0 
grand  Dieu,  dont  k  caractère  et 
Je  puiiapre  sont  rindépendnnee  et 
la  souveraineté;  quelle  confusion 
pour  nous  de  voir  que,  tout  Dieu 
que  vous  êtes,  tous  voule»!  bien 
obéir  sans  délai  à  un  homme, 
tandis  que  l'homme  refuse  ou 
diffère  d'obéir  à  son  Dieu. 

Je  veux  donc  dorénavant,  ô 
mon  Sauveur,  pour  honorer  et 
pour  imiter  votre  parfaite  obéis- 
sance dans  le  tivs  saint  Sacre- 
ment, obéir  prdmptemeiît,  géné- 
i-euseiïiient  et  cortstamment  en  ce 
qrie  vous  m'^trdonnei'ez  par  tos 
inspitîrtions,'  par  '  mes  supérieurs» 
et  prtr  mes  deVbirs  i  .  i  v 


736 


IMITATION  DE  JESUS-CHRIST 
PRIÈRE 

0  mon  Jésus  !  victime  de  notre 
salut  et  de  nos  péchés,  faut-il 
que  nous  renouvelions  tous  les 
jours,  par  nos  immodesties,  nos 
dissipations  et  notre  indévotion, 
1  es  outrages  que  vous  avez  reçus  su  r 
la  croix,  et  que  nous  les  renou- 
velions à  la  vue  de  l'état  où  vous 
renouvelez  vous-même  pour  nous 
le  sacrifice  de  votre  croix  ?  Par- 
don, mon  Jésus,  de  toutes  les 
insensibilités,  froideurs  et  indé- 
A'otions  que  nous  avons  portées 
dans  la  sainte  communion,  nous 
qui  n'avons  pas  toujours  suivi 
l'ordre  que  vous  nous  avez  donné 
dans  l'Evangile,  de  nous  réconci- 
lier avant  la  sainte  communion. 
Pardon  encore  de  nos  impatien- 
ces et  des  saillies  de  notre  humeur, 
que  nos  communions  n'ont  point 
corrigées  en  nous.  Oui, mon  Sau- 


LIVRE  IV.  CHAP.  XVI  737 

veur,  je  veux,  pour  profiter  de 
mes  communions,  ne  plus  rien 
dire  le  cœur  ému,  et  sacrifier 
dans  les  occasions  une  parole  à  un 
Dieu  qui  m'a  sacrifiétoutsonsang. 

PRIÈRE 

Pour  obtenir  le  fruit  d'une  bonne  communion. 

Donnez,  mon  Jésus,    à  toutes 
les   âmes    qui  communient,  un 
courage  constant  pour  se  vainci*e, 
une   fidélité  exacte  pour  corres- 
pondi'e  à  vos  grâces,   la   retenue 
de  la  langue,  le  recueillement  de 
l'esprit,  et  la  plénitude  de  votre 
amour  «^ans  le  cœur.    Il  est  de 
votre  intérêt  et  de  votre  gloire  de 
nous  assujettir  à  votre  domaine, 
et  de  nous  immoler  à  votregi-an- 
deur.  Ne  souffrez  pas    que  nos 
cœui's,qui  sont  iesconquêtesde  vo- 
tre grâce,  vous  échappent,  et  qu'ils 
se  séparent  jamais  de  vous.  Ainsi 
soit-il. 
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CHAPITRE  XVJI 
pu  désir  ardent  de  recevoir  .Tésus-Christ. 

1 .  i.E  FiftUE. .  —  Sei^fiieui',  je 
désiij  <le  vous  ifece voir  avçc  uno 
grande  dévotion  et  un  ardent 
amour,  avec  tout  le  zèle  et  toute 
l'afiection.  de  mon  ccBur,  ainsi  que 
plusieurs  saints  et  plusieurs  per- 
sonnes pieuses,  ont^jésiré  Je  iaire 
(lans  la  eoiwniunion,  ies(|[uelp  v<>us 
ont  été  si  agi-éables  par  la  »aiu- 
teté  de  leur  vi^,  et  qui  ont  eu 
une  dévotion  si  fervent*. 

O  mon  Dieu  !  amouf  éternel, 
mon  unjquo  bien  et  ma  félicité 
sans  bornes  !  je  souhaite  de  vous 
recevoir  ave<'  autant  de.  7ièle  et 
de  respect  qu'ait  jamais- pu  en 
avoir  et  en  seatir  aucun  de  vos 
saints. 

i.  Et  qttoiqae  je  sois  indigne 
d'avoir  tous  ces  sentiments  de  dé- 
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votion-,  je  vous  offre  néanmoins 
toute  t'affection  de  mon  cœur, 
comttie  si  j'avais  moi  seul  tons 
ces  désirs  andents,  qui  vous  sont 
si  a^réables.i  Mais  je  vous  présente 
encore i  et  vous  offre  avec  uo  pro- 
fond respect  et  une  extrême  ar- 
deur tout  le  bien  qu'une  âme 
pieuse  peut  concevoir  et  désirer. 
Je  ne  veux  mei^éserverficounais 
vous  taille  volontiers,  et  du  ineil^ 
leur  de  mon  cœur,  1^  iia<'rifiee  de 
moi-même  et  de  toutcequiiB-Qp- 
partjent.  .      -i  i^ 

Mon  Seigne^ir  et  naon  Di«u, 
mon  Oêateur  et  mun  Rédemp- 
teur, jo  désire  vous  i<ece\(Mr  a>»- 
jourd'hui  avec  la  «léme  ferveur, 
le  mênae  resjject,  les  in«nie«sdér 
sirs  de  vous  louer  etxie  voubs  ho- 
norer, la  même  reconnaissance, 
la  même  dignité,  lemêmeamottr, 
la  même  foi,  la  même  e-spét'ance, 
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la  même  pureté  que  vous  désira 
et  vous  reçut  votre  très  sainte 
Mère,  la  glorieuse  Vierge  Marie, 
lorsque  l'Ange  iui  annonçant  le 
mystère  de  l'Incarnation,  elle  lui 
répondit  avec  dévotion  et  humi- 
lité :  Voici  la  servante  du  Sei- 
gneur :  quil  me  soit  fuit  selon  vo- 
tre parole.  (Luc.  I,  38.) 

3.  Et  de  même  que  votre  bien- 
heureux pi"écui*seur  Jean-Bap- 
tiste, le  plus  excellent  des  saints, 
trei^aillit  de  joie  en  votre  ])ré- 
sence  par  un  mou  vement  du  Sai  nt- 
Esprit  lorsqu'il  était  encore  ren- 
fermé dans  les  entrailles  de  sa 
mère,  et  que  depuis,  vous  voyant 
marchor  pai-mi  les  hommes,  il 
disait,  en  s'humiliant  profondé- 
ntent.  et  avec  le  sentiment  d'un 
am.t'.r  tendre  :  L'ami  de  C époux 
qui  se  tient  debout  et  qui  l"^ écoute, 
est  ravi  de  joie  à  cause  qu'il  eu- 
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tend  la  voix  de  l' époux{iox?i .  m ,  29 .  )  ; 
je  souhaite  pareillement  d'être 
embrasé  de  saints  et  ardents 
désirs,  et  de  vous  faire  une  of- 
frande de  moi-même  dans  toute 
l'étendue  de  mon  cœur. 

Je  vous  offre  aussi  iesti*ansports 
de  joie,  les  affections  ardentes, 
les  ravissements  d'esprit,  les  lu- 
mières surnaturelles  et  les  visions 
célestes  de  toutes  les  âmes  dévotes, 
et  je  vous  les  présente  avec  toutes 
les  vertus  et  avec  toutes  les  louan- 
ges que  vous  rendent  et  vous  ren- 
dront toutes  les  créatures  dans  le 
ciel  et  sur  la  terre.  Je  vous  les 
présente  pour  moi  et  pour  tous 
ceux  qui  se  soct  recommandés  à 
mes  prières,  atin  q»e  vous  soyez 
dignement  loué  de  ttmset  jrlorifié 
à  jamais. 

4.  Seigneur  mon  Dieu,  recevez 
les  vceux  et  les  désirs  que  je  tbr- 
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me-  de  pouvoir  veus  donner  dos 
louanges'  inttÀfies  et  des  bénédic- 
tions i«ni!neBâe8;  lesquelles  vous 
sont  justenrtent  dues,  à  cause  dv 
votre  gjrahdeur  inetfablei  C'est  ce 
que  je  vous  'reMd«,  et  que  je  dé- 
sire TOU'Sfend'pe  chaque  jour  et  à 
chaque  moment  :  et  j'invite  ei 
conjure 'rtei  tout  mon  coeinr  tous 
les  espritis  célestes,  et  tous  vos 
tid^les  de  se  joindre  à  moi  pour 
vous  rendre  ensemble  des  actions 
de  g-ràces  et  de  losanges;  v  ^ 

&.  ^uei  tCMfS'  les  peuples  'du 
monde,  torotes  les  tribus  et  tou- 
tes leslfltngiues  vmis  louent  et  qu'ils 
glorifient  avec  des  transfKypts  ex- 
traoïyJinjiiiw?  de  jioie,  et  une  dé- 
votion aitiewte,  ia  sainteté  et  la 
douceur  de  voti-e  nom. 

Que  tous  ceux  qui  célèbrent  avec 
révérence  et  avec  piété  vott-e  très 
auguste  Saeretneirt.  et  qui  le  re- 
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çoivent  avec  u»ie  pleine  toi,  mé- 
ritent de  trouver  grâce  et  misÂri- 
eorde  devant  vous,  et  q\iiU  ..vous 
offrant,  pour  moi,  qui  ue  suis 
qu'un  pécheur,  leui's  très  hum- 
bles suppUcatioiïs.,  Et  Içrsqu'iU 
auront  \»  grà<ie;  de  la  dévotion 
qu'ils  demimdaient  et  la  joui.s- 
sance  de  l'union  avec  vou^,  et 
que,  comblés  des  wjnsolation»  et 
rassasiés  d'une  fayon  merveil- 
leuse, ils  seront  sortis  de  votre 
table  céleste,  qu'ils  daignent  se 
souvenir  de  moi  qui  suis  dans  la 
pauvreté.  .,,1,  , ,, 

;  .  PRATIQUE,,  !!      r.    ' 

Comme  au  chapitre  précodent,  p.  732  ~ 

CHAPITRP:  XVill 

Que  l'homme  ne  (iujt  point  a^jprofondjr  avec 
curiosité  le  mystère  du  siint  Stu;rement.  mais 
imiter  humblement  .Tésus-Chnât,  et  soirtnèt- 
treses  sensÂla{Oi.  • 

I.   JÉsos-CiiHisT.    —   Gardea- 
v^us  bien  de  vouloir  sonder,  par 
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une  l'echei'che  curieuse  et  inutile 
la  haute  profondeur  de  ce  mystè- 
re, si  vous  ne  voulez  pas  vous 
plonger  dans  un  abîme  <ie  doutes. 
Celui  gui  veut  approfondir  la  ma- 
jesté de  IHeu  sera  accahlé  du  poids 
de  sa  gloire.  (Prov.  xxxv,  27.), 
Dieu  i»eut  plus  faii*e  que  l'iiomii 
ne  peut  comprendre. 

On  ne  défend  pas  une  humble 
et  pieuse  rechei-che  de  la  vérité  à 
celui  qui  est  toujours  disposé  à 
recevoir  instruction,  et  appliqué 
à  marcher  selon  la  saine  doctri- 
ne des  saints  Pères. 

2,  Heureuse  la  simplicité  qui 
quitte  le  sentier  des  questions 
épineuses  pour  prendre  la  voie 
droite  et  sûre  des  commande- 
ments de  Dieu  ! 

Plusieurs  ont  perdu  la  dévotion 
en  voulant  pénétrer  des  choses 
trop    élevées.    On   demande  de 
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VOUS  de  la  foi  et  une  bonne  vie, 
et  non  pas  une  haute  intelligen- 
t'e,  ni  une  profonde  connaissance 
des  mystères  divins.  Si  vous  n'en- 
tendez et  ne  comprenez  pas  des 
choses  qui  sont  au-dessous  de 
vous,  comment  comprendrez- 
vous  celles  qui  sont  au-dessus 
de  votre  portée  ? 

Soumettez-vous  à  Dieu,  humi- 
liez votre  esprit  sous  la  foi,  et  la 
lumière  de  la  science  vous  sera 
donnée  selon  qu'il  vous  sera  utile 
et  nécessaire. 

5.  Il  y  en  a  qui  souffrent  des 
tentations  violentes  au  sujet  de 
la  foi  à  ce  Sacrement  ;  mais  ce 
n'est  point  à  eux  qu'il  faut  les 
imputer,  c'est  plutôt  k  leur  enne- 
mi. Ne  vous  en  mettez  donc  point 
en  peine,  et,  sans  disputer  avec 
vos  pensées,ni  répondre  aux  dou- 
tes que  le  démon  jette  dans  votre 
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es«M'it,  Ci-OTPî  ^  Ifa  parole  de  Dieu. 
ci'o^ises8aiÀ««^sespropliétes,et 
IVsDpit  malin  s'enfuira  de  vous. 
Il  est  8()«yent  très  «tile  à  un 
sét'viteur  de  Weu  de  souffrir  dr 
cette  soTte.  Car  fe  déiiiOD  ne  ten- 
te point  'ki?  infidèles  et  les  mé- 
chants, qui  sont  dé]à  sûrement  à 
lui  ;  mais  il  tente  et  exeif  e  en  di- 
verses manières  les H(»èks  dévots. 
'4.   Persévéret   <l(m(' avec  une 
foi     ferme    et    invariable:    ap- 
prochéz-vons  du  Sai-renient  avtM- 
une  humble  révérence,  et  ahan- 
donntrz  sans  crainte  à  urt  Dieu 
tont-puissant  tont   ce  qne  vous 
n'êtes  pas  câpa-WediMomprendre. 
Dieu  ne  se  trompe  point  ;  mais 
l'hmVnne  se  trompe  en  se  tiant 
tr<yp  à   lui^ême.  Dieu  miri-ch.» 
avec  les  simples,  il  se  découvre 
aiW  humbles,  il   donne  l'inteHi- 
gertce  aux  yK'tils ;   il  oinre  l'es- 
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IM'il  aux  àinus»  puies,  et  il  cucIk? 
Ha  jsrMcc  aux.  eu  Heu  X  et  aux  su- 
poi'hes.  La  laison  humai lu;  est 
i'aihie  et  sujette  à  «e  tioiiipoi'  ; 
mais  la  vraie  foi  ne  peut  être 
trompée. 

>).  Toute  la  raison  et  toutes  les 
rwherehe*  naturelles  doivent  sui- 
vre la  foi,  et  non  pas  la  procéder 
ni  la  détruire.  Car  la  foi  et  l'a- 
mour rem|M>rtent  iei  i»ar-<Jes8us 
tOMt,  et  ajrissent  par  des  voies  s«>- 
crètes  dans  ce  très  «iiut  et  très 
auj^uste  Saerenieut.  -    . 

Dieu,  <jui  est  éternel,  immense 
et  d'une  puissance  intlnie,  fait, 
(lajis  le  fiel  et  sur  la  terre,  des 
choses  .adwiirables  et  incompré- 
hensihles^et  l'on  ne  peut  pénétrer 
la  piofondeur  de  ses  merveilles. 
Si  les  u'uvresde  Dieu  étaient  tel- 
les que  la  raison  de,  l'IionHne  les 
pi^t  ?iisément  comppendje,  elles 
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ne  seraient  plus  meiveilleuses, 
et  il  ne  faudrait  plus  les  appeler 
ineffables. 

PRATIQUE 

Faire  triompher  la  loi  des  sens  et  de  la  raison, 
en  croyant  avec  fermeté  et  recevant  avec  hu- 
milite  le  corps  et  le  sar.g  de  Jésus-Chnst  au 
très  saint  Sacrement  de  l'autel. 

Supposé   ce  principe  certain, 
que    Dieu    peut  plus  faire   que 
l'homme    ne   peut  compi'endre, 
(jue   la  raison  humaine  peut  être 
trompée,  mais  que  la  foi  ne  sau- 
rait nous  tromper  ;   et  qu'enfin 
nous  devons  croire  Jésus-Christ 
sur   parole,  lorsqu'il  a  dit  à  ses 
apôtres  :    Ceci  est  mon  corps,  qui 
sera  livté  pour  vous  ;  ceci  est  mon 
sang,  qui  sera  répandu  pour  vous; 
il  faut  que  nous  croyions  sans  hé- 
siter la  présence  réelle  du  corps 
et  du  sang  de  Jésus-Christ  au  très 
saint    Sacrement,  et   que,    sans 
vouloir  sonder  la  profondeur  de 
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ce  mystère,  qui  est  incompré- 
hensible à  la  raison  et  impéné- 
trable à  l'esprit  de  l'homme,  notre 
foi  supplée  au  défaut  de  nos  sens, 
et  que,  nous  contentant  de  pen- 
ser que  Dieu  l'a  pu  faire,  et  qu'il 
nous  a  déclaré  qu'il  l'a  fait,  nous 
nous  attachions  uniquement  à 
croire,  à  honorer  et  à  recevoir 
Jéisus-Christ  dans  le  Sacrement 
adorable  de  l'Eucharistie. 

Qu'on  est  heureux  de  sacri- 
fier ainsi  dans  ce  mystère  de  no- 
tre foi,  commedaiistousles  antres 
de  notre  religion, toutes  les  lumiè- 
res de  la  raison  humaine  à  la  vérité 
de  la  parole  de  Dieu,  «t  tous  les 
attachements  du  cœur  de  l'hom- 
me à  l'amour  infini  que  le  Sau- 
veur nous  marque  dans  l'institu- 
tion et  dans  l'usage  du  très  saint 
Sacrement  ;  où,  com^rae  dit  saint 
Bernard,  il  est  tout  amour  pour 
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nous  ;    où,  selon  le  saint  concile 
de   Trente  il   répand   dîins    nos 
cœurs  toutes  les  richesses  de  son 
amour,  mais  d'un  amour  infini- 
ment libéral,    qui  le  porte  as  y 
donner  tout  entier  et  à  y  être 
prodigue  de  lui-même  !  Car  c'est, 
dit  le  texte  sacré,  dans  ce  Sacre- 
ment qu'il  a  institué  sur  la  fin  de 
sa  vie,    qu'il  nous  a  donné   les 
marques  les  plus  tendres  et  les 
plussensil)lesdesonamour,en  s  u- 
nissant  intimement  à  nous,  pour 
prendre  dès  maintenant  posses- 
sion de  nos  eœuiis,et  nous  donner 
par   là  wn  gage  de  la  possession 
qu'il  en  prendra  dans  réternité. 

PRIÈRE  A  .tasrS-CHRÎST 

pour  obtenir  de  sa  bonté  la  pratique  de 
ce  livre. 

Agréez,  mon  Sauveur,  que  je 
vous  offre  avec  respect  les  prati- 
ques saintes  du  livre  de  votre 
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Imitation,  que  vous  m'avez  in- 
spiré d'y  ajouter,  pour  apprendre 
à  tous  les  chrétiens  et  les  enga- 
ger à  s'appliquer  à  vous  connaî- 
tre, à  vous  aimer  et  à  vous  suivre; 
à  s'unir  aux  dispositions  saintes 
de  votre  cœur  dans  tous  vos  mys- 
tères, à  pratiquer  les  maximes 
de  votre  Evangile,  et  à  imiter 
vos  vertus  ;  car  c'est  en  cela, 
comme  vous  le  dites,  que  con- 
sistent tout  le  bonheur  d'un  chré- 
tien et  tout  le  mérite  de  la  vie 
chrétienne. 

Je  vous  conjure,  ô  Vierge  S»'  - 
te.  Mère  de  mon  Dieu  et  de  mon 
Sauveur,  dem'obtenir  cette  grâce 
aussi  bien  qu'à  ceux  qui  liront  ces 
pi-atiques  du  livre  de  l'Imitation 
de  votre  Fils,  et  de  nous  procurer 
à  tous,  par  votre  intercession,  une 
bonne  vie,  une  sainte  mort  et  une 
heureuse   éternité.   Ainsi  soit-il. 
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•■'■'■'1'' KÔjlMi^Ti^  MESSE    : 
>t\i\uy.    ytv  :•'■-  -i-      ..         /  j   ■ 
,^çur  se  rf«po<«r  à  ta  (>»«?»  entendre. 

Je  me  présente,  é  mon  ado- 
rable Sauveur,  devant  les  saints 
autels  pour  assister  à  voti-cdivm 
sacriti(^'.  Daignez,  ô  mon  Dieu, 
m'rà  appliquer  tout  le  fruit  que 
vous  souhaitez  que  j'en  retire,  et 
suppléez  aux  dispositions  qui  me 
maïrquent;'  ■  ."  ir',t,, .  ^w.  /^^ 

Disposez  m6rï  eœur  aux  cioux 
effets  de  votre  bonté,  fixez  m«s 
sens,  réglea  mon  esprit,  pUrifiez 
mon  âm^,  effacez  par  votre  sang 
tous  les  péchés  ddnt  vous  vovez 
que  je;  suis  coupable .  0ubliez4e8 
tous  V  Ô  Di«u  de  miséricorde  ; 
je   les  dae^te  potir  l'amouT  de 
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vous;  je  vous  en  demande  très 
humblement  pardon,  pardonnant 
moi-même  de  bon  cœur  à  tous 
ceux  qui  auraient  pu  m'offenser. 
Faites,  ô  mon  doux  Jésus,  qu'u- 
nissant mes  intentions  ^ux  vôtres, 
je  me  pacrifie  tout  à  yp^is,  comme 
vous  vous  sacrifiez,  tjntièrement 
pour  nioi.  Ainsi  spiVril,;.  ,  „i  -. 

'     coAiÊXHcmiiart  tM  là/hcssk' 

Au  n|om  du  Père,  et  du  Fiis,  et  du  Sajnt-Esprit. 

■  *'       "•   •*.' -Ainsi' sôit-li;  "    '"■.  '  ' 
•     .  i     ,  :    -  :  ,  i ,  i  ;^  ^  .    !  ■  (       >  l!  t  >  i  '  ■  >  J  :     f  ;  •  ■ 

C'eisti  en  votre  nom,  adorable 
Trinité,  c'est  pour  vous  rendre 
riwnneur  et  les  hommages  qui 
vous  sont  dus,  que  j'assiste  au 
très  saint  et  trèis.aug^ste  sacrifice. 
,  Pprmettez-moir  divin  Sauveur, 
dem'unird'intei^Uwaufpinistre 
de  vos  autels,  ^wjir  offrir  |a  pré- 
cieuse iifictimç  ,de  n^on  saîuû  c* 
donnez-moi  les   sentiments   que 


7j,4  PRIÈRES 

j'aurais  dû  avoir  sur  le  Calvaire, 
si  j'avais  assisté  au  sacrifice  san- 
glant de  votre  Passion. 

CONFITEOR 

Je  m'accuse  devant  vous,  A  mon 
Dieu,  de  tous  les  péchés  dont  je 
suis  coupable.  Je  m'en  accuse  en 
présence  de  Marie,  la  pluspui-e  de 
toutes  lesViergeSrdetouslesSaints 

et  de  tous  les  fidèles,  parce  que 
j'ai  péché  en  pensées,  en  paroles, 
en  actions,   en   omissions  :    par 
ma   faute,  oui,   par  ma  faute,  et 
par  ma  très  grande  faute.   C'est 
pourquoi  je  conjure  la  très  sainte 
Vierge  et  tous  les  Saints  de  vou- 
loir bien    intercédei    pour  moi. 
Seigneur,    écoutez   favorable- 
ment ma  prièi-e  et  accordez-moi 
l'indulgence,  l'absolution  et  la  ré- 
mission de  tous  mes  péchés. 
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KYRIE.  ELEISON 

Divin  Créateur  de  nos  Ames, 
ayez  pitié  de  l'ouvrage  de  vos 
mains  ;  Père  miséricordieux, 
faites  miséricorde  à  vos  enfants. 

Auteur  de  notre  salut,  immolé 
pour  nous,  appliquez-nous  les 
mérites  de  votre  mort  et  de  votre 
précieux  sang.  '"'  '  ' 

Aimable  Sauveur,  doux  Jésus, 
ayez  compassion  de  nos  misères, 
pardonnez-nous  nos  péchés. 

GLORIA   IN  EXCELSIS 

Gloire  à  Dieu  dans  le  ciel,  et 
paix  sur  la  terre  aux  hommes  de 
bonne  volonté.  Nous  vous  louons, 
Seigneur,  nous  vous  bénissons, 
nous  vous  adorons,  nous  vous 
glorifions  ;  nous  vous  rendons  de 
très  humbks  actions  de  grâces 
dans  la  vue  de  votre  grande  gloire, 
vous  qui  êtes  le  Seigneur,  le  sou- 


?r)6 


^s 


PRIERES 

verain  Monarque^  le  Très-Haut, 
le  seul  yrai  Dieu,  le  Pèi-e  tout- 
puissuiit. 

Adorable  Jésus,  Fils  unique  du 
Père,  Dieu  et  Seigneur  de  toutej 
cho&es  ;  Agneau  envoyé  de  Dieu 
pour  çffacer  les  péchés  du  monde, 
ayez  pitié  de  nous,  et  du  haut 
du  ciel  où  vous  rognez  avec  votre 
Pèrç»  ije^-ez  un  regai-d  de  compas- 
sion sur  nous ♦  Sauvez-nous,  vous 
êtes  le  seul  qui  le  puissiez,  Sei- 
gneur Jésus,  parce  que  vous  êtes 
le  seul  infiniment  saint,  infini- 
ment puissant,  infiniment  adora- 
ble, avec;  le  Saint-'Esprit  dans 
la  gloire  du  Pèi'e.  Ainsi  soit-il. 


'  i  î  l  '  ^ 
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Aceordez-iious,  Seigneur,  par 
r intercession  de  la  sainte  Vierge 
et  dés  SiaintSu  que  nous  honorons, 
toutes  les  gi-aces  que  votre  mi- 
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nistre  vous  deinamle  pour  lui  et 
pour  nous.  M'uiii8«ant  à  lui,  je 
vous  fais  la  môme  piièie  pour 
ceux  et  pour  celles  pour  qui  je 
suis  obligé  de  prier,  et  je  vous 
demande,  Seigneur,  pour  oux  et 
pour  moi , tous  les  secoureqaevous 
savez  nous  être  nécessaires,  atin 
d'obtenir  la  vie  éternelle  au  nom 
de  N.-S.  J.-C.  Ainsi  soit^il. 

ÉPITRE 

Mon  Dieu,  vp  s  m'avez  appelé 
à  la  connaissance  de  votre  sainte 
loi,  préférablement  à  tant  d'au- 
tres peuples  qui  vivent  4ans  ^  »' 
gnorance  de  vos  mystères.  Je 
l'accepte  de  tout  moù  «rur,  celte 
divine  ioiv  et  j'écoute  avec  respect 
les  oracles  sacrés  que  vç*us  avez 
prononcés  par  la  bou';l«e  de  vos 
Prophètes.  Je  les  révère  avec  toute 
it  soumission  q,ui  est  due  à  1» 


758 


PRIERES 


parole  d'un  Dieu,  et  j'en  vois 
l'accomplissement  avec  toute  la 
joie  de  mon  âme. 

Que  n'ai-je  pour  vous,  ô  mon 
Dieu,  un  caiur  semblable  à  celui 
des  saints  de  votre  Ancien  Testa- 
ment !  Que  ne  puis-je  vous  dé- 
sirer avec  l'ardeur  des  Patriar- 
ches, vous  connaître  et  vous  ré- 
vérer comme  les  Prophètes,  vous 
aimer  et  m'attacher  uniquement 
à  vous  comme  les  Apôtres  ! 

ÉVANGILE 

Ce  ne  sont  plus,  ô  mon  Dieu, 
les  Prophètes  ni  les  Apôtres  qui 
vont  m'instniîre  de  mes  devoirs; 
c'est  votre  Fils  unique,  c'est  sa 
parole  que  je  vais  entendre.  Mais, 
hélas  !  que  me  servira  d'avoir  cru 
(jue  c'est  voti-e  parole.  Seigneur 
Jésus,  si  je  n'agïs  pas  conformé- 
ment à  ma  croyance!  Quemeser- 


759 


DURANT  LA  SAINTE  MESSE 

vir.i,  loi'8(|ue  je  paraîtrai  devant 
vous,(l'avoir  eu  la  foi,  sansle  méri- 
te de  la  charité  et  des  bonnes 
(Pwvres  ? 

Je  crois,  et  je  vis  comme  si  je 
ne  croyais  pas,  ou  comme  si  je 
croyais'  un  évangile  contraire  au 
vôtre.  Ne  me  jugez  pas,  ô  mon 
Dieu,  sur  cette  opposition  perpé- 
tuelle que  je  mets  entre  vos  maxi- 
mes et  ma  conduite.  Jecrois.nuiis 
inspirez-moi  le  courage  et  lafor*^  ; 
de  pratiquer  ce  que  je  crois.  A. 
vou8,Seigneur,en  reviendra  toute 
la  gloire. 

CREDO 

Je  crois  en  un  seul  Dieu,  Père 
tout-puissant,  qui  a  fait  le  ciel  et 
la  t€rre,  les  choses  visibles  et  in- 
visibles ;  et  en  un  Seigneur  Jésus- 
Christ,  Fils  unique  de  Dieu,  né 
de  Dieu  son  Père  avant  tous  les 
siècles  :  Dieu  de  Dieu,  lumière  de 
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lumière,  vrai  Dieu  de  vrai  Dieu, 
engendré  et  non  créé,  consuh- 
stantiél  à  son  Père,  et  par  qui 
tout  a  été  fait.  Qui  est  descendu 
du  €iel  pour  l'amour  de  nous  et 
pour  notre  salut  ;  qui  s'est  incar- 
né, par  l'opération  du  Saint- 
Esprit,  dans  le  sein  de  lu  Vierge 
Marie,  et  qui  s'est  fait  homme. 
Je€i?ois  aussi  que  Jésus-Christ  a 
étécracifié  pour  l'amour  de  nous 
sous  Ponce  Pilate,  qu'il  a  souf- 
fert \a  mort,  et  qu'il  a  été  en- 
seveli ;  qu'il  est  ressuscité  le 
troisième  jour,  suivant,  les  Ecri- 
tures ;  qu'il  e^t  monté  au  ciel,  et 
qu'il  y  eat  assis  à  la  droite  de  sou 
Père  ;  qu'il  viendra  encore  une 
fois  sur  la  terre  avec  gloire  pour 
juger  les  vivants  et  les  morts,  et 
que. soB règne  n'àum  point  defin. 
Je  crois  au  Saiht-Ei*})rit,  Sei- 
gneur  et  viviflint,    qùd   pi'ocède 
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du  Père  et  du  Fils,  qui  est  adoré 
et  glorifié  avec  le  Père  et  le  Fils, 
et  qui  a  parlé  par  les  Prophètes. 
Je  crois  que  l'Eglise  est  une, 
sainte,  catholique  et  apostolique  ; 
je  confesse  qu'il  y  a  un  baptême 
pour  la  rémission  des  péchés  et 
j 'attends  la  résurrection  des  morts, 
et  la  vie  du  siècle  à  venir.   Ainsi 

SOit-il;  ■•  .        .'  M'-iî!i:l'!    ■ 

OFFERTOIRE 

Père  infiniment  saint,  Dieu 
tout-puissant  et  éternel ,  quelque 
indigne  que  je  sois  de  paraître  de- 
vant vous,  j'ose  vous  présenter 
cette  hostie  par  les  mains  du  Prê- 
tre, avec  l'intention  qu'a  eue 
Jésus-Christ  mon  Sauveur  lors- 
qu'il institua  ce  sacrifice,  et  qu'il 
a  encore  au  moment  où  il  s'im- 
mole rd  pour  moi. 

Je  vous  l'offre  pour  reconnaître 
votre  souvei^in  domaine  sur  moi 
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et  sur  toutes  les  créatures.  Je 
vous  l'offre  pour  l'expiation  de 
mes  péchés,  et  en  action  de  grâces 
de  tous  les  bienftiits  dont  vous 
m'avez  comblé. 

Je  vous  l'offre  enfin,  mon  Dieu, 
cet  auguste  sacrifice,  afin  d'obte- 
nir de  votre  infinie  bonté  pour 
moi,  pour  mes  parents, pour  mes 
bienfaiteurs,  mes  amis  et  mes 
ennemis,  ces  grâces  précieuses 
du  salut  qui  ne  peuvent  être  ac- 
cordées à  un  pécheur  qu'en  vue 
des  mérites  de  celui  qui  est  le 
Juste  par  excellence,  et  qui  s'est 
fait  victime  de  propitiation  pour 
tous. 

Mais,  en  vous  offrant  cette  ado- 
rable Victime,  je  vous  recomman- 
de, ô  mon  Dieu,  toute  l'Eglise 
catholique,  notre  saint  Père  le 
Pape,  notre  F>éq[ue,  tous  les 
pasteurs  des  âmes, nos  supérieurs 
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spirituels  et  temporels,  et  tous 
les  peuples  qui  croient  en  vous. 

Souvenez-vous  aussi, Seigneur, 
des  fidèles  trépassés  ;  et,  en  con- 
sidération des  mérites  de  votre 
Fils^  donnez-leur  un  lieu  de  ra- 
fraîchissement, de  lumière  et  de 
paix. 

N'oubliez  pas,  ô  mon  Dieu,  vos 
ennemis  et  les  miens  ;  ayez  pitié 
de  tous  les  infidèles,  des  héréti- 
ques et  de  tous  les  pécheurs.  Com- 
blez de  bénédictions  ceux  qui  me 
persécutent,  et  pardonnez-moi 
mes  péchés,  comme  je  leur  par- 
donne tout  le  mal  qu'ils  me  font 
ou  qu'ils  voudraient  me  faire 

PRÉFACE 

Voici  l'heureux  moment  où  le 
Roi  des  Anges  et  des  hommes 
va  paraître.  Seigneur, remplissez- 
moi  de  votre  esprit  ;   que  mon 
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cœur,  dégagé  de  latei'i-e.ne  pense 
qu'à  vous:  Quelle  obligation  n'ai- 
je  pas  de  vous  bénir  et  de  vous 
louer  en  tout  temps  et  en  tout 
lieu,  Dieu  du  ciel  et  de  la  terre, 
Maiti-e  infiniment  grand,  Père 
tout-p^iissant  et  éteroel  ! 

Rien  n'est  plus  juste,  rien  n'est 
plus  A^'ïihtageux  tfue  de  nous  unir 
à  Jésti«-Christ  i>ou r  vous  ^ adorer 
continuellement.  C'est  par  lui 
que  touïi  les  esprits  bienheureux 
rendent  leurs  hommages  à  votre 
Majesté  ;  c'est  par  lui  que  toutes 
les  Vertus  du  ciel,  saisies  d'une 
frayeur  respectueuse,  s'unissent 
pour  vous  glorifier.  Soufi'rez,  Sei- 
gneur, que  nous  joignions  nos 
faibles  louanges  à  celles  de  ces 
saintes  intelligences,  et  que,  de 
concert  avec  elles,  :nous  disions 
dans  un  transportde joie  et  d'ad- 
miration :     M<['  I 
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SANCTUS 

Saint,  Saint,  Saint  ost  lo  S*'i- 
jineiii",  le  Dieu  des  armées  !  Tout 
l'univers  est  rempli  de  sa  gloire. 
Que  les  bienheureux  le  bénissent 
dans  le  ciel.  Béni  soit  celui  qui 
vient  sur  la  terre.  Dieu  et  Sei- 
gneur comme  celui  qui  l'envoie. 

CANON         "-'     ' 

Nous  vous  conjurons,  au  nom 
de  Jésus-Christ  votre  Fils  et  notre 
Seigneur,  ô  Père  infiniment  mi- 
séricordieux, d'avoir  pour  agréa- 
ble etde  bénir  l'ofï'rande  que  nous 
vous  présentons,  afin  qu'il  vous 
plaise  de  conserver,  de  défendre 
et  de  gouverner  votre  sainte 
Eglise  catholique,  avec  tous  les 
membres  qui  la  compo^nt  :  le 
Pape,  notre  Evéque,  les  princes 
chrétiens,  et  généralement  tous 

49  "'1 
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ceux  qui  font  profession  de  votre 
sainte  foi. 

Nous  vous  recommandons  en 
particulier,  Seigneur,  ceux  pour 
qui  la  justice,  la  reconnaissance 
et  la  charité  nous  obligent  de 
prier  ;  tous  ceux  qui  sont  pré- 
sents à  cet  adorable  sacrifice,  et 
singulièrement  N.  et  IS.  Et  afin, 
grand  Dieu,  que  nos  hommages 
vous  soient  plus  agréables,  nous 
nous  unissons  à  laglorieuse  Marie, 
toujours  vierge,  mère  de  notre 
Dieu  et  Seigneur  Jésus-Christ,  à 
tous  vos  Apôtres,  à  tous  les  bicm- 
heureux  Martyrs,  et  à  tous  les 
saints,  qui  composent  avec  nous 
une  même  Egliso. 

Que  n'ai-je  en  ce  moment, ô  mon 
Dieu,  les  désirs  enflammés  avec 
lesquels  les  saints  Patriarches 
souhaitaient  la  venue  du  Met^sie  ! 
Que  n'ai-je  leur  foi  et  leur  amour  ! 
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Venez,  Seigneur  Jésus,  venez, 
aimable  réparateur  du  monde, 
venez  accomplir  un  mystère  qui 
est  l'abrégé  de  toutes  vos  mer- 
veilles. Il  vient,  cet  Agneau  de 
Dieu;  voici  l'adorableVictime  par 
qui  tous  les  péchés  du  monde 
sont  effacés. 

ÉLÉVATION 

Verbe  incarné,  divin  Jésus, 
vrai  Dieu  et  vrai  homme,  je  crois 
que  vous  êtes  ici  présent  ;  je 
vous  y  adore  avec  humilité  ;  je 
vous  aime  de  tout  mon  cœur;  et. 
comme  vous  y  venez  pour  l'amour 
de  moi,  je  me  consacre  entière- 
ment à  vous. 

J'adore  ce  sang  précieux  que 
vous  avez  répandu  pour  tous 
les  hommes,  et  j'espère,  ô  mon 
Dieu,  que  vous  ne  l'aurez  pas 
versé  inutilement  pour  moi.  Dai- 
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^Miez  in'on  în>|)li(iuei*  les  mérites. 
Je  vous  offre  le  mien,  aiiiiablc 
Jésus,  en  reconnaissance  de  i-eUv 
charité  infinie  que  vous  avez  eue 
(le  donner  le  vôtre  {tour  l'amour 
de  moi.  ■''•  '  '"" 

SUITE  DU  CANON 

Quelles  seraient  donc  désor- 
mais ma  malice  et  mon  injfrati- 
tude,  si,  après  avoir  vu  et  que  je 
vois,  je  consentais  à  vous  offn:iser  1 
Non,  mon  I>ieu.  je  n'oublierai 
jamais  ce  que  votis  me  repré- 
sentez par  cette  auguste  céré- 
monie :  les  souffrances  de  vo- 
tre Passion,  la  gloire  de  votre 
Résurrection,  votre  corps  tout 
déchiré,votre  sang  répandu  pour 
nous,  réellement  présent  à  mes 
yeux  sur  cet  autel. 

C'est  maintenant,  éternelle  Ma- 
jesté,   que  nous  vous  offrons  de 
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votre  grâce,  vériUiblenient  et 
proiH'eincnt,  lu  Vietiine  pure, 
Sîtinte  et  siiiis  tache,  (|u'il  vous 
a  plu  (le  uousdoiinervous-inèiue, 
et  (hiiil  toutes  les  autres  n'étaient 
que  la  fiiiure.  Oui,  ^'rand  Dieu, 
noTis  oSons  vous  le  dire  :  Il  y  a 
ici  plus  <pie  tous  les  sacrilices 
d'Abel,  (l'Abraham  et  de  Mcilchi- 
sckieeh,  la  seule  Vi(;tlme  di^ne  de 
votre  autel, Notrc-Seigneur Jésus- 
Christ  votre  Fils,  l'unique  objet 
de  A"os   éternelles  conq)laisanees. 

i>ue  lousceuxqui  participent  ici 
do  la  bouche  ou  du  cceur  à  cette 
Victime  sacrée,  soient  remplis  de 
sa  bén«'Hli(^tion. 

Que  cette  bénéiliction  se  répan- 
d(î^  (Vmon  Dieu,  sur  les  âmes  des 
fiiièles.  qui  sont  morts  dans  la 
pais  de  l'Riflifte»  et  particulièn?- 
nient  sur  l'âme  de  lY.  et  d«!  iV. 
Accordez-leur f  Seigneur,  en  vertu 


770  PRIÈRES 

de  ce  sacrifice,  la  délivrance  en- 
tière de  leurs  peines. 

Daignez  nous  accorder  aussi 
un  jour  cette  grâceà  nous-mêmes, 
Père  infiniment  bon  ;  et  faites- 
nous  entrer  en  société  avec  les 
saints  Apôtres,  les  saints  Martyrs, 
et  tous  les  saints,  afm  que  nous 
puissions  vous  aimer  et  vous  glo- 
rifieréternellementavec  eux.  Ainsi 
soit-il. 

PATER  NOSTER 

Que  je  suis  heureux,  à  mon 
Dieu,  de  vous  avoir  pour  Père  ! 
Que  j'ai  de  joie  de  songer  que  le 
ciel  où  vous  êtes  doit  être  un 
jour  ma  demeure  !  Que  votre 
saint  nom  soit  glorifié  par  toute 
la  terre.  Régnez  absolument  sur 
tous  les  cœurs  et  sur  toutes  les 
volontés.  Ne  refusez  pas  à  vos 
enfants  la  nourriture  spirituelle 
et  corporelle.  Nous  pardonnons 
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de  bon  cœur,  pardonnez-nous. 
Soutenez-nous  dans  les  tenta- 
tions et  dans  les  maux  de  cette 
misérable  vie  ;  mais  préservez- 
nous  du  péché,  le  plus  grand  de 
tous  les  maux.  Ainsi  soit-il. 

AGNUS   DEI 

Agneau  de  Dieu,  immolé  pour 
moi,  ayez  pitié  de  moi.  Viciime 
adorable  de  mon  salut,  sauvez- 
moi.  Divin  mv«diateur,  obtenez- 
moi  ;na  grâce  auprès  de  votre 
Père, donnez-moi  votre  paix. 

COMMUNION 

Qu'il  me  serait  doux,  ô  mon 
aimable  Sauveur,  d'être  du  nom- 
bre de  ces  heureux  chrétiens  à 
qui  la  pureté  de  conscience  et 
une  tendre  piété  permettent 
d'approcher  tous  les  jours  de  vo- 
tre sainte  table  ! 

Quel  avantage  pour  moi.  si  je 
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pouvais  en  ce  inoinent  vous  j)os- 
sôdcr  dans  mon  cœur,  vous  y 
rendre  mes  liomma^'es,  vous  y 
exposer  mes  besoins,  et  partici- 
per aux  gràcjîs  (jue  vous  faites  à 
ee'  K  qui  vous  reçoivent  réelle- 
ment! 5lais, puisque  j'en  suis  très 
indi|rne,  suppléez,  ô  mon  Dieu,  à 
rindisposition  de  mon  àme.  Par- 
donnez-moi tous  mes  péchés  ;  je 
les  déteste  de  tout  mon  cœur, 
parce  qu'ils  vous  déplaisent.  Re- 
cevez le  désir  sincère  que  j'ai  de 
m'unir  à  vous.  Purifiez-moi  d'un 
S(Mil  de  vos  re^irds,  et  mettez- 
moi  en  état  de  vous  bien  recevoir 
au  plus  {M. 

En  attendant  cet  heureux  jour, 
je  vous  conjure,  Seijrneur,  de  me 
f>Tre  participer  aux  finiits  que  la 
communion  du  Prêtre  doit  pro- 
duire en  tout  le'  î>eupl«  tîdèle, 
(|ui  est  présent  à  ee^sacriliee.  Alig- 
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iiK'iiK'/,  ma  toi  |Kir  la  vertu  de 
ce  iliviii  Saerenient,  fortilic/.  mon 
espéi'aiiee;  é|»ure/,  en  moi  ia  cha- 
rité ;  remplissez  mon  eceiir  de 
votre  umoui'.atin  qu'il  ne  respire 
plus  que  vous,  et  uu'il  ne  vive 
plus  que  pour  vous.  Ainsi  soit-il. 

DERNIÈRES  ORAISONS 

Vous  venez,  ù  mon  Dieu,  ue 
vous  ii,.imoler  pour  mon  salut,  'y\ 
veux  me  sacrifier  )»our  votre  ••loi- 
re.  'e  suis  votre  victime,  ne 
m'«  !  a'gnez  point.  J'accepte  de 
bon  œur  toutes  leâ  croix  qu'il 
vous  [>laira  de  m'envoyer,  je  les 
bi'itis,  je  les  recois  de  votre  maif», 
et  je  les  unis  à  la  vôtif. 

Me  voici  purifié  paf  vos  saints 
mystères  ;  je  tu  irai  avec  horrwir 
let^  moindi'es  taches  tin  pw'he, 
surtout  (le  celiij  où  mon  prtichant 
ui'ent raine avée  plus  de  violence. 
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Je  serai  fidèle  à  votre  Ioi,et  jesuis 
résolu  de  tout  perdre  et  de  tout 
souffrir  plutôt  que  de  la  violer. 

BÉNÉDICTION 

Bénissez,  ô  mon  Dieu,  ces  sain- 
tes résolutions,  bénissez-nous 
tous  par  la  main  de  votre  minis- 
tre, et  que  les  effets  de  votre  bé- 
nédiction demeurent  éternelle- 
ment sur  nous.  Au  nom  du  Père, 
et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit. 
Ainsi  soit-il. 

DERNIER  ÉVANGiLc 

Verbe  divin.  Fils  unique  du 
Père,  lumière  du  monde,  venue 
du  ciel  pour  nous  en  montrer  le 
chemin,  ne  permettez  pas  que  je 
ressemble  à  ce  peuple  infidèle 
qui  a  refusé  de  vous  reconnaître 
pour  le  Messie.  Ne  souffrez  pas  que 
je  tombe  dans  le  même  aveugle- 
ment que  ces  malheureux,  qui 
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ont  mieux  aimé  devenir  esclaves 
de  Satan,  que  d'avoir  part  à  la 
glorieuse  adoption  d'enfants  de 
Dieu,  que  vous  veniez  leur  pro- 
curer. 

Verbe  fait  chair,  je  vous  adore 
avec  le  respect  le  plus  profond  ;  je 
mets  toute  ma  confiance  en  vous 
seul,  espérant  fermement  que, 
puisque  vous  êtes  mon  Dieu,  et 
un  Dieu  qui  s'est  fait  homme 
afin  de  sauver  les  hommes,  vous 
m'accorderez  les  grâces  nécessai- 
res pour  me  sanctifier  et  vous 
posséder  éternellement  dans  le 
ciel.    Ainsi  soit-il. 

PRIÈRES  APRÈS  LA  MESSE 

PRESCRITES  PAR  S.  S.  LÉON  XIII  ET  ENRICHIES 
DE  300  JOURS   d'indulgence 

(Décret  pontifical  du  27  août  1886.) 
At:ie  Maria  (3  fois). 

L'ANTIENNE 

Salut,  ô  Reine,  Mère  de  misé- 
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l'icoi'de,  notre  vie,  notre  douceiir 
et  notre  espérance,  salut.  Enfants 
d'Eve,  exilés,  nous  poussons  vers 
vous  nos  eris  de  détresse.  Vers 
vous,  nous  soupirons  dans  cette 
vallée  de  larmes.  Oh  !  de^râce, 
ô  notre  atocate,  tournez  donc 
vers  nous  vos  regards  nnséricor- 
dieux,  et',  après  cet  exil;  montr^?/;- 
nous  Jésu^,  le  fruit  béni  de  vos 
entraîlles,.ô  clémente,  ô  charita- 
ble, ô  douce  Vier|ïe  Marie. 

^.  Priez  pour  nous,  SainteMère 
de  Dieu;  .     .i 

B^.  Atîn  que  nous  devenions 
dijjfnes  des  promesses  de  Jésus- 
Christ. 

PRIONS 

0  Dieu,  notre  i-efuge  et  notre 
force,  regardez  favorablement  lo 
peuple  (jui  crie  vers  vous,  et  par 
l'intercession  dç  la  glorieuse  et 
immaculée  Marie,  MèiedeDieu, 
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(lu  bienhoureiix  Joseph,  son 
Epoux,  (le  vos  l)i(>nli(Mn'eux  Apô- 
tres Pierre  et  Paul  et  de  tous  les 
Saints,  exaueez  dans  votre  mi- 
s(?ricorde  et  votre  bonté  les 
prières  (|ue  nous  ré[>andonsà  vos 
[ueds  pour  la  eonversion  des  ])é- 
elieurs,  pou  la  libert('^  et  l'exal- 
tation de  la  sainte  Eglise,  notre 
M(îre.  Par  le  Christ,  JNotre-Sei- 
K.  Ainsi  soit-il. 
Saint  Michel  Archange,  défen- 
dez-nous dans  le  combat,  soyez 
notre  soutien  contre  la  perfidie  et 
les  embiîches  du  démon.  Que 
Dieu  le  domine,  telle  est  notre 
humble  prière  ;  et  vous,,  Prince 
de  la  milice  céleste,  par  lit  veitu 
divine,  rejetez  en  enfer  Satan  et 
les  autres  esprits  malins  qni  va- 
guent dans  le  monde  pour  la 
perdition  des  âmes.  Ainsi  soit-il. 
;:if.i|  in>îii  . 
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— # — 

Deus,  in  adjutorium  meum  in- 
tende. 

^.  Domine,  ad  adjuvandum  me 
festina. 

Gloria  Patri,  et  Filio,et  Spiri- 
tui  sancto  :  Sicut  erat  in  princi- 
pio,  et  nunc,  et  semper,et  in  sœ- 
culasaeculQrum.  Amen.  Alléluia. 

Depuis  la  Septuagésime  jusqu'au 
Jeudi  Saint,  au  lieu  de  /'Allé- 
luia,on  diY: 

Laus  tibi,  Domine,  Rex  aeter- 
nse  ^loi'iae. 

Ant.  DixitDominus. 

PSAUME    log 

Dixit  Dominus  Domino  meo  :  * 
Sede    a   dextris   meis, 

Donec  ponam  inimicos  tuos  * 
scabellum  pedum  tuorum. 
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Virgam  virtutis  tuae  emittet 
Dominus  ex  Sion:  *  dominare 
in   medio  inimicorum    tuorum. 

Tecuni  principium  in  die  vir- 
tutis tuae  in  splendoribus  Sancto- 
l'um  :  *  ex  utero  ante  luciferum 
genui  te. 

Juravit  Dominus  et  non  pœni- 
tebit  -um  :  *  Tu  es  Sacerdos  in 
aeternum  secundumordinemMel- 
ehisedech. 

Doniinus  a  dextris  tuis:  *con- 
fregit  in  die  irae  suae  reges. 

Judicabit  in  nationibus,  impie- 
bit  ruinas:  *  conquassabit  capita 
in  terra  multorum. 

De  torrente  in  via  bibet:  *  pro- 
pterea  exaltabit  caput. 

Gloria  Patri  et  Sicut  erat. 

(On  termine  ainsi  tous  les  Psaumes 
par  Gloria  Patri,  à  moins  d'in- 
dication contraire.) 
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Ànt.  Dixit    DojTiinus  Domino 
meo:  Sede  a  dextris  nwh. 
Anl.  Fidelia. 

PSAUME     I  10 

Confiteboi*  tibi,  Domine, in toto 
oordo  meo:*  incoiisilio  justoi'um 
et  congregatione. 

Magna  opéra  Doniini,*  exqui- 
sita  in  omnes  voluntates  ejus. 

•  Confessio  et  magnificenlia  opus 
ejus,  *  et  jnstitia  ejus  manet  in 
sa'culiim  stticuli. 

Memoi'iam  i'eeit  mirabiliuni  su- 
orum  misei'icoi's  et  miserator 
Dominas:  *  eseam  dédit  timenti- 
bus  se. 

Mcmor  prit  in  sa.H!ulum  testa- 
menti  sui  :  *  virlntcm  ojienim  su- 
orum   annuntiabit   popub)    suo. 

Ut  det  illis  bsereditatem  genti- 
nm:*  opéra  manuum  ejus  veritas 
et  jiidicium. 
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FideJia  omnia  mandata  ejtis, 
confîrninta  in  saeculum  sa?culi,  * 
facta  in  veritate  et  œqiiitate.      '■ 

Redemptionem  misit  populo 
suo  :  *  mandavit  in  seternum  te- 
sta mentuni  suum. 

Sanctimi  et  terribile  nomen 
ejiis:*  initium  sapientiae  timor 
Domini. 

Jntellectus  bonus  omnibus  fa- 
dentibus  eum  :  *  laudatio  ejus 
manet  in  saeculum  sœculi. 

Ant.  Fidelia  omnia  mandata 
ejus,  confirmata  in  sœculum  sœ- 
culi. 

Ant.  In  mandatis. 


PSAUME    I  I  I 


If 


Beatus  vir  qui  timet  Domi- 
num,*  in  mandatis  ejus  volet  ni- 
mis. 

Potens  in  terra eritsemen  ejus.* 
generatio  l'ectorum  benedicetur. 
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Gloria  etdivitiœ  indomoejus:  * 
et  jusUtia  ejusmanet  in  saMiulum 
sfeculi. 

Exortum  est  in  tenebris lumen 
reiîtis,  *  misei'icoi's,  et  miserator, 
et  justus. 

Jucundua  homo  qui  miseretur 
et  commodat;  disponet  sermones 
suos  in  judicio  :  *  quia  in  seter- 
num  non  eommovebitui*. 

ïn  memoriaœternaeiit justus:' 
ab  auditione  mala  non  timebit. 

Paratuin  cor  ejus  sperare  in 
Domino,  oontirmatum  est  cor 
ejus:*  non  commovebitur,donec 
despiciat  ininiicos  suos. 

Dispersit,  dédit  pauperibus  ; 
justitia  ejus  manet  in  sœculum 
saeculi  :*  cornu  ejus  exaltabiturin 
gloria. 

Peccator  videbit,  et  irascetur  ; 
dentibus  suis  fremet,et  tabescet:* 
dcsidérium   peccatorum  peribit. 
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Ant.  In  mandatis  ejus  cupit 
nimis. 

Ant.  Sit  nomen  Domini. 

PSAUME    I  12 

Laiidate,  pueri,  Dominum:  * 
laudate  nomen   Domini. 

Sit  nomen  Domini  benedi- 
ctum,*  ex  hoc  nunc,  et  usque  in 
saeculum. 

A  solisortu  usque  ad  occasum;* 
laudabile  nomen  Domini. 

Excelsus  super  omnes  gentes 
Dominus,  *  et  super  cœlos  gloria 
ejus. 

Quis  sicut  Dorainus  Deus  no- 
ster,  qui  in  altis  habitat,  *  et  hu- 
milia respicitin  cœlo  et  in  terra? 

Suscitans  a  terra  inojiem,  *  et 
de  stereore  erigens  pauperem  ; 

Ut  collocet  eum  cum  principi- 
bus,*  cum  principibus  populi  sui. 

Qui  habitare  fiicit  sterilem  in 
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domo,  *  matrem  filiorum  laetan- 
tem. 

Ant.  Sit  nomen  Domini  bene- 
dictum  in  saecula. 

Ant.  Nos  qui  vivimus. 

PSAUME    113 

Inexitu  Israël  de  JEgypto,*  do- 
mus  Jacob  de  populo  barbaro, 

Facta  est  Judaea  sanctificatio 
ejus;  *  Israël   potestas  ejus. 

Mare  vidit,  et  fugit  :  *  Jordanis 
conversus  est  rétro rsum. 

Montes  exsultaverunt  ut  arie- 
tes,*  et  colles  sicut  agni  ovium. 

Quid  est  tibi,  mai-e,  quod  fu- 
gisti?*  et  tu,  Jordanis,  quia  con- 
versus es  retrorsum  ? 

Montes,  exsultastis  sicut  arie- 
tes  ?  "et,  colles,  sicut  agni  ovi- 
um ? 

Afacie  Domini  mota  est  terra,* 
a  facie  Dei  Jacob, 
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Qui  convertit  petram  in  stagna 
aquarum,  *  et  rupem  in  fontfs 
aquai'um. 

Non  nobis,  Domine,  non  no- 
«18,*  sed  nomini  tuo  da  gloriam, 

Super  misericordia  tua  et  veri- 
tate  tua  ;  *  nequando  dicant  gen- 
tes :  Ubi  est  Deus  eoium  ? 

Deus  autein  noster  in  cœlo  :  * 
omnia   quaecumque  voluit,  fecit. 

Simulacra  gentium  ai'gentum 
et  auium,*  opéra manuum  homi- 
num. 

Oshabent,  et  non  loquentur;* 
oculos  habent,  et  non  videbunt. 

Aures  habent,  et  non  audient;* 
nares  habent,  et  non  odorabunt. 

Manus  habent,  et  non  palpa- 
bunt;  pedes  habent,et  non  ambu- 
iabunt  :  *  non  cla»rf^bunt  in  gut- 
ture  suo. 

Sirailes  illis  fiant  qui  faciunt 
ea,  etomne$  qui  <ïoBfîdunt  in  «s. 
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Domiis  Isniel  speravit  in  Do- 
jlj ,  miiio:  *  adjutoi'  eorum  et  prote- 
j  ctoi*  eorum  est. 

Domus  Aaron  speravit  in  Do- 
mino :  *  adjutoi*  eorum  et  prote- 
ctor  eorum  est. 

Qui  timent  Dominum  sperave- 
runt  in  Domino  :  *  adjutor  eorum 
et  protector  eorum  est. 

Dominus  memor  fuit  nostri,  * 
et  bênedixit  nobis. 

Benedixit  domui  Israël  ^  *  he- 
nedixit  domui  Aaron. 

Benedixit  omnibus  qui  timent 
Dominum,  *  pusillis  eum  majo- 
ribus. 

Adjiciat  Dominus  super  vos,  * 
super  vos,  et  super  fiiios  vcstros. 

Benedicti  vos  a  Domino,*  qui  fe- 
cit  coelum  et  terram. 

Cœlum  cœli  Domino,  *  terram 
autem  dédit  filiis  hominum. 

Non  mortui  laudabunt  te.  Do- 
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mine,  *  nemie  omnes  qui  descen- 
dunt  in  infernum. 

Sed  nos  qui  vivimus,  bencdi- 
eimus  Domino,*  ex  hoc  nunc,  et 
usque  in  sœculum. 

ÀtU.  Nos  qui  vivimus,  bon^di- 
cimus  Domino. 

Capitule.  Béni  soit  Dieu,  le 
Père  de  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ,  le  Père  des  miséricordes 
et  le  Dieu  de  toute  consolation, 
qui  daigne  nous  consoler  dans 
toutes  nos  afflictions  et  nos  épreu- 
ves. 

S).  Rendons  grâces  à  Dieu. 

HYMNE 

Lucis  Creator  optime, 
Lucem  dierum  proferens, 
Primordiis  lucis  novae 
Mundi  parans  oiiginem  ; 
Qui  mane  junctum  vesperi 
Diem  vocari  piœcipis. 
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Ulabitur  teti'um  chaos  : 
Audi  preces  eu  m  fletibus. 

Ne  mens  jrravata  friinine 
Vitae  sitexsui  muiiere, 
Dum  nil  perenne  eogitat, 
S«8eque  culpis  illi^at. 

Cœleste  pulset  ostium: 
Vitale  tollat  praj^iium  : 
Vitemus  onme  noxium  : 
Purgemus  orniie  pessimum 

Praesta,  Pater  piissime, 
Patrque  compar  Uniee, 
Cum  Spiritu  Paraolito 
Regnans  per  omne  sseculum. 

Amen, 
y.    Dii'igatur,  Domine,   oratio 
rnea.  ^/v; 

^.  Sicut  inoeosum  incoaspectu 
tuo.    ..:'->.,,  :.      .  .  ,-j 

CANTIOl/E'be  LA  SAINTE  VrÉ'RGE 

Magnifio^t  *  anima  mea  Dami- 

nUm,  ..:M.-,r     >i    .    .,.,.;    ,;,-,iU 
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Et  exsultavit  spiritus  meus  *in 
Deo  salutari  meo. 

Quia  respexit  hum;  lateni  ari- 
cillae  suae  ;  *  ecoe  euwn  ex  hoc 
beatam  me  dicent  omnes  geuei-a- 
tiones. 

Quia  fecit  mihi  magrna  ^^^[  po- 
tens  est,  *  et  sanctum  nomen 
ejus. 

Et  misericoi'diaejus  aprogenie 
in  progenies  *  timentibus  eum. 

Fecit  potentiam  in  braehio 
suo  :  *  dispersit  superbos  mente 
eordis  sui. 

Deposuit  potentes  de  sede,  * 
et  exaltavit  humiles. 

Esurientes  implevit  bonis,  *  et 
divites  dimisit  inanes. 

Suscepit Israël  puerum  suum,* 
recordatus  misericordiœ  suae. 

Sicut  locutus  est  ad  patres  no- 
stros,  *  Abraham,  et  semini  ejus 
in  ssecula. 
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